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Elle  sera  faite  au  comptant. 

Les  acquéreurs  payeront  10  pour  cent  en  sus  des  enchères. 

Certains  objets,  notamment  les  laques,  ne  pourront  être  mis  en  mains 
au  moment  de  la  vente,  à cause  de  leur  extrême  délicatesse. 

Le  titre  des  métaux  précieux  n’est  pas  garanti. 


OBJETS  D’ART 

du  Japon  et  de  la  Chine 

PEINTURES,  LIVRES 

RÉUNIS  PAR 

T.  HAYASHI 

ANCIEN  COMMISSAIRE  GÉNÉRAL  DU  JAPON  A L ’ E X P 0 S I T 1 0 N UNIVERSELLE  DE  1900 


DONT  LA  VENTE  AURA  LIEU 

Du  lundi  21  janvier  au  samedi  1er  février  1902  inclus 
DANS  LES  GALERIES  DE  MM.  DURAND-RUEL 
Rue  Lepeletier,  11,  et  rue  Laffitte  16,  PARIS 


Commissaire-Priseur  : M''  P.  CHEVALLIER,  10,  rue  Grange-Batelière. 
Expert  : M.  S.  BING,  22,  rue  de  Provence. 


EXPOSITIONS  : 

PARTICULIÈRES:  Chez  M.  S.  BING,  du  13  au  18  janvier  1902 

Et  chez  MM.  DURAND-RUEL,  les  24  et  25  janvier  1902 
PUBLIQUE  : Chez  MM.  DURAND-RUEL,  le  20  janvier  1902 


De  1 heure  à 6 heures. 
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Plusieurs  étapes  oui  marqué,  en  ces  derniers  trente  ans,  le  déve- 
loppement de  notre  goCit  en  art  japonais. 

Ce  fut,  pour  commencer,  un  grand  élan  vers  les  productions  d’ordre 
moderne,  qui  fascinaient  par  leurs  élégances  caressantes,  par  ces 
extrêmes  perfections  techniques  où  se  reconnaissent  le  plus  souvent  les 
derniers  efforts  de  tous  les  arts  agonisants.  Ce  fut  le  temps  où  nul  bou- 
doir de  jeune  élégante  ne  croyait  exister  sans  la  présence  de  quelques- 
unes  de  ces  aimables  créations,  au  parfum  exotique. 

En  quelques  coins  privilégiés,  cependant,  une  sélection  s’élaborait. 
Travail  de  silence,  jusqu’au  jour  où  le  cours  fatal  des  choses  en  vint 
divulguer  le  résultat.  Les  enchères  notamment  de  la  collection  Burty  ; 
les  enchères  de  la  collection  Concourt,  mirent  en  lumière  bon  nombre 
de  trésors  qui  appartenaient  à un  ordre  de  beauté  plus  relevé. 

Aujourd'hui,  enfin,  une  troisième  phase  se  présente.  Il  est  donné  à 
nos  regards  de  suivre  l’art  du  Japon  en  ses  régions  les  plus  hautes,  par 
la  vue  d’un  ensemble  que  peu  d’hommes  étaient  en  situation  de  combi- 
ner. Pour  accomplir  celte  tâche  il  fallait,  en  effet,  un  rare  faisceau  de 
conditions.  Aux  qualités  d’amateur  sagace  et  raffiné,  il  fallait  joindre 
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le  privilège  d’être  né  au  pays  même  où  eet  art  naquit.  Encore  n’était- 
ce  rien,  que  d’être  Japonais.  S’excluant,  pour  ainsi  dire,  du  temps 
vivant,  il  fallait  savoir  se  faire  une  âme  contemporaine  des  vieux 
ancêtres,  s’abstraire  dans  la  contemplation  profonde  des  œuvres 
léguées  par  les  époques  idéales,  bien  éloignées  encore  de  cette  vie 
surchauffée  qui,  sous  couleur  de  progrès,  est  venue,  depuis,  troubler  la 
quiétude  de  ce  prestigieux  archipel  du  soleil  levant. 

Etait-ce  tout?  Un  Japonais,  usant  de  telles  aptitudes,  aurait,  quand 
même,  failli  peut-être  à nous  conquérir  de  prime  abord.  Il  fallait 
encore  — association  des  plus  curieuses  — posséder  un  esprit  assez 
subtil  pour  s’assimiler  du  sentiment  occidental  la  dose  juste  permet- 
tant d’éliminer  du  patrimoine  national  les  éléments  qui,  peut-être, 
devaient  leur  prestige  à quelque  convention  de  race.  C’est  à ce  prix 
seulement  qu’il  devenait  possible  de  former  un  ensemble  dont  rien 
n’échapperait  aux  lois  de  la  beauté  universelle  qui  ignore  les  lati- 
tudes. 

Si  M.  Tadamassa  Hayashi  était,  de  par  sa  nature,  prédestiné  à deve- 
nir le  grand  apôtre  de  l’art  japonais,  il  faut  dire  que  les  événements 
extérieurs  ont  singulièrement  servi  l’accomplissement  de  son  destin. 
Venu  à Paris  fort  jeune,  — il  y a de  cela  tout  près  de  vingt-cinq  ans, 
— la  grandeur  de  son  pays  se  révéla  mieux  à lui  sous  l’optique  de  la 
distance.  Confident  attentif  de  M.  Wakaï,  qui  venait  d’apporter  ici 
d’importants  documents  d’art,  M.  Hayashi  enregistra  jour  par  jour 
en  son  cerveau  les  savantes  explications  que  sa  connaissance  de  la 
langue  française  avait  pour  mission  de  transmettre  à l’arclente  curio- 
sité de  notre  petit  clan  d’amateurs  d’alors. 

Ce  fut  la  première  semence,  eelle  qui  fit  germer  en  lui  le  désir  de 
connaître,  d’approfondir  tout  l’admirable  mystère  caché  derrière 
chaque  objet  de  beauté.  Et  ce  désir  grandit,  se  transforma  en  une 
passion  qui  prenait  possession  de  sa  vie,  qui  allait  lui  tracer  sa  car- 
rière, décider  de  son  avenir.  Désormais  plus  de  trêve  dans  l’ardeur  des 
études.  Les  vieux  livres  japonais  lui  expliquaient  les  œuvres  déjà  vues 
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et  d’heureuses  recherches  lui  tirent  découvrir  d’autres  œuvres  qui,  à 
leur  tour,  commentaient,  en  exemples  parlants,  la  science  tirée  des 
livres. 

Invinciblement  poussé  à faire  du  domaine  artistique  la  base  de  ses 
affaires  commerciales,  M.  Hayashi  trouva  dans  ces  circonstances  une 
situation  unique  pour  s’abandonner  pleinement  à son  insatiable  besoin 
d’investigation,  une  facilité  sans  exemple  pour  atteindre  tout  ce  qui  lui 
sembla  digne  d’être  possédé,  fit,  se  rendant  constamment  d’un  hémi- 
sphère à l’autre,  partageant  son  existence  entre  les  deux  points  du  globe 
qui  formaient  à tour  de  rôle  son  champ  d’activité,  il  établit  entre  eux 
un  échange  de  rapports  d’une  inappréciable  valeur.  Tandis  qu’au  Japon 
M.  Hayashi  recueillait  les  chefs-d’œuvre,  son  séjour  a Paris  servait  à 
lui  former  une  conception  générale  de  l’art  qui  allait  le  préserver,  après 
son  nouveau  retour  au  Japon,  contre  toutes  les  emprises  d’une  esthé- 
tique trop  purement  locale. 

Si  bon  nombre  de  trésors  furent  ainsi  amassés  au  profit  des 
amateurs  des  deux  mondes,  la  passion  de  M.  Hayashi  n’eût  pas  été 
profondément  ancrée,  si  elle  avait  bénévolement  renoncé  à sa  part 
dans  le  butin.  La  vérité  est  que  soigneusement,  religieusement, 
M.  Hayashi  a dérobé  à l’assaut  des  convoitises  les  œuvres  les  plus 
tendrement  choyées,  les  défendant  même  contre  les  offres  les  plus 
éblouissantes. 

Des  événements  nouveaux  aujourd’hui  surviennent,  qui  déterminent 
pour  M.  Hayashi  un  tournant  dans  son  existence.  Celui  qui,  parti  d’un 
rang  modeste,  s’est  vu  investi  des  fonctions  de  commissaire  général  du 
Japon  à l’Exposition  Universelle  de  1900,  se  trouve  aujourd’hui  pris 
dans  l’engrenage  des  questions  d’intérêt  public.  Amené,  par  suite,  à 
faire  table  rase  de  toute  l’ infinité  de  choses  que  son  inlassable  activité 
lui  avait  fait  amasser  au  cours  des  ans,  résolu  à livrer  aux  enchères 
toutes  ces  chères  trouvailles  et,  par  cela  même,  à en  appeler  au  jugement 
public  de  la  valeur  de  son  œuvre,  M.  Hayashi,  devant  le  sérieux  d’une 
telle  épreuve,  a pensé  qu’un  grave  sacrifice  s’imposait  à lui  : l’obligation 
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morale  de  ne  pas  découronner  cet  ensemble  ; la  nécessité  de  quitter 
aussi  les  œuvres  qui,  plus  que  chose  au  monde,  lui  avaient  tenu  au 
cœur,  celles  dont  l’intimité  avait  charmé  le  printemps  de  sa  vie. 

La  collection  Hayashi  se  présente  donc  intacte;  on  y trouvera  des 
pièces  qui  occupent  dès  à présent  une  place  proéminente  dans  l’histoire 
universelle  de  l’art  : telles  les  célèbres  peintures  de  lvanaoka,  de  Rio- 
kaï,de  Mok’kei.  Parmi  les  objets  d’art,  les  fervents  de  grandeur  antique 
seront  impressionnés  par  les  graves  et  puissants  bronzes  de  la  Chine 
millénaire.  Mais  toutes  les  natures  sensibles  à la  beauté  élégante  et 
somptueuse  seront  fascinées  par  le  déploiement  d’une  collection  de 
laques  incomparables.  Nombre  parmi  ces  pièces  ont  figuré  au  pavillon 
Impérial  japonais  du  Trocadéro  en  1900;  mais,  nul,  s’il  n’a  été  admis  à 
contempler  de  près  ces  merveilles  de  l'art,  à les  faire  jouer  en  pleine 
lumière,  à en  approfondir  d’un  œil  exercé  les  raffinements  suprêmes, 
ne  peut  dire  qu’il  les  connaît.  De  tels  objets  ont  un  prix  inestimable  ; la 
collection  en  renferme  beaucoup...  il  y aura  fête  pour  les  clairvoyants. 
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Bois  sculptés 


1.  — Statue  représentant  un  Bodhisalwa,  debout,  le  bras  droit  allongé 
contre  le  corps,  le  bras  gauche  à demi-ployé.  Il  est  revêtu  de  la  jupe,  pla- 
quée contre  les  cuisses  et  drapée  au-dessous  des  genoux  en  petits  plis 
concentriques,  de  l'écharpe  ceignant  de  gauche  à droite  le  torse  nu  et  de 
la  longue  élole  ; celle-ci  pend  sur  les  côtés,  coupe  transversalement  la 
jupe  et  se  relève  sur  les  bras  avant  de  tomber  jusqu’à  terre.  Au  sommet 
de  la  tète,  se  dresse  le  haut  chignon  des  Bodhisalwa,  primitivement 
entouré  d’un  diadème  de  métal  dont  la  trace  est  encore  visible  sur  le 
pourtour.  De  petits  fragments  de  cuivre  marquent,  sur  la  poitrine  et 
le  bras  gauche,  les  points  d’attache  d’un  collier  et  d’un  bracelet. 
Manquent  l’avant-bras  gauche  et  la  main  droite  avec  les  extrémités  de 
l’étole.  La  polychromie  primitive  a entièrement  disparu,  laissant  dans 
les  creux  quelques  traces  de  préparation  blanche. 

Pièce  du  vmc  siècle,  qui  se  rattache  à l’art  du  siècle  précédent 
(époque  de  Tcn-Tchi  et  de  Temmou).  Elle  présente  tous  les  caractères 
de  l’école  indo-japonaise,  à laquelle  nous  devons  certains  chefs-d’œuvre 
de  la  plastique  de  l’Extrême-Orient,  telles  que  les  admirables  eftigies 
des.. trois  Yakoushi  au  Yakoushiji  de  Yamato  l. 

2.  — Statuette  en  bois  peint,  représentant  un  Bodhisalwa.  Assis, 
une  jambe  pendante,  l’autre  repliée,  dans  la  pose  du  /alita , il  fait  de 
la  main  droite  levée  le  geste  gui  rassure  et  de  la  main  gauche,  posée 

1 Les  statues  des  trois  Yakoushi  « sont  les  chefs-d’œuvre  de  l’époque  et  l’on  peut  les 
considérer  comme  des  modèles  attestant  le  grand  élan  de  la  statuaire  orientale...  Ces 
statues  portent  l’empreinte  du  style  indo-grec  ; le  ne/,  continuant  le  front  par  une  ligne 
droite  appartient  au  type  grec...  » ( llist ■ de  l'art  du  Japon,  publiée  par  la  Commission 
impériale  du  Japon  à l'Exposition  de  1900;  p.  59,  pl.  XII.) 
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sur  la  jambe,  le  gesle  de  la  prise  à témoin.  Les  tresses  bleues  de  sa 
chevelure  sont  relevées  en  chignon,  sauf  deux  nattes  qui  pendent  der- 
rière les  oreilles  et  dont  les  mèches  retombent  en  éventail  sur  les 
épaules.  Les  yeux,  longs  et  mi-clos,  sont  peints  el  non  pas  comme 
dans  les  pièces  postérieures,  incrustés  en  émail.  Le  costume  se  compose 
de  la  jupe,  qui  présente  les  traces  d’uiRécor  géométrique  en  traits  d'or 
sur  fond  rouge  et  vert,  de  l'élole  dont  les  draperies  sinueuses  s'en- 
roulent autour  des  bras,  et  de  l’écharpe  ornée  d’un  très  léger  quadrillé 
d’or;  nouée  près  de  l'épaule,  elle  retombe  en  pointes  sur  le  bras.  Un 
collier,  délicatement  sculpté,  à motifs  de  fleurs  et  de  feuilles  de 
lotus,  pend  sur  la  poitrine;  les  bras,  les  poignets  et  les  chevilles  sont 
ornés  d’anneaux  unis  et  de  bracelets  figurant  une  tige  de  lotus  enroulée 
avec  sa  feuille  et  son  bouton. 

Le  socle  est  formé  d’une  tablette  rectangulaire,  supportée  par  un 
fut  hexagonal  rétréci  par  le  milieu,  qui  repose  à son  tour  sur  un  pla- 
teau porté  par  quatre  pieds  balustres.  Haut,  totale  0,86  ; haut,  de  la 
figure  0,69. 

Cette  figure  qui,  par  la  pureté  de  son  style,  par  la  noblesse  et  la  dou- 
ceur de  l’expression,  par  l’extrême  élégance  des  formes  rappelle,  avec 
un  caractère  particulier  de  gracilité  et  de  finesse,  les  chefs-d’œuvre  de 
la  période  de  Tempiô,  date  du  ixc  siècle. 

3.  — Statuette  anciennement  peinte,  représentant  Yébissou, 
patron  de  la  pêche,  assis,  en  costume  japonais,  une  main  posée  sur 
la  jambe  pour  tenir  la  ligne,  et  portant  sous  le  bras  gauche  un  poisson 
dont  la  tête  et  la  queue  ont  été  brisés.  Haut.  0,30. 

ix°  siècle. 

4.  — Paire  de  chimères  en  bois  clair  primitivement  peint,  pro- 
venant du  temple  de  Ivassouga.  Haut.  0,50. 

ixe  siècle. 

5.  - — Paire  de  chimères  en  bois  clair,  semblables  aux  précé- 
dentes, provenant  du  temple  de  Ivassouga.  Haut.  0,71. 

ix°  siècle. 
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6.  — Paire  de  chimères  en  bois  clair,  anciennement  peintes. 
Même  provenance  que  les  précédentes.  Haut.  0,35. 

ixc  siècle. 

7.  — Statuette  autrefois  polycliromée,  représentant  une  Apsara. 
De  la  main  droite,  elle  élève  le  tambourin  qu’elle  va  frapper  de  la 
mailloche.  Dans  un  mouvement  plein  do  souplesse  cl  dont  la  grâce 
un  peu  molle  rappelle  les  sculptures  indiennes,  elle  porte  le  poids  du 
corps  sur  une  seule  jambe,  faisant  saillir  la  hanche  et  incline  légère- 
ment la  tête.  Le  torse  nu,  drapé  d'une  écharpe,  se  dégage  d’une  jupe 
serrée  autour  de  la  taille  et  qui  épouse  la  forme  des  jambes.  La  tête,  à 
l’expression  légèrement  souriante,  est  surmontée  du  haut  chignon  des 
Bodhisatwa  que  couronne  un  diadème  auquel  pendent  deux  longues 
bandelettes.  Les  pieds  reposent  sur  une  base  en  forme  de  nuage. 
Haut,  totale  0,69  ; haut,  de  la  statuette  0,58. 

xc  siècle. 

8.  — Statuette  anciennement  polycliromée,  représentant  Ivôchin- 
Seimen-Kongo  foulant  aux  pieds  un  démon  ; la  jambe  gauche  tendue 
en  avant  dans  une  attitude  de  triomphe,  il  abaisse  son  glaive  vers  son 
ennemi.  Au  milieu  du  front  est  incrusté  l’œil  de  sagesse.  Les  cheveux, 
disposés  en  mèches  symétriques  et  retenus  par  un  bandeau  supportant 
un  petit  crâne,  se  hérissent  au  sommet  de  la  tête,  en  couronne  de 
flammes.  Une  sorte  d’étole  élargie  dans  le  dos  est  jetée  sur  les  épaules, 
découvrant  la  poitrine  nue,  parée  d’un  collier  de  crânes  ; autour  des 
jambes  flotte  une  jupe  à larges  plis.  Des  serpents  entrelacés  forment 
une  ceinture  autour  de  la  taille  et  s’enroulent  en  bracelets  aux  bras 
et  aux  chevilles.  Haut.  0,73. 

xe  siècle. 

9-  Statuette  en  bois  noir,  représentant  Daïkokou,  debout  sur 
deux  ballots  de  ri/,  le  sac  jeté  sur  l’épaule,  tenant  le  maillet  dans  la 
main  droite.  Malgré  la  date  reculée  que  l’on  assigne  à cette  pièce, 
elle  présente  déjà  le  caractère  familier  que  les  artistes  ont  surtout 
donné  a Daïkokou  depuis  quatre  siècles  ; mais  elle  se  rapproche  du  type 
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primitif  par  le  costume,  par  la  disposition  traditionnelle  de  la  figure 
sur  un  rocher,  par  la  feuille  de  lotus  recouvrant  les  deux  ballots  de 
riz  qui  forment  piédestal,  rappelant  ainsi  la  feuille  de  lotus  qui,  dans 
les  images  anciennes,  sert  toujours  de  socle  à Daïkokou.  Haut.  0,t24. 

x°  siècle. 


10.  — Statuette  en  bois  peint,  représentant  le  Bodhisatwa  Monjou, 
debout,  ayant  derrière  lui  l'auréole  wagoko , figurant  le  lotus,  emblème 
du  soleil;  il  tient  une  fleur  de  lotus  de  la  main  gauche,  et  dans  la 
main  droite  le  rouleau  de  textes  sacrés.  Le  torse  est  drapé  de  gauche  à 
droite  d’une  écharpe  rouge  à réseau  d’or;  les  épaules  sont  revêtues 
d’une  longue  étole  dont  les  extrémités,  relevées  sur  l’avant-bras,  pen- 
dent de  chaque  côté  jusqu’à  terre.  Une  jupe  couverte  d’un  décor  de 
grecques  entrecroisées  et  terminée  par  une  bande  bleue,  est  nouée  sous 
le  ventre;  deux  draperies  de  grandeur  inégale  la  recouvrent  au-dessus 
des  genoux,  toutes  deux  ornées  de  fins  décors  géométriques  en  filets 
d’or  sur  fond  bleu,  rouge  et  blanc;  sur  le  sommet  de  la  tète,  la  cheve- 
lure est  nouée  en  quatre  chignons  groupés  autour  d’un  chignon  cen- 
tral, symbole  des  cinq  Bouddhas  Célestes. 

La  délicate  exécution  de  cette  petite  figure  se  retrouve  dans  le  socle 
formé  d'un  lotus,  dont  tous  les  pétales  sont  presqu'entièrement  détachés 
les  uns  des  autres.  Haut,  totale  0,48;  haut,  de  la  figure  0,36. 

xi°  siècle. 

11.  — Statuette  en  bois  peint,  figurant  le  Bodhisatwa  Jiso,  assis 
dans  la  pose  subactiœ  et  tenant  dans  la  main  gauche  la  boule  précieuse 
mani,  dansla  droite,  le  bâton  surmonté  du  sistre  à anneaux.  Représenté, 
selon  l’usage,  sous  les  traits  d’un  prêtre,  le  crâne  rasé,  il  est.  vêtu  d’une 
robe  traversée,  sur  fond  blanc,  de  bandes  bleues  à rinceaux  d’or,  qui 
découvre  la  poitrine  et  laisse  voir  le  bord  de  la  robe  de  dessous, 
serrée  sur  le  ventre  par  une  cordelière.  Une  draperie,  portant  un 
décor  de  rosaces  bleu  pâle  serties  d’or  sur  fond  bleu  foncé,  couvre 
le  bras  droit.  Les  chairs  étaient  peintes  en  blanc. 

Le  soide  représente  un  lotus  .aux  pétales  verts  à nervures  d’or,  sup- 
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lame,  par  la.  dispos  il.  ! liontïelje  de  la  lif-  ••  < 
par  la  feuille  de  iotus  r ■■■  I les  deux  ballots  de 

ml  piédestal,  rappelant  aim-s  . •••••'’*  de-,  lotus  qui,  dans 

■ anciennes,  sert  loupons  ùkokou.  Haut.  0,24. 


10.  — Sjta.tuette  on  bois  pei s '■  'lisalw  njou, 

debout,  ayant  derrière  lui  !’  ' -b  Tm.rn:  e‘ lotus,  embe  me 

du  soleil:  il  tient  m ■ ■ • *m>  ••le;  «d  dans  la 

main  < : >ile  le  r • . , . 

dr  Tune  ’ s ■ o - ma  U <.<•  . ■■  : ; - e;  > 

, •;  ;ij.  I •' } !*'  : *.'•  O \ ( î'  ‘ U ! i I ' I P'seV 

dént  d(  i;  h . : i s . jusqu'à  terré,  lue  jupe  couverte  d’un  décor  de 

grecques' entrecroisées  et  terminée  par  une  bande  bleue,  est  nouée  sous 
le  ventre;  deux  draperies  de  grandeur  inégale  la  recouvrent  au-dessus 

(..  6y| 

d’or  sur  fond  bleu,  rouge  et  blanc;  sur  le  sommet  de  la  tête,  la  cheve- 
lure esl  nouée  en  quatre  chignons  groupés  .amour  d un  chignon  cen- 
tral, symbole  des  cinq  Bouddhas  Olestes. 

La  délicate  exécution  de.  cet  te  petite  ligure  se  retrouve  dans  le  socle 

formé  d’uiTlotus.  don-tdous  les  pétales  sont  pinmpi  entièrement  détaches 

' 

; 


11.  Statuette  en  ■ éodiiisalwa  Jiso., -assis 

dans  la  pose  mbacli 

mani , dansla  droite,  le  ifaton  suriiie-nié  du  sistre  à anneaux.  Représenté, 
selon  l’usage,  sous  les  traits  d’un  prêtre,  le  crâne  rasé,  il  est  vêtu  d’une 
robe  traversé  , ur  lond  blanc,  de  bandes  bleues  a rinceaux  o ou  qui 
découvre  la  poitrine  et  laisse  -voir  le  bord  de  la  robe  de  dessous, 
..  , le  ventre  p.o  mm  cordé  tic  ’ draperie,  portant  un 

eCCS  blêtl  ;é  ■ ■ T- < * - d ! ni  U 1)1  j&U  '.Olicé,  couvre. 

: ) ' - -neii  - éta  : 1 • i e ; ce  Tain  - 

, • i le  an  lotus  ux  péd  les  verts  à nm  ares  d or,  -iip- 


Hé] iog. Dujardin,  Paris. 
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porté  par  iwie  table  rectangulaire;  sous  le  plateau  de  la  table,  une 
caisse  ajourée  sur  les  quatre  faces  abrite  une  chimère  accroupie. 

Manque  le  pied  gauche  de  la  statuette.  Haut,  totale  0,97  ; haut,  de 
la  figure  0,50. 

Par  Jôtchô  1 (mort  en  1057  ). 

12.  — Deux  statuettes  en  bois  peint,  représentant  les  deux  Rak- 
scliasis  (génies  féminins)  Tahatsou  et  Moujen  Sokou,  debout  sur  un 
petit  socle  rectangulaire  en  forme  de  feuille  de  lotus  et  tenant,  la  pre- 
mière, la  bannière  de  la  foi,  la  seconde,  un  vase.  Toutes  deux  ont  les 
cheveux  noués  en  chignon  et  portent  des  robes  longues  à décor  de 
rosaces  et  de  rinceaux.  Haut.  0,23. 

xi°  siècle. 

13.  — Statuette  anciennement  peinte,  représentant  le  Tennô  Zôtcliô, 
une  jambe  en  avant,  le  torse  cambré,  la  main  gauche  appuyée  à la 
hanche,  et  la  main  droite  tenant  la  hallebarde.  Haut.  0,19. 

xi°  siècle. 

14.  — Statuette  en  bois  peint  et  doré,  représentant  Bichamon,  ter- 
rassant un  démon  ; il  a la  tête  tournée  vers  la  gauche  et  tient  dans  la 
main  droite  la  pagode,  dans  l'autre  la  lance.  Les  cheveux,  sont  relevés 
en  chignon  et  maintenus  par  un  serre-tête  auquel  est  fixé  un  diadème 
ajouré  à motifs  de  rinceaux  et  de  fleurs;  son  visage,  primitivement 
peint  en  bleu,  est  sculpté  avec  une  grande  énergie.  Les  pièces  de 
la  cuirasse,  Axées  sur  un  haubert  de  mailles  et  maintenues  par 
deux  écharpes  autour  de  la  ceinture  et  de  la  poitrine,  sont  ornées  de 
têtes  fantastiques  : sur  les  plaques  de  la  poitrine,  ce  sont  deux 
masques  humains  sculptés  en  bas-relief;  à la  hauteur  du  ventre,  c’est 
une  tête  de  chimère  formant  agrafe  et  fixée  sur  la  patelette,  à 

1 Artiste  préféré  de  Foujiwara  no  Mitchinaya,  Jôtchô  fut  chargé  par  celui-ci  de  la 
décoration  sculptée  du  Hôjiôji,  lors  de  la  reconstruction  de  ce  temple  « Ses  contempo- 
rains avaient  pour  ses  œuvres  une  admiration  extraordinaire...  Le  Bouddha  qu’il  fit  pour 
Kouni  Tsouné  Acômi  était,  disait- on,  le  type  définitif  du  Bouddha  universel;  pendant 
longtemps  il  fut  donné  comme  modèle  aux  sculpteurs.  » (tlist.  de  l'art  du  Japon,  publié 
parla  Comm.  Imp.  du  Japon,  1900;  p.  115-1 16.) 
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décor  de  feuillage  et  de  chrysanthèmes,  qui  recouvre  le  joint  de  la 
cuirasse;  enfin  deux  têtes  de  dragon,  placées  sous  les  épaulières,  for- 
ment la  partie  supérieure  des  manches.  Les  pièces  principales  de  l’ar- 
mure sont  dorées,  y compris  les  brassards  et  les  jambières,  ou  portent 
sur  fond  noir  un  décor  de  rosaces  dans  un  quadrillé  d'or.  La  robe,  autre- 
fois peinte  en  rouge,  que  Bichamon  porte  sous  sa  cuirasse,  esl  décorée 
de  cartouches  polychromes  sur  un  réseau  de  grecques  en  traits  d’or  ; 
elle  flotte  par  derrière,  découvrant  les  chausses  plissées  sur  les  jam- 
bières; les  manches,  nouées  à leur  extrémité,  sont  elles-mêmes  recou- 
vertes de  demi-manches  en  forme  de  feuilles  de  lotus.  Sous  les  pieds 
de  la  statue  gil  un  démon,  dont  l’anatomie  monstrueuse  est  sculptée 
avec  une  grande  vigueur.  Une  peau  de  bête  couvre  ses  reins.  Le  corps 
était  entièrement  peint  en  vert,  sauf  les  cheveux  qui  sont  rouges  avec 
des  blets  d'or.  Haut.  0,74. 

Par  O umké 1 (deuxième  moitié  du  xnc  siècle). 

15.  — Statuette  anciennement  dorée,  représentant  Daï-Nitchi- 
Nioraï  du  Kongo-Kaï.  Serrant  dans  sa  main  droite  l'index  de  la  main 
gauche  (geste  du  Dharma-Datsou ) il  est  assis,  ayant  derrière  lui  une 
double  auréole  dorée,  bordée  de  dentelures  en  forme  de  flammes.  Le 
costume,  composé  d’une  jupe  cl  d’une  écharpe  nouée  sur  l’épaule 
gauche,  se  complétait  primitivement  d’une  tiare  et  d’ornements  en 
cuivre  découpé  dont  les  points  d’attache  sont  encore  visibles  ; quatre 
bracelets  de  cuivre  ornent  les  bras  et  les  poignets.  Le  socle,  peint, 
doré  et  laqué,  est  moins  ancien  que  la  figure;  il  esl  formé  de  trois 
gradins  et  du  lotus  posé  sur  le  dos  d’une  chimère  accroupie.  Haut, 
totale  0,57;  haut,  de  la  figure  0,2:2. 

xii°  siècle. 

10.  _ Statue  de  grandeur  naturelle,  anciennement  peinte  et 


1 Également  appelé  Bitschiou  Hauin;  sculpteur  célèbre  de  1 époque  clesHôjo,  collabora 
avec  Kwakei  aux  statues  des  Niô  de  la  porte  sud  du  Todaïji  (1203)  exécuta  pour  le  même 
temple  l’efligie  de  Jikokou  et  pour  le  Ivôzôji  celles  du  Bouddha  Roshana  et  de  Bisha- 
mon,  etc.  Les  incendies  ont  fait  disparaître  la  majeure  partie  de  son  œuvre  (Ilist.  de  l'art 
du  Japon,  p.  132-33). 
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dorée,  représentant  Bichamon  avec  la  pagode  dans  la  main  gauche 
et  le  sceptre  dans  la  main  droite.  11  porte,  sous  sa  cuirasse,  une  robe 
dont  un  pan  flotte  derrière  lui  et  dont  les  larges  manches  sortent 
d’épaulières  figurant  des  tètes  monstrueuses.  Haut.  1,80. 

Celte  pièce  importante  a figuré  au  pavillon  impérial  cia  Trocadéro  à 
V Exposition  de  1900. 

xnc  siècle. 

17.  — Statuette  en  bois  doré  et  peint,  représentant  le  Bodhisatwa 
M-onjou,  porté  par  une  chimère.  Il  est  assis  sur  la  fleur  de  lotus, 
tenant  le  glaive  de  sagesse  et  le  rouleau  de  lextes  sacrés,  les  jambes 
croisées  dans  la  pose  subactive.  La  tête,  coûtée  du  chignon  des  Bodhi- 
satwa, et  la  poitrine  sont  ornées  de  parures  à pendeloques  en  cuivre 
découpé.  La  chimère  porte  sur  le  dos  un  lapis  rouge  à rinceaux  d'or, 
d’où  sortent  verticalement  deux  tiges  de  lotus,  accompagnant  la  fleur 
principale  qui  sert  de  siège  au  personnage.  Le  corps  de  la  bête  est 
bleu,  le  mufle  blanc;  elle  pose  chaque  pied  sur  un  lotus  doré.  Haut, 
totale  0,88;  haut,  de  la  figure  0,30. 

xne  siècle. 

18.  — Figure  en  bois  doré,  représentant  Amida,  assis  sur  le  lotus 
supporté  par  une  haute  base  octogonale  ; les  deux  mains  rapprochées 
et  levées  à la  hauteur  de  la  poitrine,  il  fait  le  geste  appelé  tchiou-bon 
tschiou-jo.  et  porte  une  robe  drapée  en  plis  parallèles  de  style  indien  l, 
dont  un  pan  est  ramené  sur  l’épaule  droite,  découvrant  la  poitrine  et 
le  bras  droit.  Haut,  totale  1,19;  haut,  de  la  figure  0,5*2 . 

Une  inscription,  peinte  sous  la  figure,  mentionne  que  cette  pièce 
a été  restaurée  au  xiv®  siècle. 

xne  siècle. 

19.  — Statuette  en  bois  peint  et  doré,  représentant  le  Tennô  Jiko- 


1 Nous  entendons  ici  par  draperies  de  style  indien  un  système  de  draperies  à plis  longs 
et  fins  disposés  parallèlement  dont  les  artistes  de  1 Extrême-Orient  ont  emprunté  la  loi- 
mule  à l’école  dite  du  Gandhâra. 
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kou,  la  main  droite  appuyée  à la  hanche  et  brandissant  victorieuse- 
ment la  foudre  dont  il  a terrassé  le  démon  qui  gît  sous  ses  pieds. 
Sa  robe  et  son  armure,  ornées  de  petites  garnitures  de  cuivre,  ont 
été  primitivement  dorées,  couvertes  par  endroits  d'une  décoration  poly- 
chrome et  de  rinceaux  en  léger  relief,  qui  sont  visibles  encore  sur  le 
bas  du  vêtement.  Il  porte  les  cheveux  relevés  en  chignon  sur  le  som- 
met de  la  tête.  Haut.  0,45. 

xn°  siècle. 

20.  — Statuette  en  bois  peint,  représentant  le  Tennô  Jikokou. 
Tête  nue  et  les  cheveux  noués  en  chignon,  il  brandit  la  foudre,  et 
tient  la  main  gauche  appuyée  à la  hanche.  Par-dessus  sa  robe,  aux 
draperies  flottantes,  qui  garde  encore  les  traces  d’une  riche  décoration 
polychrome,  il  porte  une  cuirasse  dont  les  épaulières  ont  la  forme  de 
têtes  monstrueuses.  Des  brassards  et  des  jambières  recouvrant  les 
chausses  complètent  son  armure. 

Socle  moderne  en  bois  naturel.  Haut,  de  la  figure  0,06. 

xne  siècle. 

21.  — Petite  statuette  en  hois  dépourvu  de  sa  peinture  primitive, 
représentant  Bichamon,  assis  sur  la  jambe  gauche,  la  tête  penchée 
sur  l’épaule,  avec  la  pagode  sur  la  paume  de  la  main  droite.  Haut.  0,15. 

xnc  siècle. 

22.  — Petite  figure  en  bois  peint,  sommairement  sculptée  à l’imi- 
tation d’un  jouet,  représentant  Daïkokou,  un  pied  levé  dans  une  atti- 
tude de  danse.  Haut.  0,09. 

xne  siècle. 

23.  — Figurine  de  diable,  en  bois  laqué,  un  bâton  dans  les 
mains.  Haut.  0,08. 

xne  siècle. 

24.  — Deux  statuettes  eu  bois  peint,  représentant  les  Dôji  Kon- 
gara  et  Seitaka,  les  deux  jeunes  serviteurs  de  Foudô. 


. p . v-'-i  à la  liai  - . 

foudre  ■ il.  a ferrasse  le  dém  ■■  u d ifît  spns  ses  pieds. 
^ ■ et  son  aure,  ornées  de  petit.  - ■ 'nifes  ilc  cuivre,  ont 

../iaiitivemeiil  dorées," eoiivcrl.es'  par  eiv.l  <'s  b’ufie décoration  poly- 
i ironie  et  -If  rinceaux  en  léger  relief,  <pr.  • 1 ides:  encore  sur  le 

bas  du  vêlement.  11  porte  les  cheveux  r.  • e 'bignon  sur  le  som- 
met do  la  tète.  Haut.  0,45: 


XXIe  siècle 

20  — Si; i!uc tu*  en  lois  peint,  la  presen-taè!  li*  leur. 

Tète  nue  et  les  cheveux  noués  en  chignon  < ‘o  fndil  la  foudre,  «•: 
tient  la  main  gauche  appuyée  a la  h au  : Pôr~dfessûs  sa  robe,  aux 

draperies  flottantes,  qui  garde*  encore,  les  Iran-  d'une  riche  décoration 
polychrome,  ii  porte  une  cuirasse  dont  les  épuulièrcs  ont  la  forme  de 

11  °T/1 

' 

chausses  complètent  son  armure. 

Socle  moderne  en  bois  naturel.  Haut,  de  i l 'figure  0,00.. 


21.  — Petite  statuette  en  huis  pourvu  h si  ipeinluro  primit'o 
r ‘présentant  Birhamon,  âssb  -es  h*.; 

-ur  l'épaule,  avec  la  pagode  -u  1 \M 

\;n"  ■ ! : . 


ta  Une  * r<  .-entant  Daikokou  i-  pse.d  lève  dans  une  alti- 

tude de  danse.  Haut.  0,00. 

1 siècle. 


..urine  de  diable,  en  bois  lai] u>'-; 


un  bâton  dans  les 


•n  bois  peint:;  rcore  • 
. •>  serviteur?  de  Fu.t 


1;  les  Dôji  Kon- 
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Kongaraest  représenté,  selon  la  tradition,  sons  les  traits  d’un  adoles- 
cent au  visage  calme,  aux  yeux  mi-clos,  la  tête  ceinte  d’un  bandeau 
orné  d'une  fleur  de  lotus,  les  mains  jointes  devant  la  poitrine  ; sa 
chevelure  retombant  par  derrière  en  mèches  parallèles,  couvre  les 
épaules.  Il  porte  une  jupe  rouge  décorée  de  médaillons  en  reliefs  d’or, 
une  écharpe  nouée  sous  le  ventre,  et,  couvrant  les  reins,  une  bande 
d’étoffe  dont  les  extrémités  se  croisent  sur  la  poitrine,  revêtent  les 
épaules  à la  façon  d’une  étole,  et  pendent  en  pointes  dans  le  dos.  — 
Seilaka,  figuré  sous  les  traits  d’un  « enfant  de  la  couleur  du  lotus 
rouge  »,  s’avance  d’un  air  menaçant,  le  regard  fixe,  la  bouche  ouverte, 
tenant  des  deux  mains  le  sceptre  à pointe  de  diamant;  il  a le  torse 
drapé  d'une  écharpe  qui  vient  couvrir  les  épaules  et  passe  sous  le 
bras  droit;  sa  jupe  courte,  flottant  par  derrière,  est  couverte,  en  reliefs 
d’or  et  en  couleurs,  d’un  décor  de  fleurs,  de  rinceaux  et  de  cartouches 
à motifs  symboliques. 

Les  deux  figures  ont  chacune  un  socle  en  forme  dérocher,  posant 
sur  un  plateau  à garnitures  de  cuivre.  Haut,  totale  0,64;  haut,  de  la 
figure  0,52. 

xmc  siècle. 

25.  — Deux  statuettes  en  bois  primitivement  peint  et  doré,  repré- 
sentant les  Dôji  Cliôcen  et  Choâkou,  acolytes  de  Foudô.  Le  premier, 
qui  personnifie  la  Bénédiction,  est  figuré  sous  les  traits  d’un  adoles- 
cent aux  traits  réguliers,  à l’expression  méditative.  Sa  chevelure, 
divisée  par  une  raie  sur  le  sommet  de  la  tète,  tombe  en  pointe  entre 
les  épaules.  De  la  main  droite,  aujourd’hui  vide,  il  tenait  primitive- 
ment la  fleur  de  lotus;  la  main  gauche  présente  un  rouleau  de  textes 
sacrés.  Le  torse,  dont  les  formes  arrondies  et  pleines  sont  un  des 
signes  de  la  sagesse  est  ceint  de  l’écharpe,  et  se  dégage  d’une  jupe 
courte  décorée  de  rinceaux  et  de  chah  va  en  relief.  — Un  mouvement  plus 
violent  anime  la  figure  du  génie  de  la  Malédiction  : la  jambe  gauche 
en  avant,  le  haut  du  corps  en  retraite,  la  main  gauche  levée  au-dessus 
des  yeux,  Chôakou  va  brandir  le  bâton  qu'il  fient  abaissé  derrière  lui. 
Il  a les  sourcils  froncés,  la  bouche  entr’ouverte,  toute  la  figure 
contractée  en  une  grimace  de  colère  et  de  menace.  Son  vêtement  se 
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compose  également  d’une  robe  à semis  de  chakra  et  d’une  écharpe, 
celle-ci  couvrant  les  épaules  et  nouée  sur  la  poitrine.  Les  chairs  étaient 
peintes  en  rouge. 

Les  socles  rectangulaires  en  laque  noir,  à frise  découpée  et  sculp- 
tée, sont  moins  anciens  que  les  figures.  Haut,  totale  0,49;  haut,  des 
figures  seules  0,43. 

xni°  siècle. 

26.  — Quatre  statuettes  primitivement  peintes,  représentant  les 
Tennô  terrassant  chacun  un  démon  : 

Bic.hamon,  la  tête  coiffée  du  casque,  s’appuie  de  la  main  droite  sur 
sa  lance  et  présente  dans  la  main  gauche  une  petite  pagode  dorée.  — 
Jikokou,  les  cheveux  relevés  en  chignon  et  le  front  surmonté  d’une 
haute  parure  triangulaire  comme  les  deux  figures  suivantes,  brandit  la 
foudre  de  la  main  droite.  — Zôtcho  est  armé  de  la  pique  à trois  pointes. 
— Komokou  tient  un  rouleau  d’écriture  d’une  main,  et  de  l’autre  un 
pinceau.  — Tous  quatre  ont  pour  auréole  des  chakra  clorés,  ornés  de 
flammes  en  cuivre,  et  portent  l’armure  complète  et  la  robe.  Les 
démons,  qui  se  tordent  en  des  poses  diverses  sous  les  pieds  des  Tennô, 
sont  couchés  chacun  sur  un  monticule  rocheux  supporté  par  un  piédes- 
tal doré.  Haut,  totale  0,82;  haut,  moyenne  des  groupes  0,53. 

xiii®  siècle. 

27-  — Statuette,  anciennement  peinte,  représentant  Daï-Nitchi- 
Nioraï  du  Taïdzokaï  assis  dans  la  pose  adamantine , les  mains  réunies 
faisant  le  geste  de  méditation  ; il  est  coiffé  du  chignon  conique  des 
Bodhisalwa  dont  il  porte  également  le  costume,  écharpe  et  jupon  ; sur 
ces  deux  pièces  du  vêtement  se  voient  les  traces  d’un  décor  géométrique 
en  filets  d’or  sur  fond  rouge.  Haut.  0,33. 

xnT  siècle. 

28.  — Statue  en  bois  peint,  représentant  Foudô,  debout,  armé 
du  glaive,  le  bras  gauche  à demi-ployé,  la  main  dépourvue  du  lacet, 
attribut  habituel  du  dieu.  Le  costume,  composé  d’une  écharpe  blan- 
che qui  couvre  l’épaule  gauche  et  cl’une  jupe  recouverte  à demi  par 
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, i,  ■ d'une  robe  à semis  <le  rfwlrri  et  d’une  écharpe, 

. - épaules’ et  nouée  sur  la  p>  ne  Les  chairs  el aient 
mît- s • muge. 

•ies  rectangulaires  en  laque  noir.  ; c découpée  et  sculp- 
ta -..ni  moins  anciens  que  les  ligures.  Il  ) ie  0 1-11;  haut,  des 
ligures  seules  0,43. 

xm1'  siècle. 


26.  — «hi.-hv  siatird  représentant  les 

Tennô  terra  • haro 

Biehummi,  la  téh  mm  -h  ::>qiic.  s'appuie  de  la  main  droite  sur 
sa  .lance  i présente  i ms  h»  main  gaucho  une  petite  pagode  dorée.  — 
«Jikokou . les  chevet  ■-  relev  Isdn  chignon  et  le  front  surmonté  d’une 
haute  parure  triangulaire  comme  les  deux  figures  sud  antes,  brandit  la 
foudre  de  la  main,  droite.  — Zôtcho  est  armé  de  la  pique-à  tapis  pointes. 
— Komokou  tient  un  rouleau  d'écriture  d une  main,  et  de  Taufre  un 
pinceau.  — Tous  quatre  ont  pour  auréole  des  cbakm  dorés,  ornés,  de 
(1  animes  en  cuivre,  et  portent^ ’^mpro  conqplèfe  et- la  robe.  Les 
démons,  qui  se  tordent  en  des  poses  diverses  sous  les  pieds  des  Tennô, 
sont  couchés  chacun  sur  un  monlic.uleToc.hr uxsiq/portc  par  un  piédçsè 

. 


■-  . i } . I î , ,<  ■ u . ■ ■" i:  - 1 mm;  ■ *ai-  m'am 

; L:  mm  a-m-  d.i u • i.;  /•>  m /uwk  inc,  les  mains 

' 

Bodhisahva  dont  il  porte  - également  le  éostumef  écharpe  et  jupon  ; sur 
Peux  pièces  du Vêtement  se. voient  les  traces  d’un  décor  géométrique 
au  :■  m d'or  sur  fond  rouge..! lauL  0,33. 


xi id  siècle. 


> . 

;î 


28.  'me  en  bois  peint,  r^préscnjtant  Koudô,  debout,  armé 

,m  lui'.  . ..  niciii’  éanii-pf' • m . iTa-m  d '-pourvue  du  . lacet, 

atti  me  liai  r-  d-m.  Le  cosl’unïe.  .«  ompose  d’une  écharpe  blan- 

ché.qui  ’ : -uahc  e/ d oiie  gioe  recouverte  à demi 
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une  draperie,  a conservé  sa  décoration  polychrome  : médaillons 
blancs  à décor  rouge  ou  noir,  sur  un  fond  rouge  à filets  d’or.  Les 
cheveux  crépus  portent  également  des  (races  de  couleur  rouge  et  d'or. 

Le  socle  eu  laque  noir,  moins  ancien  que  la  ligure,  est  orné  de 
cartouches  ovales  à motifs  découpés.  Liant,  totale  0,92;  haut,  de  la 
figure  0,81. 

xmc  siècle. 

29.  — Statuette  en  bois,  anciennement  peinte,  représentant 
Foudô,  assis,  une  jambe  pendante  dans  la  pose  du  l alita , revêtu 
du  costume  des  Bodhisatwa,  et  tenant  le  glaive  de  la  main  droite;  le 
lacet  manque  dans  la  main  gauche;  il  porte  une  chevelure  bouclée 
avec  la  longue  mèche  retombant  sur  l’épaule  gauche.  Haut.  0,61. 
xme  siècle. 


30.  — Statuettes  en  bois  naturel  des  deux  Tennô  Bichamon  et 
Jikokou,  terrassant  chacun  un  démon  ; la  foudre  manque  dans  la  main 
droite  du  second.  Haut.  0,21. 

xme  siècle. 

31.  — Quatre  petites  figures  en  bois  peint  et  doré,  représentant 
les  quatre  Tennô,  terrassant  chacun  un  démon,  au  sommet  d’un  mon- 
ticule rocheux;  tous  les  attributs  manquent,  sauf  la  pagode  de  Bicha- 
mon. Haut.  0,20. 

L’inscription  peinte  sous  les  socles  mentionne  que  ces  pièces  ont 
été  données  en  1693  au  temple  de  Yoshinyen  par  le  prêtre  Nitchiyé. 

xinc  siècle. 

32.  — Petite  chapelle  ouvrante,  en  laque  brun  uni,  dorée  à l’inté- 
rieur, contenant  une  statuette  de  Monjou  en  bois  de  santal  finement 
sculpté.  Le  Bodhisatwa,  porté  par  un  lion  accroupi,  est  assis  sur  le 
lotus,  armé  du  glaive  et  tenant  le  rouleau  d’écriture,  liant,  de  la  cha- 
pelle 0,18. 

xiii°  siècle. 
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33.  — Deux  figurines  anciennement  dorées,  représentant  les  Tennô 
Bicliamon  el  Jikokou;  la  main  droite  manque  dans  les  deux  statuettes. 
Haut.  0,10. 

xni°  siècle. 

34.  — Figure  de  Foukourokoudjou,  très  sommairement  taillée  dans 
un  champignon  desséché.  Haut.  0,15. 

xiii0  siècle. 

35.  — Statuette  portant  des  traces  de  peinture,  représentant  un 
démon  accroupi  ; la  tête  tournée  vers  la  gauche,  les  mains  jointes,  il 
tenait  primitivement  entre  ses  bras  un  lut  de  colonne  qui  s’engageait 
dans  l’évidement  semi-circulaire  creusé  derrière  la  tête.  Haut.  0,30. 

xiiic  siècle. 

36-  — Paire  de  chimères,  en  bois  noir,  posées  chacune  sur  une 
planchette  rectangulaire.  Haut.  0,14. 

xine  siècle. 

37.  — Chimère,  anciennement  dorée,  la  tète  tournée  vers  la  droite. 
Haut.  0,1 1. 

xni°  siècle. 

38.  — Deux  têtes  du  Bodhisatwa  Jiso,  destinées  à des  statues. 
Haut.  0,40  cl  0,3 “2. 

\ine  et  xive  siècles. 

39.  — Face  antérieure  cl’une  tête  de  Bicliamon,  coupée  verticale- 
ment par  le  milieu;  celte  pièce,  dont  l’exécution  n’est  pas  terminée, 
était  destinée  à une  statue.  Haut.  0,35. 

xivc  siècle. 

40.  — Statuette,  anciennement  dorée,  représentant  Kvvanon,  fai- 
sant de  la  main  droite  le  geste  cl' argumentation  ; la  fleur  de  lotus  man- 
que dans  la  main  gauche.  Des  tresses  de  sa  chevelure  peinte  en  bleu  sont 
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relevées  en  chignon,  surmontant  la  ligure  ronde  et  pleine  dont  les 
traits  lins,  la  bouche  légèrement  souriante,  les  yeux  à peine  entrou- 
verts expriment  avec  beaucoup  de  douceur  et  de  noblesse  le  sentiment 
de  la  méditation.  Assise  dans  la  pose  subaclive , le  pied  droit  dépassant 
la  jupe  aux  plis  fins  èt  sinueux,  la  ligure  est  revêtue  de  l’étole  et  de 
l’écharpe  ; mais  son  costume  diffère  du  vêtement  habituel  des  Bodhisatwa 
par  une  robe  nouée  sous  la  poitrine  el  dont  le  bord  festonné  rappelle 
les  dentelures  de  la  feuille  de  lotus.  Haut.  0,40. 

xivc  siècle. 


41.  — Figure  de  prêtre  en  bois  peint.  II  esl  représenté  assis,  la 
tète  légèrement  tournée  vers  la  droite,  la  bouche  entr'ouverte,  les  mains 
jointes  dans  un  geste  d’oraison.  La  tète,  dont  l'expression  est  Irès  vi- 
vante, est  peinte  couleur  chair  ainsi  que  les  mains;  la  robe  porte  des 
traces  de  couleur  rouge  et  verte,  en  grande  partie  écaillée.  Haut.  0,75. 

xiv°  siècle. 

42-  — Deux  statuettes  en  bois  doré,  ayant  figuré  aux  côtés  d’une  sta- 
tuette d’Amida,  et  représentant  les  Bodhisatwa  Kwanon  et  Séisi.lls  font 
tous  deux  le  geste  de  la  prière  et  sont  pareils  de  vêtement  et  d’attri- 
buts aux  figures  n°  4-6.  Socle  circulaire  en  forme  de  lotus  sur  une  base 
en  laque  rouge.  Haut,  totale  0,32  ; haut,  des  figures  0,2:2. 

xivc  siècle. 

43.  — Figure  en  bois  doré,  représentant  Amida;  debout  sur  les 
deux  fleurs  de  lotus  couplées,  il  fait  des  deux  mains  le  [/este  d'argu- 
mentation et  porte  une  robe  ornée,  en  camaïeu,  d’un  décor  très 
léger  de  rinceaux,  de  rosaces  et  d’ornements  géométriques.  Les 
signes  caractérislujues  de  la  Sagesse , tels  que  la  membrane  entre  les 
doigts,  les  volutes  sculptées  dans  chacune  des  boucles  de  cheveux  et 
dans  Varna,  sont  rendus  avec  une  précision  particulière.  Le  socle  est 
composé  de  gradins  à cinq  pans,  décorés  de  rinceaux  et  d’orne- 
ments floraux.  Haut,  tolale  1,45;  haut,  delà  figure  1 m. 

xv°  siècle. 
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44.  — Statuette  en  kanchilsou  (laque  sec)  représentant  Amida, 
assis,  faisant  le  geste  dit  chn-bon-chô-jô.  La  robe,  primitivement  dorée, 
porte,  en  léger  relief,  des  frises  de  rinceaux.  Haut.  0,21. 

xvc  siècle. 

45.  — Statuette  en  bois  doré,  représentant  Amida  debout,  avec  l’au- 
réole elliptique  en  forme  de  feuille  de  figuier;  il  a le  bras  gauche  abaissé, 
le  bras  droit  levé  et  fait  des  deux  mains  le  geste  d' argumentation.  Le 
soide  est  formé  de  deux  fleurs  de  lotus  couplées,  symbole  des  pieds  du 
Bouddha,  supportées  par  un  piédestal  octogonal.  Haut,  totale  0,72; 
liant,  de  la  figure  0,38. 

xve  siècle. 

46.  — Deux  statuettes  en  bois  doré,  représentant  les  Bodhisatwa 
Kwanon  et  Seisi,  acolytes  d’Amida  ; le  premier  est  dépourvu  de  son 
emblème  habituel,  le  calice  de  lotus;  le  second  élève  les  mains,  jointes 
en  un  geste  d’oraison.  Tous  deux  sont  debout,  les  genoux  légèrement 
pliés,  le  corps  penché  en  avant,  coilfés  du  chignon  liant,  revêtus  de 
l’écharpe,  de  l’étole  et  de  la  jupe.  Leurs  piédestaux  à fleurs  de  lotus, 
sont  analogues  à celui  de  la  figure  d’Amida  n°  45,  qui  formait  le  person- 
nage principal  de  ce  groupe.  Haut,  totale  0,38;  haut,  des  figures  0,23. 

xv°  siècle. 

47.  — Deux  statuettes,  représentant  les  deux  Bodhisatwa  Seisi 
et  Hakouzôo,  debout,  portant  l'écharpe  et  la  jupe  dont  le  fin  décorde 
rosaces  et  de  bordures  florales  est  à peine  visible  sous  une  patine 
noire.  La  figure  de  Hakouzôo  a perdu  son  attribut  primitif,  la  fliile; 
Seisi  a les  mains  jointes  en  un  geste  de  prière.  Socles  modernes  en 
bois  laqué  rouge  et  noir.  Haut.  0,(35. 

xvc  siècle. 

48.  — Statuette  en  bois  naturel  de  ton  foncé,  représentant  le  Bodhi- 
satwa Kwanon  sous  la  forme  dite  « Kwanon  à onze  têtes  » (Djou- 
Itchi-Men  Kwanon).  La  divinité  est  figurée  debout,  ayant  derrière  elle 
l’auréole  dorée  et  ajourée  en  forme  de  feuille  de  figuier  et  tenant  de 
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Statue  lie  en  kanchitsou  (laque  • u présentant  Amicla, 

'misant  -le  geste  dit  chô-bmwhv-jô . i pi  mi  ti vemen t tl o i*ee , . 

en  léger  relief,  des  frises  de  ni  ! 0.-21. 

xve  siècle. 

45. Statuette  en  bois  doré,  reprisent  bout,  avec  1 a'u- 

i éole  elliptique  en  forn  • 

le  bras  droit  levé  et  fini  J<  ■ è'C  mains  le  </>-■  •!  • , > hn»,».  Le 

socle  est. formé  de  deux  if  ai  d<  lotus  couplées,  *v»m-'d 
Bouddha,  supportées  par  un  piédestal  octogonal.  Haut.  Pm. 
haut,  de  la  figure  0.38. 
x\e  siècle. 


' .X  statuettes  en  bois  doré,  représentant  lus  Bodhisatwa 
.0-  \niida  : le  premier  est  dépourvu  de  son 
- . ! éîéve  les  mains,  .jointes 

; ; a avant,  coiffés  du  chjgüOli  iiaut.  iw.-in  m 


: . I SO n 


des  t'uni  res  0,23 


XV  si  t'C 


47.  — Deux  statuettes,  représoi 
et  ttakouzôo,  debout,  portant  Féelmip  ■ 

rosaces  et  de  bordures  floral-. - Vi.dtb  une  patine 

noire.  La  figure  de  Halvouzùo  • p'-ruu  son  attribut  primitif , la  tinte, 
Saisi,  aies  mains  jointes  en  m»  geste  de  prière.  Socles  modernes  en 
h o h laqué'  rouge  et  noir.  Haut.  0,65. 

< xy®  sa ia  le. 


; . r,iap;.  n ; ois  naturel  de  ton  foncé.  r<,  présentant  le  Bodhi- 

salv  : \x  mi  s«m>  :c,  forme  dite  « Kuym<  « à (-nzH  -têtes  » fBjen 

. i n i té  est  figurée  debout, . 

F auréole  mm'.  ' a j . - . n forme  de  feuille  de  figuier  et  tenant  • 
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la  main  gauche  un  vase  d’où  sortent  les  feuilles  et  la  fleur  d’un  lotus  ; 
la  main  droite  abaissée,  la  paume  en  avant,  fait  le  geste  de  charité. 
La  tête  est  coiffée  d'une  tiare  que  surmontent  huit  petites  têtes  (au 
lieu  de  onze)  au  milieu  desquelles  apparaît  le  buste  d’Amida,  père 
spirituel  du  Bodhisatwa,  faisant  le  geste  d’argumentation  el  tenant  le 
vase  à amrita.  Le  costume  est  composé  d’une  jupe  drapée  sur  les  jam- 
bes en  plis  concentriques,  d’une  étole  qui  fait  plusieurs  fois  le  tour  du 
corps,  passe  sur  l’avant-bras  el  tombe  de  chaque  côté  jusqu’à  terre. 
Une  parure  en  cuivre  très  finement  découpée  complète  le  costume; 
elle  forme,  au-dessus  du  front,  une  arcade  où,  sur  une  frise  de  rin- 
ceaux, sont  rapportés  des  motifs  sacrés,  pagode,  perles,  disques  du 
soleil  et  de  la  lune,  oiseaux  de  Hô;  deux  ailettes  fixées  sur  le  côté  de 
la  tête  portent  chacune  une  pendeloque  de  perles  de  verre  ; trois 
autres  pendeloques  accrochées  à un  collier  tombent  jusqu’à  la  cein- 
ture, celle  du  milieu  portant  un  chakra  d’où  se  détachent  à droite  cl  à 
gauche,  deux  autres  chaînettes  de  perles  et  d’ornements. 

Le  piédestal,  dont  les  gradins  et  les  plateaux  superposés  sont 
sculptés  de  méandres  et  d’ornements  floraux,  est  joint  à la  fleur  de 
lotus  qui  sert  de  base  à la  figure,  par  un  tore  décoré  d’une  chimère  en 
bas-relief.  Haut,  totale  0,92;  haut,  de  la  figure  0.52. 

xv°  siècle. 

49.  — Figure  anciennement  dorée,  représentant  Kwanon  assis  sur 
un  socle  en  forme  de  lotus,  les  mains  posées  Lune  sur  l’autre  faisant  le 
geste  de  la  méditation.  Bien  que  portant  le  chignon  haut,  insigne  des 
Bodhisatwa,  il  est  revêtu  exceptionnellement,  en  mémoire  d’une  de  ses 
trente-deux  incarnations,  de  la  robe  réservée  aux  Bouddhas;  celle-ci 
est  ornée  d’un  décor  en  camaïeu  à peine  visible  sous  la  patine  et  de 
frises  de  rinceaux  en  léger  relief.  Haut,  totale  1,17  ; haut,  de  la 
figure  0,77. 

xve  siècle. 

50.  — Statuette  en  bois  polychromé,  représentant  un  des  Shinno, 
debout  sur  un  rocher,  les  cheveux  hérissés  en  forme  de  flammes,  la 
main  gauche  levée  au-dessus  du  front  ; la  main  droite  tenait  primi- 
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tivement  un  glaive.  La  tête  et  les  mains  sont  dorées,  la  robe  el  l’ar- 
mure sont  couvertes  d’un  décor  de  feuillages,  de  rinceaux  et  d’orne- 
ments géométriques.  Haut,  totale  0,64;  haut,  de  la  figure  0,54. 

xve  siècle. 

51.  — Le  diable  pèlerin  : statuette  en  bois  laqué  vert,  représen- 
tant le  diable  à genoux,  tenant  la  gourde  et  le  bâton  de  voyage  et 
portant  sur  son  dos  la  boîte  contenant  ses  effets.  Haut.  0,17. 

xve  siècle. 

52.  - — Figure  en  bois  peint  et  doré,  sur  un  socle  élevé,  repré- 
sentant le  Bodhisatwa  Kokouzo,  sous  les  traits  d’un  adolescent  portant 
la  petite  moustache  et  la  barbiche.  Il  est  assis  dans  la  pose  ada- 
mantine, la  main  droite  armée  du  glaive  de  sagesse  et  présente  de 
la  main  gauche  la  boule  précieuse  figurée  parmi  globe  de  cristal  posé 
sur  un  calice  de  lotus.  Il  est  revêtu  de  l’écharpe,  de  la  jupe  et 
de  l’étole  dont  les  extrémités  flottantes  sont  ramenées  sous  les  bras. 
Une  tiare  en  cuivre  découpé,  accompagnée  de  deux  pendeloques  et. 
de  deux  longues  bandelettes,  masque  la  chevelure,  qui  est  relevée 
en  chignon  sur  le  sommet  de  la  tête  ; une  parure,  également  ornée 
de  pendeloques,  orne  sa  poitrine. 

Le  socle,  qui,  dans  l’origine  appartenait  à une  autre  figure,  est 
entièrement  doré,  sauf  le  lotus  qui  est  peint  de  couleurs  vives;  il 
représente  un  rocher  émergeant  des  tlots,  et  surmonté  d’une  chimère 
qu’entoure  une  palissade  laquée  rouge  ; la  bête  accroupie  est  reliée 
par  un  tore  circulaire  orné  d’emblèmes  sacrés,  à la  fleur  de  lotus  qui 
couronne  le  piédestal,  le  tout  reposant  sur  une  base  hexagonale 
sculptée  de  nuages  en  bas-relief.  Haut,  totale  0,95;  haut,  de  la  figure 
0,40. 

xvic  siècle. 

53.  — Statuette  en  bois  doré,  représentant  Daï  Nitchi  Nioraï  du 
Taïdzokai,  assis,  les  mains  réunies  dans  la  pose  de  la  méditation.  Il 
est  coiffé  du  chignon  haut  des  Bodhisatwa  entouré  d’un  diadème  en 
cuivre  et  porte  pour  tout  vêtement  l’écharpe  et  la  jupe.  L’auréole 
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ivagoko  est  placée  derrière  lui.  Le  socle  se  compose  d’un  lolus  relié 
par  un  Lore  ajouré  à une  base  octogonale.  Haut,  totale  0,44;  liant, 
de  la  figure  0,35. 

xvi°  siècle. 

54.  — Figure  d’Amida,  assis  sur  le  lotus  dans  la  pose  adamantine , 
faisant  des  deux  mains,  dont  Lune  est  levée  et  l’autre  repose  sur  le  genou, 
le  geste  d' argumentation.  La  robe,  anciennement  dorée,  drapée  en  plis 
parallèles  de  style  indien  *,  découvre  la  poitrine  ainsi  que  le  bras  et  le 
côté  droit,  moins  l’épaule.  Le  socle,  doré,  sauf  la  fleur  de  lotus  qui 
est  peinte  en  vert,  est  composé  de  trois  gradins  circulaires  à cinq 
lobes,  ornés  de  frises  d’ornements  sculptés  et  découpés,  et  de  garni- 
tures de  cuivre.  Haut,  totale  0,87;  haut,  delà  ligure  0.53. 

xvie  siècle. 

55.  - Statuette  en  kanchitsou , primitivement  dorée,  représentant 
Amida,  assis,  les  mains  réunies  faisant  le  geste  dit  chô-bon-chô-jô. 

Haut.  37. 

xvie  siècle. 

56.  — Figure  en  bois  doré,  représentant  Amida  assis,  faisant  le 
geste  de  méditation  ; sa  robe  est  drapée  en  plis  de  style  indien  b 
Haut.  0,35. 

xvie  siècle. 

57.  — Statuette  en  bois  doré,  de  style  chinois,  représentant 
Amida  assis,  dans  la  pose  de  la  méditation;  il  porte  une  tonsure  sur 
Y usnis  a.  Haut.  0,43. 

xvic  siècle. 


58.  — Statuette  en  kanchitsou , représentant  Amida  assis  faisant 


1 Voir  noie  page  7. 

2 Ici. 
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le  même  geste  que  la  pièce  n°  55.  La  tête  et  la  poitrine  sont  dorés.  La 
robe  porte  également  des  traces  de  dorure.  Haut.  0,23. 

xvi°  siècle. 

59.  — Statuette  en  bois  anciennement  doré,  représentant  Amida 
assis,  dans  la  même  attitude  que  la  figure  précédente;  il  porte  une 
robe,  aux  plis  réguliers  et  sinueux,  de  style  indien1,  dont  un  pan  est 
ramené  sur  l’épaule  droite,  la  poitrine  ainsi  que  le  bras  et  le  côté 
droits  restant  à découvert.  Haut.  0,28. 

xvie  siècle. 

60.  — Sculpture  en  bois  naturel,  représentant  un  tigre  accroupi, 
la  tête  tournée,  la  gueule  ouverte  pour  rugir.  Cette  pièce,  d’une  exécu- 
tion très  puissante,  est  taillée  avec  son  socle  dans  un  seul  bloc  de  bois. 
Haut.  0,16. 

xvi°  siècle. 

61.  — Masque  do  chimère  en  bois  naturel,  à mâchoire  inférieure 
mobile,  servant  aux  enfants  pour  les  jeux  de  la  fête  du  lion.  Une  ins- 
cription apocryphe  gravée  sous  la  pièce,  donne  le  nom  du  fameux 
sculpteur  Hidari  Gingoro  et  une  date  postérieure  à l’époque  de  l’exécu- 
tion (Keïtcho  IX  : 1604). 

xvie  siècle. 

62.  — Statuette  en  bois  peint,  représentant  Choâkou  dans  l’attitude 
précédemment  décrite  (n°  25),  la  main  gauche  au-dessus  de  la  tête, 
le  bras  droit  abaissé  tenant  le  bâton.  Les  chairs  sont  peintes  en  rouge, 
l’écharpe  est  verte,  avec  une  bordure  d’or.  Sur  la  robe  â fond  bleu  se 
détache,  en  reliefs  d’or  et  en  couleurs,  des  cartouches  circulaires  et  une 
frise  d’ornements  floraux.  Une  étoffe  gris  bleu  à semis  de  nuages  poly- 
chromes entoure  la  (aille  et  recouvre  le  haut  de  la  robe  ; elle  porte,  au 
revers,  des  fleurettes  noires  sur  fond  blanc.  Socle  moderne  en  bois 
naturel.  Haut,  totale  0,45;  haut,  de  la  figure  0,37. 

xviic  siècle. 


1 Voir  noie  page  9. 


63.  — Statuette  en  bois  doré,  représentant  Amida  assis,  les  jambes 
repliées  dans  la  pose  adamantine . De  la  main  droite  levée,  il  fait  le  geste 
qui  rassure , et  tient  dans  la  main  gauche,  posée  sur  le  genou,  le  vase 
à anirita. 

Cette  pièce,  ainsi  que  les  trois  suivantes  qui  font  partie  d'un  même 
ensemble,  est  fixée  sur  un  socle  formé  d’un  lotus  et  d’une  base  circu- 
laire à médaillons  découpés.  Haut,  totale  0,32;  liant,  de  la  ligure  0,17. 

xvne  siècle. 

* 64.  ■ — Statuette  en  bois  doré,  représentant  Amida,  assis  dans 
la  même  attitude  que  la  ligure  précédente,  les  mains  posées  sur  le 
genou  et  jointes  dans  le  geste  appelé  chô-bon-chô-jô.  Sa  robe  drapée  à 
la  façon  de  la  robe  indienne,  laisse  à découvert  le  côté  droit  de  la 
poitrine.  Haut,  totale  0,35;  haut,  de  la  figure  0,10. 

xviie  siècle. 

65.  — Statuette  en  bois  doré,  représentant  le  Bodliisatwa  .lisô, 

tenant  de  la  main  droite  la  boule  précieuse  manie  t de  la  main  gauche 
le  bâton  surmonté  du  sistre  à anneaux  ; il  a les  jambes  croisées  dans 
la  même  attitude  que  la  figure  précédente  et  porte,  comme  elle, 

un  collier  à pendeloques.  Haut,  totale  0,35;  haut,  de  la  figure  0,19. 

xviie  siècle. 

66.  — Statuette  en  bois  doré,  représentant  le  Bodliisatwa  Kwa- 

non,  assis  dans  la  pose  subactive  et  faisant  de  la  main  droite  le  geste 

d’ argumentation  ; la  main  gauche  tenait  un  lotus  qui  a disparu.  Il  est 
coiffé  du  chignon  haut  et  porte  sur  la  poitrine  une  parure  en  cuivre  à 
pendeloques.  Haut,  totale  0,38;  haut,  de  la  figure  0,23. 

xvnc  siècle. 

67.  — Petite  chapelle  ouvrante,  en  laque  noir,  ornée,  sur  les  pan- 
neaux extérieurs  des  portes,  de  deux  mon  et  de  garnitures  en 
cuivre  doré  et  ciselé.  A l’intérieur,  un  groupe  minuscule  en  bois  de 
santal,  représente  Foudo  sur  un  rocher,  avec  ses  deux  acolytes  les 
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Dôji  Chôcen  et  Chôakou,  celui-ci  tenant  une  lige  de  lotus  dont  la  fleur 
a été  brisée.  Haut,  de  la  chapelle  0,09. 
xYif  siècle. 

68.  — Petite  chapelle  ouvrante,  en  laque  aventuriné  d'or,  renfer- 
mant une  statuette  de  Fondé,  à laquelle  manque  le  bras  droit;  cette 
petite  sculpture,  d’un  très  beau  style,  est  plus  ancienne  que  la 
chapelle  et  que  les  deux  figures  de  Chôcen  et  de  Chôakou  qui  sont 
appliquées  sur  les  panneaux  intérieurs  des  portes.  Etui  en  laque  noir. 
Haut.  0,13. 

xviie  siècle. 


69.  — Petite  figure  en  bois  naturel,  représentant  Ten  Mango,  assis 
et  revêtu  du  costume  de  cérémonie  japonais  ; le  shiakou  qu’il  tenait 
de  la  main  droite  a disparu.  Haut.  0,09. 

xviic  siècle. 

70.  — ■ Quinze  statuettes  en  bois  peint,  représentant  des  Rakan, 
tenant  des  attributs  variés.  Haut,  moyenne  0,45. 

xviC  siècle. 

71.  — Statuette  en  bois  naturel,  représentant  Foufi  Kwanon 
(Kwanon  de  miséricorde),  debout  sur  un  socle  en  forme  de  monti- 
cule rocheux.  Un  pan  de  sa  robe  encadrant  le  visage  est  ramené 
comme  un  voile  sur  le  sommet  du  chignon  ; les  mains  recouvertes 
par  de  longues  manches  flottantes  sont  jointes  devant  la  poitrine. 
Haut.  0,44. 

La  signature  de  Ilôguen1  Hoônn  Moriterou  est  gravée  sous 
le  socle  (commencement  du  xviii0  siècle). 


1 Ilôguen  est  un  titre  honorifique  conféré  à certains  grands  artistes. 
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Masques. 

72.  — Masque  d’homme  couvert  presque  entièrement,  par-dessus 
sa  coloration  rouge,  d’une  patine  noirâtre.  Il  a la  bouche  grande  ouverte, 
garnie  de  sa  double  rangée  de  dents,  les  pommettes  saillantes,  les  yeux  à 
demi  recouverts  par  de  grosses  paupières  bombées.  Le  ne/,,  par  suite 
d'une  cassure  ancienne,  est  sectionné  verticalement  à son  extrémité  et 
percé  d’un  trou  circulaire  et  sa  racine,  formée  d’un  triple  bourrelet,  s’at- 
tache dans  une  arête  que  dessine  au  milieu  du  front  le  prolongement 
des  sourcils. 

vni'  siècle. 

73.  — Masque  d’homme  à la  bouche  follement  lippue  surmontée 
d’une  moustache  noire  et  montrant  la  rangée  supérieure  des  dents.  Le 
nez,  démesurément  long  et  recourbé,  a été  sculpté,  à partir  des 
narines,  dans  une  pièce  de  bois  séparée  ; il  est  maintenu  par  un  lacet 
passé  dans  le  front  de  façon  à se  mouvoir  librement  à droite  ou  à gau- 
che. Peinture  rouge  partiellement  écaillée. 

vuie  siècle. 

74.  — Masque  d’homme  vigoureusement  taillé  et  peint  en  rouge. 
Il  a les  sourcils  relevés,  les  pommettes  pointues  et  la  bouche  entr’ouverte 
dans  une  grimace  d'horreur  ou  de  stupéfaction.  Ses  yeux  percés  d’un 
trou  circulaire  pour  figurer  la  pupille,  portent  de  très  légères  traces  de 
dorure. 

IXe  siècle. 


75.  — Masque  de  démon  d’une  exécution  fruste  et  puissante,  rap- 
pelant par  la  construction  osseuse  de  la  face,  le  développement  des 
pommettes  et  les  yeux  aux  pupilles  évidées,  le  type  du  masque  précédent. 
La  bouche,  dont  un  ricanement  relève  les  coins,  est  largement  ouverte 
et  la  mâchoire  inférieure,  proéminente,  est  seule  garnie  de  dents.  Deux 
trous  au  sommet  du  front  marquent  la  place  des  cornes.  La  peinture 
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primitive  a disparu,  laissant  seulement  sur  le  bois  un  peu  de  sa 
préparation  blanche  et  quelques  écailles  de  couleur  rouge. 

jxe  siècle. 

76.  — Demi-masque  représentant  la  partie  supérieure  d’une  tête 
monstrueuse;  il  se  termine  en  bec  de  dauphin  par  un  nez  court  et 
pointu,  que  surmonte  jusqu’au  sommet  du  front  une  longue  arête 
ondulée.  Sur  les  côtés,  le  masque  s’arrête  aux  yeux  qui  sont  percés 
de  larges  ouvertures  et  que  les  plissements  des  paupières,  les  bour- 
relets des  sourcils  et  les  rides  du  nez  encadrent  de  méandres  décoratifs, 
Sous  la  patine  brune,  on  retrouve  par  endroits  des  traces  de  couleur 
rouge  et  verte  et  de  dorure.  Cassure  au  côté  gauche. 

ixe  siècle. 

77.  — Masque  de  jeune  garçon,  au  front  très  haut,  à l’expression 
rieuse.  11  est  peint  en  rouge,  avec  d’épais  sourcils  noirs.  Un  accident  ancien 
a brisé  la  paupière  inférieure  de  l’œil  gauche  et  fait  disparaître  l’oreille 
droite. 

xie  siècle. 

78.  — Masque  de  Tengou,  représentant  la  tête  tout  entière  du  mons- 
tre. Le  visage,  de  couleur  verte,  et  dont  la  conformation  générale,  le 
front  et  les  yeux  rappellent  le  type  humain,  se  termine  à la  place  du 
nez  et  de  la  bouche,  par  un  bec  de  coq  très  proéminent,  garni  d’une 
paire  d’ailettes  rouges  qui  vont  se  développant  en  éventail  jusqu’aux 
oreilles;  celles-ci  sont  pointues  et  colorées  en  rouge  à l’intérieur.  Une 
crête  de  coq  de  même  couleur,  surmonte  le  crâne  qui  est  peint  en  bleu 
et  percé  de  trous  à intervalles  rapprochés,  pour  recevoir  lés  touffes 
de  crins  figurant  la  chevelure. 

xie  siècle. 

79.  — Masque  d’homme,  dont  la  dorure  a pris  avec  le  temps  une 
belle  patine  brunâtre. 

Par  Sankobo  (1469). 
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80.  — Masque  d’homme,  à la  bouche  contractée,  aux  yeux  énormes, 
en  bois  naturel  de  ton  brun  très  vigoureusement  sculpté. 

Par  Oyè  Shanzo. 

xvic'  siècle. 


81.  — Masque  de  vieille  femme,  d’une  belle  expression  doulou- 
reuse, aux  traits  ridés,  à la  bouche  cnlr’ou verte,  aux  yeux  mi-clos. 
Bois  laqué  blanc;  les  lèvres  sont  peintes  en  rouge. 

Par  Dénié  Ghenkiou  (1672). 

82.  — Masque  de  démon,  au  visage  hérissé  d'aspérités  figurant  les 
sourcils  et  la  barbe.  A la  racine  du  nez  se  dresse  une  pointe  en  cuivre 
doré,  surmontée  d’une  double  antenne,  également  en  cuivre,  qui  se 
plaque  sur  le  front,  11  est  recouvert  d'une  dorure  blonde,  très  légère, 
nuancée  de  quelques  accents  roses  sur  les  saillies. 

Par  Tohakou  (1 715). 


83.  — Une  collection  de  40  masques  de  Nô,  comprenant  les  diffé- 
rents types  qui  servaient  à ces  représentations. 


£ - 
ù - 

6 - 
2.  - 

3 - 
3 - 

z - 


j , -~N 

J O ~ 

//  D 

g t 

C G 

/O  ci 

6 - 


• ^ 

/ 

G 


LAOUES 


* 


Objets  en  laque 


Laque  du  VISI  siècle. 

84.  — Boîte  de  forme  basse  et  rectangulaire,  ayant  servi  à conte- 
nir des  livres  sacrés.  Le  couvercle  et  les  faces  latérales  sont  ornés 
d’une  riche  floraison  de  rinceaux,  en  incrustations  de  nacre,  sur  un 
fond  de  laque  noir,  auquel  l’usure  du  temps  a donné  une  apparence 
d’écaille.  A travers  la  composition  court  un  mince  lil  de  cuivre  tressé, 
qui  figure  la  lige  des  fleurs  et  dont  les  enroulements  encadrent  alter- 
nativement une  pivoine  et  un  chrysanthème  stylisé.  Une  Irise  de 
grecques,  en  nacre  également,  horde  le  dessus  du  couvercle,  dont  l'un 
des  rebords  a disparu.  Des  fragments  de  nacre  et  de  fil  de  cuivre  man- 
quent par  endroits.  Intérieur  laqué  rouge  mat.  Haut.  0,07;  larg.  0,35. 

Période  de  Ternpio  (729  à 748). 


Laques  du  XII  siècle. 

85.  — Boîte  à papier  rectangulaire,  laquée  brun  uni  et  portant, 
comme  décoration,  trois  poupées  et  un  autre  jouet,  incrustés  enburgauet 
en  nacre  d’espèces  différentes,  le  détail  des  têtes  des  poupées  apparais- 
sant peint  sous  la  transparence  de  minces  feuilles  de  nacre.  Des  filets 
de  nacre  encadrent  les  bords.  Pièce  d’un  genre  très  rare  et  curieux. 
Long.  0,33;  larg.  0,23. 

Époque  de  Kamahoura  (1185  à 1215). 

86.  — Boîte  de  forme  haute  et  rectangulaire,  à coins  arrondis, 
avec  couvercle  retombant  jusqu’à  mi-hauteur  de  la  boîte.  Sur  la  partie 
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médiane  des  parois,  qui  est  laquée  rouge,  se  découpent  des  parties  de 
laque  noir,  affectant  la  forme  de  lambrequins,  les  unes  surgissant  delà 
base  et  les  autres  tombant  du  haut  du  couvercle.  Sur  le  fond  noir  de 
celui-ci  se  silhouette  en  laque  d’or  un  motif  de  graminées  et  de  plantes 
fleuries  qu’entourent  des  piquets  de  bambou.  Les  fleurs  sont  figurées 
par  des  incrustations,  les  unes  en  nacre  et  les  autres,  caractère  très 
rare  pour  l’époque,  en  émail  bleu.  L’intérieur  de  la  boîte  est  parsemé 
en  laque  d’or  d’un  vol  de  papillons  et  d’oiseaux  d’un  st^le  archaïque  et 
ce  même  décor  se  retrouve  dans  un  plateau  qui  repose  sur  le  bord 
intérieur.  A chaque  face  latérale  est  fixée  une  applique  ornementale  en 
bronze  doré,  pour  l’attache  de  la  ganse  de  soie.  Long,  0,22  : Haut.  0,13. 

Epoque  de  Kamakoura. 

SI.  — Boite  à miroir  ronde  et  plate,  avec  couvercle  légèrement 
bombé.  Id lie  est  semée,  sur  fond  aventuriné,  du  blason  dit  Tomoï. 
Celui-ci  se  compose  de  trois  volutes  en  forme  de  virgule,  sortant  de  la 
périphérie  d’un  cercle  dont  elles  occupent  l'intérieur.  Cette  ornemen- 
tation, qui  se  répète  au  revers  du  couvercle  et  sous  le  fond  de  la  boîte, 
est  exécutée  pour  partie  en  laque  d’or  et  pour  partie  par  des  incrus- 
tations de  plomb.  Diam.  0,14. 

Epoque  de  Kamakoura. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  de  l' exposition  japonaise  du 
Trocadéro  à Paris , en  1900. 

88.  — Boîte  à miroir  ronde  et  plate  en  laque  d’or,  très  richement 
incrusté  en  nacre  d’un  motif  de  rinceaux  fleuris.  La  composition 
s’amorce  par  une  fleur  qui  marque  le  point  central  de  la  surface  pour 
gagner  ensuite  par  une  ligne  serpentine  les  bords  du  couvercle,  le  long 
desquels  elle  décrit  sa  courbe  sinueuse.  Au  revers  du  couvercle  s’offre, 
sur  aventurine,  en  un  ton  de  laque  d’or  mat  très  amorti,  un  semis  de 
palmeltes,  épanouies  en  forme  d’éventail.  Diam.  0,14. 

Epoque  de  Kamakoura. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  de  T exposition  japonaise  du 
Trocadéro  à Paris , en  1900. 
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Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  de  le  r/jâsit/on  japonaise  du 
Imcadêro  à Paris , en  1900. 
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Laques  du  XIII"  siècle. 

89.  — Petite  boite  à parfums  de  forme  rectangulaire  aux  angles 
arrondis.  Le  décor  en  laque  frotté  occupe  sur  le  dessus  du  couvercle 
deux  parties  à surfaces  égales,  divisées  par  une  ligne  oblique,  brisée 
en  éclair.  Ce  sont,  pour  une  moitié,  des  tiges  de  pins  stylisées  sur 
fond  noir  sablé  d’or  et  l’autre  moitié  offre,  sur  fond  avenluriné,  des 
rinceaux  portant  des  fleurs  épanouies,  figurées  par  des  incrustations  de 
burgau.  Les  pourtours  de  la  boite  répètent  ce  double  décor.  Bords 
sertis  de  plomb.  Long.  0,08. 

Epoque  de  Kcimakoura. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  du  Trocadéro  de  l'exposition 
japonaise  à Paris , en  1900. 

90.  — Petite  boite  à parfums,  de  forme  carrée  à angles  arrondis  et 
couvercle  bombé.  Le  décor  en  laque  d’or  mat  frotté,  représente,  sur 
fond  poudré,  un  bouquet  d’arbres  sur  un  terrain  au  bord  de  l’eau. 
Bords  sertis  de  plomb.  Larg.  0,07. 

Epoque  des  Elôjo  (1215  à 1332). 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  du  Trocadéro  de  F exposition 
japonaise  à Paris , en  1900. 


Laques  do  XIV3  siècle. 

91.  — Boîte  à parfums  rectangulaire,  à coins  arrondis.  Le  décor, 
en  or  sur  or,  figure,  par  des  reliefs  à peine  sensibles,  un  bosquet  de 
bambous  autour  duquel  volètent  de  petits  oiseaux.  L’intérieur  offre,  en 
laque  plat  d’or  sur  avenluriné,  des  motifs  d’oiseaux  volanl  au-dessus 
des  marais.  Bords  sertis  de  plomb.  Long.  0,09. 

92.  — Boîte  à parfums,  de  forme  carrée  à angles  rentrés,  fermant 
par  un  couvercle  aux  bords  retombants  et  très  légèrement  bombé  du 
haut.  Le  laque  noir  sablé  d’or  est  décoré,  à plat,  en  or  mat  très  amorti, 


32 


OBJETS  EN  LAQUE 


clu  vol  tournoyant  d’une  foule  d’hirondelles,  dont  le  nombre,  en  y 
comprenant  toutes  celles  qui  contournent  les  côtés,  boîte  et  couvercle, 
se  chiffre  par  près  de  cent  quarante.  De  chaque  côté  une  applique 
d’argent  ciselé,  représentant  elle-même  une  hirondelle  au  vol,  sert 
d’attache  à l’anneau  pour  la  ganse  de  soie  qui  se  noue  au  sommet  du 
couvercle.  Le  dessin,  d’un  style  archaïque  et  néanmoins  d’une  si  grande 
intensité  de  vie,  l’état  remarquable  de  sa  conservation  font  de  cette 
petite  boîte  un  objet  de  raffinement  suprême,  tel  qu’il  n’en  subsiste 
guère  de  celle  période  si  recherchée.  Larg.  0,10. 

Epoque  des  Hôjo. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  du  Trocadéro  de  /’ exposition 
japonaise  à Paris,  en  1900. 

Laques  du  XV’  siècle. 

93.  — Grande  boîte  de  forme  rectangulaire  à coins  arrondis,  avec 
couvercle  bombé.  Elle  est  en  laque  d’aventurine,  à décors  d’or  mat, 
offrant  sur  le  dessus  un  grand  pin  et  des  bambous,  autour  des- 
quels se  groupent  des  cigognes,  tandis  que  d’autres  cigognes  volent 
auprès,  Pour  compléter  le  sens  symbolique  du  décor,  composé  de 
ces  divers  attributs  de  longévité,  une  tortue  est  figurée  au  bas  de 
l’arbre,  sur  un  rocher  incrusté  d’argent.  D’autres  groupes  de  pins  et 
de  bambous,  poussant  sur  des  terrains  entourés  d’eau,  ornent  les 
quatre  faces  du  pourtour.  Bords  sertis  d’étain.  Long.  0,32;  larg.  0,25; 
haut.  0,17. 

94.  — Ecritoire,  décorée  en  laque  d’or  sur  noir,  avec  incrustations 
métalliques,  d’un  paysage  marin.  Des  arbres  fleurissent  sur  un  tertre, 
des  coquillages  gisent  dans  le  sable,  des  barques  sont  amarrées  au  bord 
et  un  vol  d’oies  plane  sous  les  nuages,  où  brille  une  lune  d’argent. 
Le  revers  du  couvercle  vaut  par  un  travail  d’une  fermeté  peu  com- 
mune, figurant  l’enceinte  d’un  palais  avec  des  pieux  en  bambous,  et 
des  portes  détaillées  en  laque  avec  une  singulière  délicatesse.  Derrière 
celle  enceinte  un  prunier  en  laque  cl’or  ramifie  ses  longues  branches 
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puissantes  et  noueuses,  chargées  de  fleurs  de  nacre  à détails  d’or 
cl  c’est  un  prunier  pareil  qui  enrichit  aussi  les  pclits  plateaux  du  fond 
de  la  boîte.  Larg.  0,24. 

95.  — Ecritoire  en  laque  (oghiclachi  1 dont  le  décor  en  or  mat  à 
teinles  rougeâtres  représente  l’entrée  d’un  palais,  où  s’élève,  derrière 
une  enceinte,  un  prunier  dont  les  fleurs  sonl  figurées  en  incrustations 
d’argent.  D’autres  incrustations  d’argent,  jetées  comme  au  hasard  à 
travers  la  composition,  forment  les  caractères  d’une  poésie.  Tout  l’inté- 
rieur est  laqué  à fond  d’or  plein,  incrusté  en  argent  d’un  semis  de  fleurs 
de  prunier.  Long.  0,24. 

96.  — Délit  plateau  carré  à bords  relevés.  Derrière  un  enclos, 
figuré  par  des  bandes  de  plomb  incrusté,  se  dressent,  en  laque  d’or, 
trois  plants  de  chrysanthèmes  épanouis,  d’un  admirable  dessin.  Leur 
fermeté  métallique  s’incorpore  à la  matière  du  bois  avec  autant  d’ho- 
mogénéité que  leur  richesse  assourdie  s’identifie  avec  le  miroitement 
du  fond  pailleté  de  hiramé  *,  dont  les  parcelles  d’or  rouge  recouvrent 
toutes  les  surfaces  du  plateau  dans  une  absolue  perfection  de  travail. 
Larg.  0,18. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  du  Trocadéro  dans  l'exposi- 
tion rétrospective  du  gouvernement  japonais  à Paris , en  1900. 

97.  — Boîte  hexagone,  à pans  bombés,  et  fermant  par  un  couvercle 
à bords  retombants.  Les  faces  principales  sont  chacune  formées  de 
deux  pans,  décrivant  en  leur  jonction  une  sorte  de  courbe  et  les  côtés 
latéraux  se  composent  chacun  d’un  seul  pan.  Ce  qui  achève  de  donner 
à cette  boite  un  caractère  où  l’originalité  de  l’invention  le  dispute  à 
l’extrême  distinction,  c’est  la  forme  ingénieuse  du  couvercle,  dont  les 
contours  se  creusent  et  se  relèvent,  d’un  mouvement  régulier  entre  cha- 
que section,  faisant  saillir  ainsi  un  point  culminant  sur  chacun  des 


1 Toghidachi  est  le  nom  d’un  genre  de  laque  plat,  dont  la  surface  a été  usée  pour 
faire  réapparaître  le  décor  peint  sur  une  couche  de  laque  inférieure. 

2 Hiramé  est  le  nom  d’un  genre  précieux  de  laque,  dont  la  surface  est  parsemée  de 
petits  cubes  ou  paillettes  d’or  plus  ou  moins  rapprochés. 
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angles.  Cette  rare  noblesse  de  forme  se  trouve  soulignée  par  une 
noble  sobriété  du  décor,  qui  atteint  à une  perfection  de  travail  suprême. 
Sur  un  sablé  d’or  hiramé , le  thème  consiste,  tout  uniment,  dans  l’ap- 
position, en  la  belle  matité  d’or  particulière  à l’époque,  d’un  mon 
composé  de  trois  alvéoles  renfermant  chacune  une  fleur  héraldique. 
Cette  ornementation  géométrique  occupe  sur  le  dessus  du  couvercle  le 
point  central  et,  chevauchant  les  bords,  marque  chacun  des  angles  sail- 
lants. 11  se  répète  une  fois  sur  chacun  des  deux  pans  formant  les  faces 
principales  de  la  boîte  et  se  retrouve  trois  fois  dans  son  fond  intérieur, 
comme  aussi  à l’envers  du  couvercle.  Aux  deux  côtés  latéraux  de  la  boîte, 
le  mon  esl  remplacé  par  une  applique  dorée,  qui  maintient  les  anneaux 
où  s’attache  la  ganse  de  soie  destinée  à se  nouer  au-dessus  du  couvercle. 
Bords  sertis  d’étain. 

Cette  boîte  provient,  ainsi  que  la  suivante,  du  palais  Higashiyama , 
où  le  shogoun  Yoshimassa , fastueux  mécène,  avait  attiré  la  colonie  d’ar- 
tistes si  fameuse  dans  les  arts  du  Japon.  Long.  0,15;  haut  0,08. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  du  Trocadéro  de  V 'exposition 
japonaise  à Paris , en  1900. 

98.  — Ecrifoire  de  forme  carrée  à couvercle  plat.  Sur  un  riche 
fond  de  parcelles  d’or  rouge,  dont  le  semis  constitue  le  genre  de  laque 
appelé  hiramé , est  figuré,  avec  une  fermeté  d’exécution  restée  inégalée 
par  les  périodes  plus  modernes,  un  intime  coin  de  nature.  En  avant 
de  deux  vieux  pins,  aux  troncs  noueux  et  tordus,  au  bord  d’un  tor- 
rent, se  ramifie  un  arbrisseau,  dont  les  fleurs  de  burgau  chatoient  en 
des  tons  bleus  et  rouges  d’une  fascinante  douceur  d’éclat  et  d’harmo- 
nie. Quelques  roches,  où  de  petits  cubes  d’or  incrustés  font  vibrer 
la  lumière,  s’avancent  dans  les  ondes.  Autout  premier  plan  du  tableau 
sont  posées  sur  le  sable,  auprès  de  quelques  fins  élancements  de  roseaux, 
trois  petites  cigognes,  pendant  que  le  vol  irrégulier  de  quatre  des  leurs, 
prêtes  às’abattre,  couronne  la  composition.  — Le  revers  du  couvercle  offre 
des  aspects  plus  captivants  encore.  Deux  cailles,  qui  sembleraient  taillées 
dans  l’or,  n’était  l'impalpable  scintillement  des  détails  se  jouant  en 
leur  plumage,  se  tiennent  auprès  d'un  ruisseau  aux  paisibles  sinuosités 
et  tout  ombragé  de  hautes  herbes  fleuries,  dont  le  rendu  en  tons  d’or 
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roux,  partiellement  avives  d'un  pointillé  d’or  à peine  perceptible,  se 
tond  dans  le  semis  d’or  rouge  de  la  surface,  qui  suggère  l’effet  d’une 
atmosphère  débrouillards.  Ce  même  décor  va  se  répétant,  avec  mêmes 
délicatesses  d’exécution,  dans  les  petits  plateaux  destinés  aux  ustensiles 
d’écriture. 

Cette  boîte,  qui  résume  ce  que  l’art  du  laque  peut  donner  de  plus 
raffiné  est,  ainsi  que  la  pièce  précédente,  une  des  pièces  historiques 
sorties  du  palais  Higashiyama , où  le  Shogoun  Yoshimassa , avait  réuni 
tout  ce  que  le  Japon  comptait  de  grand,  sur  la  fin  du  xv°  siècle,  en 
ouvriers  d’art.  Larg.  0,23. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  de  F exposition  japonaise  du 
Trocadéro  à Paris , en  1900. 

Laques  du  XVIe  siècle. 

99.  — Plateau  en  sparterie  de  bambou  laqué  brun  et  décoré  au 
centre  d’un  grand  motif  en  laque  d’or  de  ton  rouge.  Ce  motif  repré- 
sente un  aigle  tenant  un  renard  qu’il  vient  de  terrasser  et  qui  se  débat 
entre  ses  griffes.  Composition  d’un  grand  style.  Long.  0,80;  larg.  0,30. 

100.  — Boîte  à renfermer  les  lettres,  de  forme  rectangulaire,  à 
dessus  plat.  Des  feuilles  de  fougères,  en  laque  d’or  mat,  pour  la  plupart 
groupées  par  deux  ou  trois,  sont  disposées  en  semis  sur  le  dessus  et  sur 
les  quatre  faces  du  pourtour,  chevauchant  de  ci  et  de  là  les  angles  du 
bord.  Biles  viennent  rehausser,  de  leurs  fines  dentelures,  le  décor 
essentiel,  qui  consiste  dans  une  ornementation  somptueuse  au  moyen 
du  laque  hiramé.  Ce  genre  précieux  de  laque  se  présente  ici  comme  un 
tapis  de  flocons  d’or  rouge,  recouvrant,  serrés,  toutes  les  surfaces, 
extérieure  et  intérieure,  jusques  et  y compris  le  dessous  et  les  bords 
verticaux  que  recouvre  le  couvercle,  tandis  que  les  tranches  horizon- 
tales des  bords  intérieurs  et  les  baguettes  encadrant  le  revers  de  la 
boîte  sont  laquées  d’argent,  avivé  par  un  impalpable  sablé  d’or. 
Long.  0,26. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  de  F exposition  japonaise  du 
Trocadéro  à Paris , en  1900. 
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101.  — Petite  chapelle  ouvrante.  Son  pourtour  est  en  laque  noir, 
parsemé  en  or  mat  cl’emblèmes  bouddhiques,  tels  que  la  Heur  de 
lotus,  la  boule  mani,  le  swastica,  la  roue  de  la  loi,  la  conque  et 
autres  attributs.  Un  charme  particulier  consiste  dans  la  délicatesse 
d’exécution  et  de  style  des  garnitures  d’argent  découpé  et  gravé,  qui 
garnissent  le  dessus,  le  socle,  les  gonds  et  qui  forment  pentures  en 
bordant  les  vantaux,  dans  toute  leur  hauteur,  d’une  dentelle  de 
lignes  exquises,  s’élargissant  au  niveau  du  fermoir  par  l’épanouis- 
sement d’un  motif  lloral.  Le  fermoir  est  lui-même  formé  d’une  petite 
fige  de  chrysanthème  ciselée,  fonctionnant  à bascule.  En  ouvrant,  on 
trouve  l’intérieur  tout  couvert  d'une  couche  de  laque  cl’or  mat,  très 
sourd  de  ton,  et  décoré,  en  reliefs  d’or  sur  chaque  vantail,  d’une  tige 
de  lotus  fleurie.  Haut.  0,ï20. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  du  Trocade'ro  de  /’ exposition 
japonaise  à Paris , en  1900. 


102.  — Deux  pièces. 

1°  Boîte  avec  couvercle  à bords  retombants,  de  forme  rectangulaire 
à coins  arrondis.  Sur  une  toile  rouge,  à trame  apparente,  et  laissée 
en  réserve  dans  une  partie  du  pourtour,  est  étendue  une  couche  de 
laque  aventuriné,  portant  pour  décor,  sous  une  lune  d’argent,  deux 
petits  lapins  en  léger  relief  d’or,  jouant  au  milieu  d’herbes  fleuries, 
dont  les  ors,  à plat,  s’estompent  dans  l’aventurine  du  fond. 

2°  Boîte  à parfums  circulaire,  à couvercle  bombé  et  portant,  parmi 
un  poudré  d’or  sur  fond  noir,  un  décor  d’ors  plats,  composé  d’une 
lige  de  paulownia  fleurie  et  d’une  autre  tige  aux  feuillages  digités. 

103.  — Boite  dite  Jûnbako,  en  forme  rectangulaire,  à coins  arron- 
dis, couvercle  à recouvrement.  Sur  un  fond  de  toile  rouge,  une  couche 
de  laque  aventuriné  d’un  ton  sourd,  porte  au  centre  du  couvercle 
un  éléphant  grassement  modelé  dans  un  relief  de  laque  d’or  amorti . A 
la  partie  inférieure  de  la  boîte,  chaque  côté  est  garni  d’une  petite 
applique  en  bronze  doré,  forme  fleur,  supportant  l’anneau  où  doit  se 
nouer  le  cordonnet  de  soie. 


objets  en  laque  . 


••.Lite  chapelle  ouvrante.  .Sut  pourtour  est  en  laque  noir,. 
>ii  or  mat  d’emblèmes  b.  s ■ loues,  tels-  que  la  fleur  de 
, la  boule  mani,  le  qwasticà,  h • la  loi,  la  conque  et 

;*es  attributs.  Un  charme  parti*  r fo  dans  la  délicatesse 

d’exécution  et  de  style  des  garnilur  foroupé  et  gravé,  qui 

garnissent  le  dessus,  le  socle,  les  :;••••<  ncent  pentures  en 

bordant  les  a a iit.au  x,  dans  tout  ■ dentelle  de 

lignes  exquises,  s’ébu-vb - . . • • onuouis- 

sement  d’un  motif  d<  : ■ <-st  lui-même  fori'w  d um  ;»chh» 

tige  de  chrysanthès.  ■ r\  fon>  donnant  à bascule.  En  ouvrant,  on 
trouve  l’intérieur  tout  couvert  d’une  couche  de  laque  d’or  mal,  1res 

• 

de  lotus  fleurie.  Haut.  0,40. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  du  Trocadéro  dé  P exposition 
jap  OU  ' QQ  o/[ 

102.  — Deux  pièces. 

1°  Boite  avec  couvercle  à bords  retombants,  de  forme. rectangulaire 
h ■ ins  arrondis.  Sur  une  toile  rouge,  à trame  apparente,  et  laissée' 

i ne 

! ■ ' 1 trgeni  c] • ■ - ! n 

■ 

;■  i.  parfums  - f,  h«  t < 

un  pond:  d or  sur  b noir,  un  décor  d’ors  plais,  composa  «i.  une 

lige  de  paulownia  fleurie  • d’une  autre  tige  aux  touillages  digilés. 

j 

103  Boite  dite  Jûnb  tk<>,  en  forme  rectangulaire,  à coins  arron- 

rOiu  ç ; à recouvrement.  Sur  un  fond  de  toile  rouge,  une  couche 
; aventuriné  d’un  ton  sourd.,  porte  au  centre,  du  couvercle 
. . grassement  modelé  dans  un  relief  de  laque  d’or  amorti . A 
la  . : « de  la  boite,  chaque  côté  est  garni  d’une  petite 

appliq  3 a w doré,  forme  fleur,  supportant,  l’anneau  où  doit  sè 
nouer  le  * ! b soie. 


OBJETS  EN  LAQUE 


37 


104.  — Deux  pièces. 

1°  Petite  boîte  à parfums,  de  forme  carrée,  aux  angles  arrondis,  avec 
couvercle  bombé.  Sur  un  fond  sablé  d’une  aventurine  rouge,  le  décor, 
puissant  d’effet,  consiste  en  un  semis  du  chrysanthème  héraldique, 
partie  or  rouge,  partie  étain,  partie  burgau.  Bords  sertis  d’étain.  A 
l’intérieur,  des  feuilles  de  paulownia  en  laque  d’or  plat  et  des  méandres 
de  ruisseau. 

2°  Boite  à parfums,  rectangulaire  à coins  arrondis.  Laque  plat  aven- 
turiné,  semé  sur  le  couvercle  d’un  mon  huit  fois  répété,  composé  de 
deux  oiseaux  fantastiques,  affrontés  dans  un  médaillon  circulaire.  Décor 
analogue  à l'intérieur.  Bords  sertis  d'étain. 

105.  — Boîte  rectangulaire  à coins  arrondis  avec  couvercle  retom- 
bant jusque  très  près  de  la  base.  Elle  est  en  laque  noir  sablé  d’or  et 
porte,  en  laque  d’or  plat,  un  semis  du  chrysanthème  héraldique. 
L’intérieur  du  couvercle  est  orné,  en  même  travail,  d’une  tige  de 
chrysanthèmes,  entourée  d’un  vol  de  six  petits  oiseaux.  Larg.  0,17; 
haut.  0,09. 

106.  — Boîte  en  sparterie  de  bambou,  de  forme  haute  et  rectangu- 
laire à coins  arrondis,  et  légèrement  rétrécie  vers  le  haut.  Des  couches 
de  laque  mordoré,  dont  les  formes  suggèrent  un  vallonnement  de 
terrain,  contournent  la  partie  inférieure  et  garnissent  l’arrondi  des 
angles, qui  sont  en  outre  ornés  de  rinceaux  en  laque  d’or.  Des  branches 
fleuries  en  or  mat  sont  jetées  sur  le  haut  du  couvercle.  Larg.  0,23  ; 
haut.  0,14. 


107.  — Boite  en  cuir  ciselé  et  laqué,  de  forme  plate  et  rectangu- 
laire <à  coins  arrondis.  Le  décor  se  compose  d’ornements  de  style 
archaïque  sur  un  fond  de  ton  mordoré.  Les  bords  sont  laqués  d’or 
d’une  frise  de  rinceaux  sur  brun.  Larg.  0,24. 

108.  — - Grande  boîte  à papier  en  laque  d’aven turine  de  ton 
écaille.  Le  couvercle  et  le  pourtour  sont  semés  de  grands  éventails, 
décorés  de  motifs  divers,  où  se  trouvent  réunis  des  genres  de 
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laque  très  variés.  On  y trouve  en  laque  d’or  et  d’argent,  en  aventurine, 
en  laque  frotté  ou  à reliefs,  des'  sujets  à personnages,  à fleurs  ou  à 
ornements,  le  tout  dans  l’exécution  parfaite  de  l’époque.  A l’intérieur 
du  couvercle,  ce  sont  les  vagues  de  la  mer,  et  sur  un  plateau,  reposant 
sur  les  bords  intérieurs,  le  même  motif  se  retrouve  surmonté  du  vol 
de  trois  oiseaux.  Long.  0,41  ; larg.  0,32. 

109.  — Double  panneau,  formant  un  tableau  rectangulaire,  entouré 
d’un  cadre  en  bois  naturel.  Les  panneaux  figurent,  en  laque  d’or  et  de 
couleurs,  avec,  comme  dominante,  une  rare  qualité  de  rouge,  les  deux 
poètes  Onono  Kômatehi  et  Narihira.  Le  dessin,  du  plus  pur  style  de 
Tôça  ainsi  que  la  tonalité  curieuse  des  ornementations  impriment  à ce 
petit  morceau  décoratif  une  saveur  particulière.  Larg.  0,34  ; haut.  0,28. 

110.  — Boite  haute,  de  forme  rectangulaire  à coins  arrondis;  le 
couvercle  à bords  retombants.  Sur  fond  aventurine,  se  détache  en 
laque  d’or,  un  quadrillé  sur  lequel  sont  jetées  des  tiges  fleuries.  Des 
gouttes  de  rosée  sont  simulées  par  des  clous  d’argent.  Sur  le  bord  de  la 
boîte  repose  un  plateau  intérieur  à deux  compartiments,  dont  chacun 
porte  des  motifs  de  fleurs  figurés  en  laque  plat.  Larg.  0,15  ; 
haut.  0,09. 

111.  — Boîte,  dite  Jùnbako,  de  forme  rectangulaire,  à coins 
arrondis,  avec  couvercle  à recouvrement.  Sur  le  fond  aventuriné,  se 
silhouette,  en  fin  laque  d’or,  une  troupe  de  cigognes,  s’enlevant  à 
tire  d’ailes,  au-dessus  d’un  marais,  où  deux  des  leurs  restent  encore 
posées  parmi  les  roseaux.  La  file  aérienne  des  cigognes  contourne 
l’angle  pour  continuer  son  vol  sur  deux  des  faces  verticales  du  cou- 
vercle. De  chaque  côté  de  la  partie  inférieure  de  la  boîte  est  fixée  l’attache 
d’un  anneau  de  métal  en  forme  de  ehrysantème,  pour  donner  passage 
au  cordonnet  de  soie. 

112.  — Boîte  à parfums  rectangulaire,  fermant  par  un  couvercle  à 
bords  retombants  cl.  à dessus  bombé.  Sur  une  surface  poudrée  d’or  et 
finement  polie,  un  riche  décor  en  laque  d’or  représente  un  mamelon, 
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derrière  lequel  se  couche  le  disque  lunaire,  figuré  par  une  incrustation 
d’argent.  Sur  le  Tond  d’or  de  la  montagne  s’enlève,  en  or  plus  jaune, 
la  touffe  haute  et  serrée  d’une  fougère,  mélangée  de  petits  bam- 
bous. Au-devant  de  la  plante  se  massent  de  grosses  pierres  rocheuses, 
baignées  par  un  ruisselet.  Ce  décor,  qui  orne  le  dessus  du  couvercle, 
est  rejoint  à sa  base  par  un  décor  analogue  — fougères  et  rochers  — 
qui  prend  naissance  au  bord  inférieur  de  la  boîte  et,  tout  autour, 
monte  le  long  des  parois,  pour  se  raccorder  aux  bords  retombants 
du  couvercle,  sous  lesquels  le  motif  se  répète  une  seconde  fois  avec 
quelques  variantes.  Des  gouttes  de  rosée  pointent  en  incrustations 
d’argent  sur  les  hautes  feuilles  ; des  pavés  d’or  et  d’argent  luisent  dans 
l’or  plus  mat  des  rochers  et  enfin  des  caractères  de  poésie,  d’une  écri- 
ture cursive,  sont  jetés,  en  reliefs  d’argent,  comme  au  hasard,  au 
travers  de  la  composition,  complétant  ainsi  un  rare  effet  de  somp- 
tuosité qui  s’ajoute  à la  noblesse  de  style  de  l’époque.  A l’intérieur 
repose,  sur  les  bords,  un  plateau  qui  est  orné,  à son  tour,  de  grandes 
feuilles  de  fougères  et  ce  même  décor  se  retrouve  encore  tracé  au 
revers  du  couvercle.  Long.  0,12. 

Pièce  ayant  fi  (juré  au  pavillon  impérial  du  Trocadéro  de  l'exposition 
japonaise , à Paris , en  1900. 
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113.  — Boite  à parfums  rectangulaire  à coins  arrondis,  décorée  en 
lorfiidachi , or  sur  sablé  d’or,  d’un  semis  de  branchettes  d’arbres. 
Bords  sertis  de  plomb.  Long.  0,09. 


114.  — Boite  à parfums  ronde  et  plate,  offrant  en  laque  d’or  sur  un 
sablé  de  paillettes  lùramé , un  motif  de  montagnes,  sur  lesquelles  se  déta- 
che au  premier  plan  une  hotte  de  pèlerin  entourée  de  feuilles  de  vigne. 
Plateau  intérieur,  décoré  d’une  fige  d’érable  sur  un  fond  piqueté  d’or 
rouge.  Diam.  0,06. 

115.  — Petite  boite  à parfums  carrée  à angles  rentrés,  fermant  par 
un  couvercle  retombant  jusqu’au  bas.  Le  décor,  en  laque  frotté,  se 
compose  de  tiges  de  fleurs  diverses,  s’enlevant  en  or  mal  sur  un  fond 
finement  sablé.  Une  de  ces  liges  occupe  le  centre  du  couvercle; 
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quatre  d’entre  elles  sont  disposées  à cheval  sur  les  angles  ; d’autres 
encore  sont  semées  sur  les  pourtours  du  couvercle  et  du  corps  de  la 
boîte.  Larg.  0,08. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  du  Trocadèro  de  l' exposition 
japonaise  à Paris , en  1900. 

116.  — Plateau  rectangulaire,  décoré,  en  laque  d’or  de  ton  rouge, 
d’un  très  puissant  dessin  représentant  une  haie  formée  de  branches 
d’arbres.  Long.  0,37.  Larg.  0,17. 

117.  — Boîte  à parfums  de  forme  lenticulaire,  offrant,  en  reliefs  de 
laque  d’or  sur  un  fond  de  ton  écaille  poudré  d’or,  le  motif  d’un  canard 
accroupi  sur  une  roche  dans  une  eau  fournie  d’herbes. 

118.  — Boite  à parfums  à couvercle  plat,  de  forme  rectangulaire  à 
coins  rentrés.  Tout  le  dessus,  ainsi  que  le  pourtour,  sont  couverts 
d’un  motif  d’alvéoles  en  or  mat,  portant  chacun  au  centre  une  (leu- 
relie  réservée  en  noir.  Bords  sertis  étain. 

119.  — Petite  boîte  à parfums  de  forme  hexagone  à couvercle 
très  légèrement  bombé.  Le  dessus  et  tout  le  pourtour  sont  décorés, 
dans  une  exécution  à la  fois  ferme  et  délicate,  de  rinceaux  d’or  très  ser- 
rés. Sur  ce  fond  sont  semés  en  laque  plat  des  Heurs  de  pivoine  et 
le  décor  se  complète  par  trois  ornements  géométriques,  en  laque  d’or 
plein. 

120.  — Boîte  à parfums  de  forme  carrée  aux  coins  arrondis.  Laque 
plat,  offrant  à T extérieur  et  à l’intérieur,  dessus  et  dessous,  un  semis 
du  chrysanthème  héraldique  en  or  mat  sur  fond  avenlurine.  Bords 
sertis  étain. 

121.  — Deux  pièces  : 1°  Boîte  à parfums  circulaire,  à couvercle 
bombé,  décorée  parmi  un  sablé  d’or  rouge  sur  fond  noir,  d’un  motif 
en  or  mat  à plat,  figurant  une  tige  de  chrysanthèmes  en  fleurs.  A l'in- 
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térieur  du  couvercle  cl  dans  le  fond  de  la  boîte  des  liges  de  chrysan- 
thèmes en  même  travail  d'or.  Bords  sertis  d’étain. 

2°  Boite  à parfums  de  forme  carrée,  à coins  arrondis.  Sur  le  pial 
du  couvercle  est  disposé  dans  un  dessin  géométrique,  le  motif  de  huit 
papillons  en  or  mat  à plat,  dans  un  poudré  d’or  sur  fond  noir.  Au 
pourtour,  une  frise  de  papillons  de  même  travail  est  coupée  par  les 
bords  sertis  d’étain.  Même  papillon  à l’intérieur  de  la  boîte. 

122.  — Boite  à thé  de  forme  haute  et  oblongue,  en  toghiclachi , 
décorée,  sur  fond  aventurine,  de  nuages  d'or  et  d’un  riche  semis  du 
chrysanthème  héraldique,  qui  est  remplacé  à l’intérieur  par  des 
branches  de  cerisier  au  revers  du  couvercle  et  par  des  fleurs  de  cerisier 
flottantes  dans  le  corps  de  la  boîte.  Long.  0,19;  larg.  0,11;  haut.  0,11. 

123.  — Boîte  à parfums  en  laque  d’or,  figurant,  dans  sa,  forme 
carrée,  élevée  sur  quatre  pieds  d’angle,  un  jeu  de  Gô,  dont  le  dessus 
est  divisé  en  cases  par  le  croisement  à angles  droits  de  lignes  noires. 
Les  petites  pièces  rondes,  servant  au  jeu,  sont  comme  jetées  au  hasard 
sur  ce  damier,  en  incrustations  d’argent  et  de  métaux  divers.  Cette 
petite  pièce,  pleine  de  grâce,  est  pourvue  d’une  aventurine  très  fine  à 
l'intérieur  et  au  revers. 

124.  — Méritoire  représentant  l’instrument  à cordes  appelé  kola. 
Dans  la  partie  médiane  ont  été  simulées  les  veines  du  bois,  tandis 
qu’à  chaque  extrémité  la  partie  ornementale  de  l'instrument  est  figurée 
avec  des  détails  d’une  minutie  extrême.  Les  cordes  et  les  chevalets  qui 
les  supportent  sont  incrustés  en  or  ou  en  métal  doré.  L’envers  du  cou- 
vercle est  décoré,  sur  fond  aventuriné,  de  deux  seigneurs  de  la  Cour 
jouant  à la  balle  sous  les  branches  d’un  cerisier  fleuri.  Un  plateau 
intérieur  supporte  la  pierre  à délayer  et  le  compte-gouttes,  qui  affecte 
une  forme  de  feuille,  gravée  d'un  chrysanthème.  Long.  0,26. 

125.  — Petite  éeritoire  à coins  arrondis,  décorée  sur  fond  aventu- 
rine  d’un  oiseau  sur  une  branche  de  prunier  fleuri,  emmêlé  de  bambous. 
A l’intérieur  du  couvercle  est  représenté,  sur  un  cours  d’eau,  à l’ombre 


OBJETS  EN  LAQUE 


42 


d’un  saule  pleureur,  un  personnage,  presque  nu,  mollement  couché 
dans  une  barque,  qu’il  a amarrée  à sa  gaffe  piquée  au  fond  de  l’eau. 
Larg.  0,20. 

126.  — Petite  écritoire  carrée,  décorée,  en  laque  d’or,  d’un  parc,  où 
un  ruisseau  serpente  entre  des  bords  fleuris,  semés  de  coquillages, 
accidentés  de  roches  et  ombragés  d’arbres  divers,  au-dessus  desquels 
passe  un  vol  d'hirondelles.  A l’intérieur  des  gerbes  de  hautes  herbes 
fleurissent  sur  fond  aventuriné.  Larg.  0,17. 

127.  — Ecritoire  en  bois  naturel  à veines  très  saillantes  et  décorée 
à l’extérieur,  en  laque  d'or,  d’un  lapin  aux  oreilles  fantastiquement 
longues,  qui  court  en  retournant  la  tête  dans  un  mouvement  de 
frayeur.  A l’intérieur  se  voit,  en  laque  d’or  et  en  incrustations  de 
matières  diverses,  un  seau  de  puits  suspendu  dans  l’espace,  à côté 
duquel  vole  un  petit  oiseau,  se  dirigeant  vers  une  noix  cassée  par  le 
milieu,  qui  gît  à terre.  Le  compte-gouttes,  en  bronze  rouge,  simule  la 
roue  d’un  puits,  et  sur  l’autre  plateau  se  trouve  figuré  un  second 
seau  suspendu,  en  même  temps  que  la  signature  de  l’artiste  Teroumoura- 
Kigo.  Larg.  0,21. 

128.  — Petite  écritoire,  dont  le  dessus  est  en  bois  naturel  à veines 
saillantes.  Au  centre  un  motif  en  laque  d’or  représente  une  jardinière 
basse,  garnie  d’un  rocher  en  miniature,  avec  des  arbres  nains.  L’inté- 
rieur est  décoré,  en  laque  d’or  sur  fond  aventurine,  d’un  lac  bordé  de 
pins  et  de  roseaux.  Larg.  0,20. 

129.  — - Ecritoire  de  forme  carrée  aux  angles  abattus.  Sur  fond 
hïramé  d’un  sablé  très  serré  sont  figurés  en  laque  d’or  deux  éléphants 
d’une  rare  puissance  d’exécution.  L’intérieur  du  couvercle  offre  un 
paysage  en  laque  d’or  sur  aventurine.  Larg.  0,22. 

130.  — Petite  écritoire  carrée  en  toghidachi,  dont  toutes  les  surfaces 
extérieures,  dessus,  dessous  et  pourtours,  s’enlacent  d’un  enchevêtre- 
ment touffu  de  hautes  herbes  fleuries  et  de  chrysanthèmes,  exécuté  sur 
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cui  personnage,  jTre  i»  s nu,  mollement  couché 
i.  qiie.  ü i a amarrée  à ; --iquée  au  fond  de  l’eau. 

. ). 

126.  — Petite  éeritoire  carrée,  déc<  ■ ic  d’oral 'un  parc,  où 

ruisseau-  serpeiSte  entre  des  bords  0 uri  c(p  coquillages, 

1 

passe  un  vol  d’hirondelles.  A l' intérieur  des  'go ri?.  ' : odes  herbes . 

fleurissent  sur  fond  aventurim  . Larg.  0,17. 

127.  — Écritoire  en  bois  naturel  à veines-lrès  saillantes  et 

; i : 'extérieur,  en  laque  d or,  d’un  lapin  aux  oreilles  fantastiquement 
: maies,  qui  court  en  retournant  là  tête  dans  - un  mouvement  xle 
. air.  A l’intérieur  se  voit,  en  laque  d’or  et  en  incrustations  de 
in  là  res  flixerses,  un  seau  de  puits  suspendu  dans  l'espace,  à côté 
du  jitel  le  un  pe  il  oiseau,  se  dirigeant  vers  une  noix  cassée  par  le 
gît  à terre.  Le  compte-gouttes,  en  bronze  roÿge,  simule,  la 
roue  d'an  puits,  Ü^t  sur' Tau  Ire.  plateau  se  trouve  tigtfjîé  un  second 
suspendu,  encorne.  temps  que  la  signature  de  Partis^  Teroumoura- 
Larg.  0,21. 


Petite  écfei  e,  dont  le  de-  • » b b o : a veines 

- 

fiiMir  -I  < U • 

pins  et  de  roseaux.  Larg.  0,20. 

129.  Écritoire  de  mime.- carrée  aux  angles  abattus.  Sur  fond 
■:tt d’un  sablé  très  serre  - u‘  ligures  en  laque  d or  deux  éléphants 

v.  pus -.-mec  d’exécui  a L intérieur  du.  couarde  oflre  un 
laque  $01  sur  aven turine.  Larg.  0,22.  ° 

o 

130,  écritoire  carrée  en  toghidachi , dont  toutes  les  surfaces 

extérieures  ssous  et  pourtours,  s'enlacent  d’un  enchevclre- 

ment  touffu  d<  t l es  fleuries  et  de  chrysanthèmes,  exécute  un 
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fond  noir  en  or  mat  de  Ion  rouge.  Au  revers  du  couvercle  des  plants 
de  chrysanthèmes  d’un  même  travail.  Larg.  0,17. 

131.  — Ecritoire  en  toghklachi  d’un  travail  particulièrement  délicat, 
offrant  en  or  mat  sur  poudré  d’or  deux  érables  poussant  dans  un  terrain 
incrusté  de  cubes  d’or  et  d’argent.  A l’intérieur  sur  fond  aventuriné, 
une  barque  de  pêcheur  est  amarrée  sous  les  roseaux,  dans  un  lac 
où  nage  un  cormoran.  De  lointaines  montagnes  se  profilent  en  laque 
d’or  et  d’argent,  frotté.  Larg.  0,23. 

132.  — Ecritoire  à coins  arrondis.  Sur  une  imitation  de  bois  veiné, 
nommée  mokoumé , un  paysage  montueux  offre  au  premier  plan  de 
vieux  troncs  d’arbres  noueux  et  dénudés,  se  détachant  en  très  vigou- 
reux reliefs  de  laque  d’or,  sur  fond  sombre.  L’intérieur  est  en  avenlu- 
rine,  décoré  en  laque  d’or  au  revers  du  couvercle,  d’une  pièce  d’eau 
où  nagent  des  canards.  Sur  l'un  des  petits  plateaux  une  paire  de  lapins 
sont  tracés  en  traits  d’or  d’une  grande  fermeté.  Larg.  0,23. 

133-  — Ecritoire,  décorée  à l’intérieur  comme  à l’extérieur,  de 
grandes  gerbes  de  fleurs  des  champs,  en  or  sur  fond  noir  finement 
poudré  d’or.  Le  compte-gouttes  en  bronze  est  incrusté  de  fleurs  d’argent. 
Larg.  0,23. 

134-  — Ecritoire  à fond  aventuriné  en  laque  d’or  d'un  très  ferme 
relief,  offrant  sur  lecouvercle  un  prunier  en  fleurs  et  un  vieux  tronc  de 
pin,  poussant  derrière  une  élégante  clôture  en  bois,  ornée  de  fougères. 
A 1 intérieur  est  représenté  en  laque  d’or,  d’une  exécution  également 
puissante,  une  baie  au  fond  de  laquelle  un  village  s’adosse  à des  mon- 
tagnes aux  crêtes  arrondies.  Larg.  0,22. 

135.  — Ecritoire  carrée,  arrondie  aux  angles.  Elle  est  décorée,  sur 
fond  noir,  en  laque  d’argent,  avec  parties  or  et  rouge,  d’un  grand  coq 
et  d’une  grande  poule  dessinés  et  modelés  avec  une  superbe  maîtrise. 
Intérieur  aventuriné.  Larg.  0,25. 
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136.  — Petite  écritoire  en  laque  aventuriné,  offrant  sur  le  dessus, 
en  laque  d’or  d’un  travail  remarquablement  ferme,  deux  faisans  au  pied 
d’un  grand  arbuste,  au  bord  de  l’eau,  sur  une  roche  fleurie  d’herbes.  A 
l’intérieur  qui  s’impose  plus  encore,  par  une  exécution  d’une  admirable 
beauté,  s’étend  un  lac  tout  animé  d’oies  sauvages,  les  unes  posées  sur 
les  bords  parmi  les  roseaux,  les  autres  près  de  s’abattre.  Le  même  décor 
se  continue  dans  le  fond  de  la  boite.  Larg.  0,20. 

137.  — Écritoire  de  forme  carrée  à angles  rentrés  et  couvercle 
légèrement  bombé.  C’est,  en  laque  plat  sur  fond  noir,  le  motif  d’un 
cerf  et  d’une  biche  sous  une  vaste  touffe  d’herbes  fleuries.  Le  corps  des 
animaux  est  partie  laqué  or  mat,  partie  laqué  argent.  Les  ors  mats  des 
herbes  sont  rehaussés  au  centre  de  la  composition  par  le  lumineux 
coloris  d’une  incrustation  de  burgau  formant  les  pétales  des  fleurettes 
principales,  genre  marguerites,  dont  le  cœur  est  piqueté  d’or.  Un  poin- 
tillé d’or  encore  plus  fin  se  joue  dans  les  fleurs  des  ombelles  qui  pous- 
sent sur  le  côté  de  la  composition.  La  surface  intérieure  du  couvercle, 
ainsi  que  les  petits  plateaux  destinés  aux  ustensiles  d’écriture,  sont 
parsemés  de  feuilles  d'érable  en  or,  flottant  au  milieu  d’un  sablé  d’or. 
Le  compte-gouttes,  en  bronze,  affecte  la  forme  d’une  théière  aplatie. 
Larg.  0,23. 

138.  — Écritoire  dont  l’extérieur,  en  laque  noir,  est  décoré  en  laque 
d’or  rouge,  dans  un  modelé  large  et  ferme,  d’un  faisan  perché  sur  une 
roche.  L’envers  du  couvercle  offre  sur  fond  aventuriné  la  vue  de  la 
mer,  dont  émerge  un  rocher  couronné  par  un  tronc  de  pin  noueux. 
Dans  le  ciel  un  grand  disque  lunaire,  à demi  couvert  par  des  nuages. 
Il  est  figuré  par  une  incrustation  d’étain  el  le  fond  de  la  boîte  suggère, 
par  une  incrustation  analogue,  son  reflet  dans  l’eau.  Larg.  0,22. 

139.  — Écritoire  carrée,  arrondie  des  angles  et  décorée,  sur  fond 
aventuriné,  d’un  coq  en  laque  d’argent  cl  d’une  poule  en  laque  d’or.  A 
l’intérieur,  un  petit  kiosque  au  milieu  des  pins.  Exécution  d’une  grande 
vigueur  dans  le  modelé  et  d’une  belle  fermeté  de  traits.  Larg.  0,22. 
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140.  — Écritoire  carrée,  aux  angles  arrondis  et  décorée,  sur  fond 
aventuriné  en  or,  de  l’instrument  à cordes  appelé  biwa.  Le  principal 
décor  orne  l'intérieur,  où  il  figure,  avec  un  art  parfait  de  dessin  et 
d’exécution,  une  troupe  de  cigognes  dans  un  marais  plein  de  roseaux,  la 
plupart  des  oiseaux  en  or  et  quelques-uns  en  argent.  Répétition  du 
même  décor  sur  les  petits  plateaux  intérieurs.  Larg.  0,21. 

141.  — Ecritoire  décorée,  sur  fond  noir,  d’un  très  riche  laque  d’or 
pavé,  représentant  un  prunier  fleuri  et  un  pin,  sortant  d’un  terrain  val- 
lonné et  fleuri  d’herbes.  Le  revers  du  couvercle  elles  plateaux  intérieurs 
sont  en  laque  frotté,  offrant  sur  sablé  d’or,  des  touffes  de  plantes  à 
grands  feuillages  et  de  liantes  herbes  fleuries.  Compte-goultes  en  émaux 
champlevés.  Bords  sertis  d’argent  Larg.  0,24. 

142.  — • Écritoire  en  laque  frotté,  décoré  sur  fond  noir  en  laque  d’or 
rouge,  d’une  plage  échancrée  sur  laquelle  se  détache,  en  relief  de  laque 
noir,  une  chaumière  à côté  d’un  pin  au  tronc  dénudé.  Une  barque  éga- 
lement figurée  en  relief  de  laque  noir,  se  balance  sur  les  flots  calmes, 
indiqués  en  traits  d’or  d’un  dessin  archaïque.  Dans  le  ciel,  sur  un  grand 
disque  lunaire  en  argent,  passe  un  vol  d’oiseaux,  dont  on  trouve  une 
suite,  s’abattant  dans  les  roseaux,  à l’intérieur  de  la  boîte.  Larg.  0,21. 

143.  — Écritoire  de  forme  carrée  à couvercle  plat.  Le  décor  d’or 
mat,  en  toghidachi , représente  un  fouillis  enchevêtré  d’arbres,  d’ar- 
bustes et  de  fleurs  des  forêts,  sortant  des  transparents  brouillards  du 
sol,  lesquels  sont  imités  ici  par  une  légère  vapeur  d’or,  dégradée 
vers  le  haut.  De  ci  et  de  là  quelques  clous  d’argent  incrusté  jouent  des 
gouttes  de  rosée.  L’intérieur  de  la  boîte  est  saupoudré  d’or  rouge  et 
l’envers  du  couvercle  offre  en  outre,  en  or  de  différents  tons,  le  riche 
décor  d’une  forêt  de  sapins  sous  un  croissant  d’argent.  Larg.  0.25. 


Laques  du  XVIIe  siècle. 

144.  — Étagère  minuscule  en  laque  d’or.  Elle  se  compose  de  trois 
tablettes  rectangulaires,  reliées  à leurs  angles  par  quatre  montants 
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echancrés  à la  base.  L’espace  compris  entre  les  tablettes  est  entière- 
ment occupé  par  deux  boîtes  plates,  qui  glissent  dehors  au  moindre 
attouchement.  Le  décor,  or  sur  or,  se  compose  d’un  semis  d’ombelles 
et  d’autres  fleurs  des  champs,  dont  une  partie  scintille  sous  l’incrustation 
de  microscopiques  paillettes  d’or.  Ce  décor  recouvre  les  parois  de 
l’étagère  aussi  bien  que  les  boîtes  et  à la  richesse  de  l’ensemble,  qui 
forme  comme  un  bloc  d'or  élevé  sur  quatre  pieds,  s’ajoute  un  aspect 
de  grâce  et  de  haute  élégance.  Larg.  0,10.  Haut.  0,07. 

145.  — Boîte  d’ustensiles  à thé,  de  forme  cubique,  en  bois  naturel 
de  ton  rouge  clair,  el  strié  de  veines  obliques.  Le  plat  du  couvercle 
offre  sur  la  couleur  blonde  du  bois  l’exquise  harmonie  d’un  très 
délicat  laque  d’or  de  différents  tons,  qui  représente  un  enchevêtrement 
d’herbes  fleuries  où  se  retrouvent  les  sept  fleurs  des  champs  célébrées 
dans  la  poésie  japonaise  ; différents  insectes  butinent  sur  les  fleurs. 
À la  fermeté  des  traits  s’allient  ici  une  finesse  d’exécution  et  un 
charme  de  composition  dont  on  trouverait  difficilement  l’équivalent 
dans  une  autre  pièce  de  laque.  Les  incrustations  de  burgau,  dont  cer- 
taines fleurs  sont  formées,  ajoutent  une  note  chatoyante  au  scin- 
lillement  des  piquetis  d’or  qui  simulent  les  pistils  de  quelques  autres 
fleurs.  Tout  l’intérieur  de  la  boite  et  du  couvercle,  ainsi  que  le 
dessous,  sont  parsemés  de  paillettes  d’or  rouge  hiramé.  L’arrondi  des 
angles  qui  divisent  les  panneaux  de  la  boîte  est  lui-même  enrichi 
d’une  ornementation  d'or  finement  sablée. 

A l’intérieur  du  couvercle  la  signature  et  le  cachet  Kajikawa. 

Larg.  0,15,  haut.  0,12. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  du  Trocadéro  de  /’ exposition 
japonaise  à Paris  en  1900. 

146.  — Ecritoire  de  forme  carrée,  à couvercle  plat.  Sur  l’admirable 
poli  d’un  fond  pailleté  d’or  de  l’espèce  de  laque  dite  hiramé , s’élèvent, 
au  premier  plan  à droite,  des  groupes  d’arbres.  Deux  grands  pins,  aux 
troncs  dénudés,  émergeant  à mi-hauteur  du  bord  inférieur  de  la  boîte, 
dressent  leurs  couronnes  d’aiguilles,  dont  les  détails  apparaissent  dans 
une  merveilleuse  beauté  d’exécution.  En  arrière  se  silhouettent  de  loin- 
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laines  montagnes  et,  haut  dans  les  nuages,  une  alouette  pousse  son 
vol.  — Encore  plus  précieux  est  l’envers  du  couvercle,  qui  offre  la  vaste 
perspective  d’un  marais,  coupé  de  monticules,  où  des  incrustations  d’or 
font  jouer  la  lumière.  Le  terrain  est  embroussaillé  d’herbes  fleuries  et 
de  roseaux  autour  desquels  volètent  de  minuscules  insectes,  scintil- 
lant de  leurs  petites  incrustations  burgaulées  à peine  discernables. 
— On  peut  affirmer  que  celte  pièce  représente,  avec  la  boîte  qui  pré- 
cède, le  niveau  d’art  le  plus  élevé  auquel  ait  atteint  h1  maître  élégant 
({ne  fut  Kajikawct , dont  la  signature,  accompagnée  du  cachet,  est 
tracée  au  centre  du  fond  intérieur  de  la  boîte.  Larg.  0,23. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  de  F exposition  japonaise  au 
Trocadéro , en  1900. 

147.  — Boîte  à contenir  des  lettres,  de  forme  rectangulaire,  déco- 
rée en  laque  d’or  et  d’argent  sur  fond  hiramé , d’un  site  agreste  des 
environs  de  Yoshino.  Au  creux  d’un  ravin  escarpé,  un  torrent  pré- 
cipite par  brusques  ressauts  ses  eaux  tumultueuses,  bordées  de 
chaque  côté  d’arbres  en  fleurs,  qui  plongent  leurs  racines  en  des 
rochers  abruptes  et  déchiquetés.  Dans  le  bas,  où  le  cours  d’eau  se  ter- 
mine en  paisibles  sinuosités,  au  milieu  d’herbes  fleuries,  un  tronc 
d’arbre  servant  de  pont  est  jeté  d’un  bord  à l’autre.  Le  ton  rouge  de 
l’or,  d’une  richesse  d’effet  et  d’une  qualité  incomparable,  est  rehaussé 
encore  par  des  petits  pavés  d'or  incrustés  dans  le  tronc  abattu,  dans 
tous  les  arbres  et  dans  les  terrains,  de  façon  à produire  des  scintille- 
ments et  des  jeux  de  lumière  colorés.  A l’intérieur,  sur  un  fond  fine- 
ment aventuriné,  un  mon , deux  fois  répété  en  laque  d’or,  est  formé 
d’une  boule  entourée  de  huit  boules  plus  petites.  Long.  0,2i. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  du  Trocadéro  dans  F exposi- 
tion japonaise  à Paris , en  1900. 

148.  — Grande  étagère  à quatre  tablettes  avec  deux  petites  portes 
carrées,  irrégulièrement  placées.  Laque  aventuriné,  richement  décoré 
en  or,  sur  chaque  tablette  et  à la  face  extérieure  des  portes,  du  groupe- 
ment des  trois  arbres  de  bonheur  que  les  Japonais  assemblent  sous  le 
nom  de  Chotchikoubai , c’est-à-dire  : le  pin,  le  bambou,  le  prunier. 
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Pour  compléter  le  symbolisme  du  décor,  l’intérieur  des  portes  offre, 
également  en  laque  d’or,  pour  l’une,  l’effigie  des  dieux  lares  Daikokou 
et  Yébissou  et,  pour  l’autre,  deux  chimères  affrontées.  Une  garniture 
en  bronze  doré  et  gravé  enrichit  les  coins,  les  fermoirs  de  portes  et  le 
devant  des  tablettes.  Long.  1,00;  haut.  0,74;  profond.  0,38. 

149.  — Etagère  formée  de  quatre  montants,  qui  relient  le  fond  au 
plateau  supérieur  et  supportent  deux  tablettes  intermédiaires.  Une  porte 
à coulisses  ferme  l’espace  compris  entre  le  fond  et  la  tablette  infé- 
rieure. Toute  l’étendue  du  petit  meuble  est  revêtue  d’un  fond  d’or  mat, 
dont  la  richesse  calme  s’atténue  encore  par  la  matité  d’une  ornementa- 
tion en  laque  noir,  dont  les  élégants  rinceaux,  d’un  admirable  dessin, 
se  ramifient  de  façon  égale  sur  toutes  les  surfaces.  La  sobriété  de  l’effet 
est  seule  avivée  par  le  semis  de  quelques  grands  disques  en  laque  d’or, 
formés  du  chrysanthème  héraldique.  Haut.  0,35;  Larg.  0,36. 

150.  — Cabinet  en  laque  d’or,  en  hauteur,  de  forme  rectan- 
gulaire à angles  arrondis.  L’extérieur,  à porte  mobile,  est  somptueu- 
sement revêtu,  en  toutes  ses  surfaces,  d’un  fond  de  laque  d’or  mat, 
orné,  avec  des  parties  brillantes,  d’une  composition  de  grandes  fleurs 
de  chrysanthèmes,  garnies  de  feuilles,  qui  sont  charriées,  à demi 
submergées,  par  les  sinuosités  d’une  eau  rapide.  L’intérieur  du  meuble 
est  garni  de  deux  grands  tiroirs  et  de  trois  plus  petits,  dont  l’ensemble 
forme  à son  tour  une  surface  pleine  en  laque  d’or,  offrant  même  déco- 
ration dans  une  échelle  plus  réduite;  chaque  tiroir  est  muni,  en  argent 
ciselé,  d’une  fleur  de  chrysanthème  stylisée,  portant  un  anneau 
mobile.  Sur  l’arrondi  des  angles  court,  en  légers  reliefs  d’or,  un  fin  décor 
de  rinceaux.  Les  plaques  de  serrure  sont  en  argent  gravé.  Long.  0,34; 
Larg.  0,35;  Haut.  0,29. 

151.  — Brasero,  formant  cabinet,  en  laque  sablé  d’or.  Il  est  de 
forme  cubique  avec  ouverture  circulaire  dans  le  haut,  servant  à rece- 
voir le  récipient  d’argent,  qui  esl  surmonté  d’un  couvercle,  de  forme 
bombée,  ajouré  d’un  somptueux  décor  de  chrysanthèmes  ciselés  et 
gravés  avec  une  perfection  accomplie.  Le  meuble  lui-même  est  ajouré 
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clans  le  haut  de  sa  face  principale  d’un  découpage  serti  chargent  et  pourvu 
en  bas  de  deux  tiroirs  d’inégale  grandeur,  s’ouvrant  par  des  boutons 
d'argent.  Sur  chaque  face  latérale  est  appendice  une  poignée  d’argent 
et  les  quatre  coins  du  meuble  sont  garnis  d’argent  également.  Le  tra- 
vail de  laque  est  clu  goût  le  plus  raffiné.  Au  fin  poudré  d’or  qui  par- 
sème toutes  les  surfaces  se  mêlent,  sur  chaque  face,  en  laque  d’or  de 
plusieurs  tons,  des  gerbes  de  graminées  et  de  fleurs  des  champs  d’une 
rare  élégance.  Scintillantes  d’un  imperceptible  piquetis  d’or,  elles  se 
dressent  sur  un  terrain  incrusté  de  minuscules  cubes  d’or.  Haut.  0,16. 

152.  — Chaise  à porteur,  faite  pour  servir  de  jouet  à un  jeune 
prince.  Elle  est  semée  du  mon  au  chrysanthème,  au  milieu  d'un  très 
riche  clécor  de  rinceaux  en  laque  d’or  sur  fond  noir.  Les  angles  et 
toutes  les  traverses  sont  en  métal  finement  ciselé.  Haut.  0,21  ; Larg. 
0,23  non  compris  les  brancards. 

153.  — Boîte  ronde  et  plate,  dont  le  pourtour  ainsi  que  le  dessus 
du  couvercle  sont  modelés  de  façon  à présenter  une  juxtaposition  de 
moulures  concentriques  en  forme  de  boudins.  Chacun  de  ces  cercles 
est  orné  d’un  genre  de  laque  différent,  parmi  lesquels  il  en  est  quatre 
pavés  d’une  mosaïque  de  burgau  qui  donne  à l’ensemble  un  aspect 
d’une  grande  richesse.  Diam.  0,15. 

154.  — Trois  coupes  rondes  à bord  droits  de  deux  hauteurs  diffé- 
rentes, s’assortissant  à la  boite  cataloguée  sous  le  numéro  précédent. 
Diam.  0,15;  haut.  0,25. 

155.  — Écritoire  en  bois  naturel  offrant,  en  reliefs  de  laque  sculpté 
de  ton  mordoré,  une  grande  figure  de  Hotei,  incrustée  de  nacre.  Le  dieu 
familier  est  assis,  tenant  d’une  main  la  pêche  précieuse  et  de  l’autre 
son  écran.  Intérieur  en  laque  aventuriné.  Larg.  0,21. 

156.  — Écritoire  carrée  en  laque  noir  poli,  à bords  arrondis.  Le 
décor  du  couvercle,  en  laque  d’or  et  en  laque  noir  mat,  représente 
l’avant  d’une  barque  fendant  les  flots.  Elle  est  chargée  de  fagots  de 
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branchages  dont  les  cordes  sont  figurées  par  des  incrustations  de  nacre. 
Au  revers,  une  puissante  branche  de  cerisier  projette  ses  rameaux 
fleuris;  les  feuilles  d’argent  qui  simulaient  les  pétales  de  quelques- 
unes  des  fleurs  ont  toutes  disparu.  Larg.  0,29. 

157.  — Ecritoire  en  laque  toghidachi  dont  le  décor,  d’un  style  impo- 
sant, représente  un  grand  disque  eu  or  transparent,  simulant  le  reflet 
de  la  lune  dans  les  eaux.  Celles-ci  étendent  le  mouvement  régulier 
de  leurs  méandres  d’or  mat  sur  toute  l’ample  surface  du  couvercle,  ainsi 
qu'au  pourtour  de  la  boîte.  La  composition  se  complète  par  un  semis 
espacé  de  fleurs  de  chrysanthèmes  en  nacre,  qui,  discrètement 
indiquées,  semblent  flotter  entre  deux  courants  d’eau.  Un  contraste 
d’une  somptuosité  inattendue  est  offert  par  l'intérieur,  dont  toutes  les 
parties,  revers  du  couvercle  cl  fond  de  la  boîte,  ainsi  que  le  dessous, 
sont  pailletées  d’un  hiramé  d’or  de  l’effet  le  plus  puissant  et  enrichi 
encore  par  un  semis  d'or  mat,  composé  du  chrysanthème  héraldique. 
Larg.  0,25. 

158.  — Grande  boîte  oblongue  à couvercle  bombé,  en  sparterie  de 
bambou,  décorée  en  laque  d’or  d’un  semis  de  fleurs  de  prunier,  partie 
détachées  et  partie  tenant  après  des  bouts  de  branchettes.  Les 
bords  sont  contournés  d’un  très  fin  dessin  vermiculé  et  leurs  tranches 
intérieures  sont  laquées  d'or  plein.  Long.  0,37. 

159.  — Boite  haute  en  sparterie  de  bambou,  de  forme  rectangulaire 
à coins  arrondis.  Laquée  brun,  elle  porte  en  laque  d’or  des  décors  de 
plantes  à chaque  face  du  pourtour,  sur  le  dessus,  ainsi  qu’au  revers 
du  couvercle;  tous  ces  décors  encadrés  par  des  frises  de  rinceaux,  gar- 
nissant richement  l’arrondi  des  angles.  Sur  le  bord  de  la  boite  repose, 
à l’intérieur,  un  plateau  creux,  offrant  dans  un  dessin  en  laque  d’or 
d’un  beau  style,  une  figure  de  poète,  assis  sur  la  plage,  en  con- 
templation devant  une  lune  d’argent  au  milieu  des  nuages.  Larg.  0,24  ; 
haut.  0,14. 


160.  — Koëtsu.  Grande  écritoire  dont  toutes  les  surfaces,  même  au 
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revers,  sont  revêtues  d’une  très  riche  couche  de  laque  d’or  de  ton 
rouge.  Le  dessus  offre,  en  une  large  incrustation  de  plomb,  le  motif 
d’un  bœuf,  debout,  vu  en  oblique,  la  tète  tendue  vers  le  sol.  Ses  yeux 
sont  incrustés  en  burgau  et  des  lames  de  burgau  d’un  merveilleux 
coloris  représentent  des  touffes  d’herbes  poussant  aux  pieds  de  la  bête. 
A l'intérieur  le  fond  d’or,  au  lieu  d’être  éclatant,  apparaît  dans  un  ton 
mat,  avivé  par  une  impalpable  poussière  scintillante.  En  tracés  or  sur  or, 
est  figuré  tant  au  revers  du  couvercle  qu’au  fond  de  la  boite  un  décor 
de  hautes  herbes  auxquelles,  dans  le  couvercle,  d’autres  herbes  sont 
mêlées  en  incrustations  de  burgau.  Larg.  0,27.  Non  signé. 

161.  — Kôrin.  Ecritoire  de  forme  rectangulaire,  à coins  arrondis; 
le  couvercle,  doucement  bombé,  retombe  jusqu’au  tiers  de  leur  hau- 
teur, sur  les  bords  inférieurs.  Toutes  les  parties  de  cette  écritoire,  tant 
les  surfaces  intérieures  et  le  revers  que  le  dessus  et  le  pourtour,  sont 
revêtues  d’un  laquage  d’or  si  compact,  et  le  grain  de  la  matière  offre 
des  aspects  si  métalliques  que  tout  l’ensemble  donne  l'impression  d’un 
bloc  d’or  massif.  A l’unisson  de  la  somptuosité  austère  de  ce  fond, 
l’artiste  lui  a incorporé  un  décor  dont  la  grandeur  impressionne  par 
sa  simplification  extrême.  C’est,  comme  motif,  une  forêt  de  sapins, 
mais  interprétée  si  décorativement,  que  les  arbres  ne  sont  plus  que  des 
silhouettes  de  plomb  de  dimensions  égales,  disposées  dans  une  har- 
monie déterminée  de  lignes.  Quelques  nervures  d’or  suggèrent  la 
structure  des  branches  et,  autant  pour  finir  de  conventionnaliser  la 
composition  que  pour  y ajouter  la.  luminosité  d'une  note  éclatante,  les 
troncs  sont  faits  d’une  incrustation  de  nacre.  Une  grande  ligne  ondulée, 
indique,  par  un  simple  vallonnement  de  la  surface  derrière  les  arbres, 
l’idée  de  collines  boisées.  Ce  décor  se  poursuit,  toujours  semblable,  sur 
les  côtés  cl  dans  l’intérieur,  jusque  dans  l’espace  recouvert  par  la  pierre 
à frotter  l’encre  de  Chine.  La  pierre  constitue  elle-même  un  élément 
essentiel  et  comme  le  point  central  de  la  composition.  Son  incrustation 
de  bronze,  qui  représente  un  de  ces  portiques  de  temple  nommés 
Toriï,  donne  à comprendre  que  le  tableau  représente  une  forêt  sacrée  et 
il  n’est  pas  jusqu’au  creusement  dans  la  pierre  destinée  au  délayage 
de  l'encre  qui  n’évoque  l'idée  d’une  perspective  d’avenue.  Larg.  0,20. 
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Voir  la  reproduction  de  cette  boîte  (pl.  LXYI)  dans  I’Histoire  de 
l’Art  Japonais,  ouvrage  publié  par  le  gouvernement  japonais  à propos 
de  l’exposition  universelle  de  Paris,  1900,  accompagnée  de  l’annotation 
suivante  (p.  249)  : « Un  des  chefs-d’œuvre  connus  de  Kôrin.  Lë  décor 
représente  la  vue  de  la  montagne  Miwa  de  Yamato.  Le  fond  est  entière- 
ment couvert  de  poudre  d’or  limé.  Les  pins  sont  en  plomb  et  en  nacre 
incrustés  sur  le  fond.  La  pierre  à godet  représente  le  lori-ï  du  temple 
de  Miwa » 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  du  Trocadéro  dans  F exposi- 
tion japonaise  à Paris  en  1900. 

162.  — Kôrin.  Ecritoire  à coins  arrondis,  avec  couvercle  bombé. 
Toutes  les  surfaces  extérieures  et  intérieures,  même  au  revers,  sont 
recouvertes  d’un  fond  de  laque  d’or  d’une  grande  beauté.  Le  couvercle 
porte  en  incrustations  de  plomb  un  grand  motif  décoratif,  figurant  un 
sage  chinois  dans  une  barque.  Le  personnage  est  assis,  élevant  devant 
sa  poitrine  la  tablette  en  jade  qui  servait  aux  cérémonies  rituelles,  et  à 
ses  pieds  est  posé  un  tabouret  qui  semble  supporter  un  ornement  sacré. 
Le  motil  se  continue  au  revers  de  la  boite,  où  se  voit  dans  l’arrière  du 
bateau,  sa  perche  en  mains,  le  batelier,  debout,  le  bras  gauche  replié 
comme  dans  un  geste  de  salut.  Au  milieu  du  plomb  sombre  dont  se 
composent  le  bateau  et  le  corps  des  personnages,  les  chairs  de  ceux-ci 
chatoient  en  incrustations  de  nacre.  Sur  le  dessus,  en  haut  à gauche, 
un  autre  morceau  de  plomb  figure  une  langue  de  terre  ; à travers 
les  fonds  d’or  sont  tracées  de  grandes  lignes  sinueuses,  qui  simulent 
les  vagues  et  se  continuent  aussi  sur  les  pourtours  de  la  boîte.  Larg.  0,25. 
Non  signé. 

163.  — Kôrin.  Plateau  carré  à bords  droits  décoré,  en  incrustations 
de  plomb  et  de  nacre  sur  un  riche  fond  d’or,  d’un  cerf  et  d’une  biche 
au  repos,  sur  un  tertre,  à l’ombre  d’un  grand  érable.  Pièce  d’un  très 
grand  caractère.  Signature  à gauche  Hokio  Kôrin  en  or,  suivie  du  cachet 
Kôrin  en  rouge.  Larg.  0,25 


164.  — Kôrin.  Boîte  à thé  de  forme  tubulaire,  avec  couvercle  retom- 
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l’oiseau  est  exécuté  en  or  de  différents  tons,  relevés  par  des  piquet is 
brillants  et  par  une  minuscule  incrustation  de  burgau.  Sa  queue  éche- 
velée, de  forme  toute  stylisée  et  traitée  en  laque  plat,  fait  jouer  le  ton 
pale  de  ses  volutes  sur  le  brillant  du  fond.  Deux  feuilles  de  paulownia 
à l’intérieur  du  couvercle.  Bords  sertis  d’étain. 

200.  — Deux  petites  boites  à parfums,  de  forme  lenticulaire;  l’une 
en  noir  gaufré,  est  décorée  d'un  motif  en  relief,  représentant  un  chat 
endormi  avec,  sur  lui,  un  petit  singe;  l’autre  est  couverte  d’un  fouillis 
de  Heurs  des  champs  en  or  mat  sur  fond  noir  mat. 

201.  — Petite  boite  carrée  à couvercle  plat  et  élevée  sur  quatre 
petits  pieds,  s’évasant  parla  base.  Elle  porte  sur  le  couvercle  en  laque 
plat  et polychromé  sur  fond  noir,  un  faisan,  ébouriffant  ses  ailes  et 
dressant  sa  queue  échevelée.  Ornements  d’or  aux  angles. 

202.  — Deux  pièces  : 

1°  Petite  boîte  à parfums,  en  forme  d’un  éventail  ouvert.  Elle  est 
décorée  en  laque  d’or  d’une  très  fine  végétation  où  dominent  un  prunier 
en  fleur,  un  bambou  et  un  pin,  le  tout  d’une  exécution  vigoureuse  dans 
sa  minutie.  Bords  sertis  d’étain. 

2°  Petite  boite  tubulaire  en  laque  d’or  à trois  compartiments  super- 
posés, dont  chacun  est  contourné  d’un  décor  de  plantes  aquatiques, 
qui  émergent  de  flots  indiqués  par  une  ondulation  de  lignes  paral- 
lèles. Même  décor  sur  le  plat  du  couvercle.  Petit  plateau  à l’intérieur. 

203.  — Boîte,  dite  Jùnbako,  de  forme  carrée  à angles  rentrés. 
Parmi  un  sablé  d’or  sur  noir,  elle  offre  au  centre  du  couvercle,  qui  est 
à recouvrement,  trois  papillons  formant  triangle  sur  un  cartouche  de 
laque  d’or.  Les  côtés  verticaux  sont  ornés,  tant  sur  les  parties  en  retour 
du  couvercle,  que  sur  le  corps  de  la  boîte,  d’un  semis  de  tiges  fleu- 
ries. 


204.  — Petite  boite  à parfums,  de  forme  lobée  à couvercle  très  légè- 
rement bombé.  Dans  un  sablé  d’or  rouge  sur  fond  noir,  elle  est  déco- 
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rée,  en  laque  plat  d’or  mat,  d’un  semis  du  chrysanthème  héraldique  qui 
se  continue  à l'intérieur.  Bords  sertis  d’étain. 

205.  — Boite  en  laque  d’or,  divisée  en  quatre  compartiments  super- 
posés. Sur  le  fond  d’or  mat,  s’enlève  en  reliefs  d’une  exécution  très 
ferme,  un  motif  de  plantes  aquatiques,  émergeant  d’une  eau  sobrement 
indiquée.  Haut.  0,06;  lai  g.  0,06. 

206.  — Boîte  de  forme  cylindrique,  divisée  en  trois  compartiments 
superposés.  Un  cep  de  vigne  aux  feuilles  en  laque  d’or  plat,  de  ton  ver- 
dâtre, laisse  pendre  ses  lourdes  grappes,  dont  les  grains  très  saillants 
en  nacre  aux  chatoiements  de  tons  divers,  se  détachent  vigoureusement 
sur  le  fond  noir  du  laque. 

207.  — Deux  pièces  : 

1°  Pot  à parfums  de  profil  bombé,  à fond  plat.  11  est  en  bois  natu- 
rel, verticalement  veiné  cl  décoré,  en  or,  d’un  motif  de  graminées, 
rehaussé  de  clous  .d’argent,  imitant  des  gouttes  de  rosée.  Dans  une 
partie  réservée  du  pourtour,  ce  décor  esl  coupé  par  une  gerbe  de  ri/, 
gisant  à côté  d'un  chapeau  de  laboureur  et  d’un  épouvantail  d’oiseaux. 
Couvercle  en  métal,  découpé  d’un  ajourage,  répétant  le  motif  des  gra- 
minées. Revers  en  laque  avent uriné. 

2°  Socle  de  forme  carrée,  à angles  rentrés  et  taillé  dans  un  bloc  de 
bois,  revêtu  de  laque  très  finement  aventuriné.  An  pourtour  chaque 
face  est  ornée  d’un  motif  en  relief  de  laque  d'or  et  couleurs,  représen- 
tant des  moineaux,  parmi  des  tiges  de  bambou. 

208.  — Deux  pièces  : 

1°  Pot  à cendres  couvert,  de  forme  cylindrique,  en  laque  plat,  offrant 
au  pourtour,  dans  un  sablé  d’or,  un  paysage  en  or  pavé,  représentant 
un  kiosque  sur  un  terrain  ombragé  et  baigné  par  un  lac  où  se  voit  une 
barque  amarrée.  Intérieur  doublé  d’argent. 

2°  Boîte  à parfums,  carrée  à coins  arrondis,  en  laque  noir,  le  cou- 
vercle orné,  en  or  mat  à plat,  d’une  branche  de  cerisier  fleurie,  jetée 
par  dessus  une  branchette  de  pin, 
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\>ii tinue  à l' intérieur.  Bords  sertis  d t tain. 

205.  — Boite  en  laque  d’or,  clivé  n qualr.  'rtimenls  super- 

posés.  Sur  le  fond  d’or  mat,  s’enl  w;  en  reliefs  b exécution  très 
ferme,  un  motif  de  pfcintes aquali-pies.  é n ; :■  mil  d’uu-  sobrement 
indiquée.  Haut.  0,00;  larg.  0,0*» 
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superposés.  Un  cep  de  \ :a  ne  aux  feuilles  en  laque  d'm  ; : • de  n,  n \m ■- 
dàtre,  laisse  pendre  ses  lourdes  grappes,,  dont  les  grains  très  saillants 
en  nacre  aux  chatoiements  de  tons  divers,  se  détachent  vigoureusement 
surle  fond  noir  du  laque. 
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Pot  à parfums  de  profil  bombé,  à fond  plat.  11  est  en  bois  natu- 
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208.  — Deux  pièces  : 

! Pot  à cendres  couvert,  de  forme  cylindrique,  en  laque  plat,  offrant 
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bant  presque  jusqu’à  mi-hauteur  de  la  boîte.  Elle  est  entièrement  revê- 
tue d’un  riche  fond  de  laque  d’or,  sur  lequel  éclatent  lumineusement 
des  incrustations  de  burgau,  figurant  les  petites  feuilles  ovales  du 
trèfle  sauvage,  appelé  Hagni , qui  enlace  la  boite  de  ses  souples  tiges  en 
laque  d'or,  d’une  forme  dentelée.  L’effet  s’embellit,  par  la  façon  dont 
le  burgau,  au  lieu  d’être  incrusté  par  feuilles  entières,  se  trouve  com- 
posé de  petits  fragments  carrés,  dont  les  lignes  de  jonction  avivent  les 
jeux  de  lumière.  Haut.  0,08.  Signé  au  revers  or  sur  or  : Kôrin. 

165-  — Cabinet  de  forme  haute  et  rectangulaire  avec  porte  à glis- 
sière verticale  et  garni  de  quatre  tiroirs  intérieurs  de  hauteurs  variées. 
Sur  le  fond  noir,  toutes  les  parois  extérieures  sont  enlacées  d’un  décor 
de  grands  méandres  d’eau  en  incrustation  d’étain.  Ce  décor  se  complète 
par  des  plantes  aquatiques,  dont  les  fleurs  sont  de  nacre  et  les  feuilles 
de  laque  d’or.  Haut.  0,21  ; larg.  0,10.  Signature  Kôrin. 

166.  — Cabinet  de  forme  haute  et  rectangulaire  avec  porte  à glis- 
sière verticale  et  garnie  intérieurement  de  quatre  tiroirs  de  hauteur 
inégale.  Sur  fond  noir,  un  décor  de  camélias,  aux  grandes  fleurs  de 
nacre  et  d’étain  et  allégé  par  des  branches  de  pin  en  laque  d’or,  s’épa- 
nouit aux  deux  faces  principales,  et  se  termine,  en  contournant  les 
angles,  sur  les  côtés.  Haut.  0,21;  larg.  0,16. 

167.  — Ritsuo.  Porte  de  cabinet  à deux  battants,  composés  chacun 
d’un  rectangle  de  laque  noir,  encastré  dans  le  sens  de  sa  hauteur,  au 
milieu  d’un  large  encadrement  de  bois  naturel.  C’est  le  panneau  de 
droite  qui  absorbe  l’intérêt  principal,  par  la  hardiesse  et  l’originalité 
extrême  de  sa  décoration  que,  seul,  un  Ritsuo  pouvait  concevoir  et 
réaliser.  La  presque  totalité  de  la  surface  est  occupée  par  un  groupe 
de  deux  figures,  se  détachant  en  reliefs  de  couleurs,  avivés  d'incrusta- 
tions. Le  principal  personnage,  Rihakou , fut  un  Chinois  de  la  dynastie 
des  lhang,  demeuré  célèbre  pour  ses  qualités  de  grand  poète  et  ses 
hauts  mérites  de  sagesse,  non  moins  que  pour  la  bravoure  avec  laquelle 
il  vidait  consécutivement  jusqu’à  dix  bouteilles  de  vin,  en  composant 
une  poésie  nouvelle  par  bouteille.  Ritsuo  l'a  imaginé  ici,  ayant  dépassé 
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le  compte  réglementaire.  On  le  voit,  la  tête  pendant  inerte  sur  la  poi- 
trine, les  yeux  clos,  maintenu  debout  par  un  second  personnage,  qui 
lui  passe  les  mains  sous  les  bras  et  dont  la  tête  émerge  au-dessus  des 
épaules  courbées  de  l’illustre  buveur.  Cette  tète,  avec  son  expression 
rieuse  et  narquoise,  se  dégage  du  second  plan  en  un  relief  de  faïence 
modelée;  la  vie  en  est  rendue  plus  intense  encore,  par  des  yeux  de 
verre  incrusté.  La  diversité  des  matières  employées,  dans  la  décoration 
de  ce  panneau,  se  complète  par  une  application  de  burgau  laqué  or, 
qui  borde  l’ample  costume  de  Rihakou.  Le  panneau  de  gauche  porte, 
comme  ornementation,  une  inscription  de  deux  colonnes  en  caractères 
de  laque  d’argent,  reproduisant  une  des  chansons  du  poète.  Les 
pentures  et  fermoirs  sont  en  métal  doré,  dont  les  ciselures  figurent  des 
fleurs  de  chrysanthèmes  et  des  rinceaux.  Haut.  0,(38,  larg.  0,47. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  impérial  du  Trocadéro  de  /’ exposition 
japonaise  à Paris , en  1900. 


168.  — Rilsuo.  Statuette  en  bois  sculpté  et  laqué,  représentant 
un  Rakan.  Le  saint  est  présenté  dans  une  pose  adorative,  les  mains 
jointes  et  vêtu  d’une  large  loge  de  prêtre.  Les  vêtements  portent  sur 
des  fonds  de  couleur  sombre  de  très  lins  ornements,  composés,  partie 
de  rinceaux  ton  sur  ton,  partie  de  reliefs  en  laque  de  couleurs  variées, 
représentant  des  arabesques  empruntées  à la  flore.  Le  précieux  du 
travail  cl  la  merveilleuse  perfection  technique  déployés  dans  l’achève- 
ment de  ce  petit  objet,  le  met  hors  de  comparaison  avec  les  imitations 
les  plus  habiles.  Au  revers  le  cachet  : Haritsu.  Haut.  0,2(3. 

169.  — - Tablette  pour  recouvrir  les  feuilles  de  poésies.  Formant  un 
rectangle  presque  carré,  elle  est  en  toghidachi  et  présente,  en  or  mat 
sur  fond  noir  d’un  admirable  poli,  une  figure  de  llotei  accroupi, 
accoudé  sur  son  sac  et  soutenant  d’un  air  songeur  sa  grosse  tête  dans 
le  creux  de  sa  main.  Son  chapelet,  gisant  sur  le  sol,  est  figuré  par 
une  incrustation  de  perles  d’argent.  Pièce  non  signée,  mais  accusant, 
par  la  force  du  dessin  et  la  délicatesse  de  sa  technique,  la  main  de 
Shiomi.  Long.  0,27  ; larg.  0,21. 
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qui  borde  l’ample  costume  de  Rihakou.  Le  pannes 
comme  ornementation,  une  inscription  de  deux  colonne- ru  emmieres 
de  laque  d’argent,  reproduisant  une  des  chansons  du  poète.  Lès 
perdures  et  fermoirs  sont  en  métal  doré,  dont  les  ciselures  figurent  dès 
fleurs  de  chrysanthèmes  et  des  rinceaux.  Haut.  0,68,  larg.  0,47. 

Pièce  ayant  figuré  au  pavillon  Impérial  du  Tvocadêro  de  F exposition 
japonaise  à Paris , en  1900. 
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170.  — Plateau  carré  à bords  droits  en  laque  loghidachi.  Sur  fond  noir 
sont  figurés,  en  or  mat  d’une  délicate  transparence,  un  paysage  de 
collines  ombragées  de  pins,  que  traverse  un  vol  d’hirondelles  d’un 
style  archaïque.  Larg.  0,25. 

171.  — Plateau  rectangulaire,  décoréen  laque  d’or  sur  fond  aven  tu- 
rine,  d’un  site  au  bord  de  la  mer  où  de  gros  pins  et  des  érables  poussent 
dans  un  terrain  rocheux.  Larg.  0,28. 

172.  — Petit  plateau  en  laque  d’or,  de  forme  carrée,  échancré  à 
deux  de  ses  angles.  Le  décor  montre  la  roue  d’un  moulin  en  légers 
reliefs  de  couleur,  élevant  ses  rais  an  milieu  des  hautes  herbes.  Un 
nuage  d’aventurine  d’or  rouge  couvre  en  partie  le  fond,  laissant 
apparaître  dans  le  haut  de  la  composition  un  fin  poudré  d’or  vert  nuancé 
de  bronze.  Un  rebord  en  laque  rouge  à méandres  d’or  encadre  le  champ 
du  plateau.  Larg.  0,18. 

173.  — Méritoire  carrée,  dont  l’extérieur  est  décoré  en  or  sur  noir 
d'un  éventail  jeté  grand  ouvert  sur  la  ramification  serpentine  d’une 
plante  d ’Aoï  garnie  de  ses  petites  fleurs  grises.  La  principale  beauté 
de  cette  boîte  se  trouve  concentrée  dans  l’intérieur,  dont  toutes  les 
surfaces  sont  somptueusement  recouvertes  d’un  fond  pailleté  d’or 
hiramé  d’un  effet  éblouissant,  et  qui  est  lui-même  surdécoré  d’une 
plante  fleurie  d 'Aoï.  Larg.  0,28. 

174.  — Ecritoire,  décorée  sur  fond  sablé  d’un  grand  saule  pleureur 
eu  laque  cl’or  pavé,  sur  lequel  sont  posés  en  laque  d’argent  deux 
hérons  vers  lesquels  vole  un  troisième  héron.  Des  gouttes  de  rosée 
sont  simulées  aux  branches  par  des  clous  d’argent.  A l’intérieur  un 
fond  aventuriné  orné  de  grandes  feuilles  en  laque  d’or  et  d’argent. 
Larg.  0,25. 

175.  — Ecritoire  de  forme  carrée,  offrant  sur  fond  aventuriné  une 
décoration  de  paysages  de  la  plus  grande  richesse.  Sur  le  plat  du  cou- 
vercle c’est  une  rangée  de  collines,  s’élevant  au  bord  de  l’eau  et  toutes 
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fleuries  de  grands  cerisiers  pleinement  épanouis,  qui  projettent  leur 
silhouette  déchiquetée  sur  le  globe  rouge  du  soleil  couchant.  La  partie 
la  plus  somptueuse  du  décor  orne  l’envers  du  couvercle  dont  toute  la 
surface  est  sillonnée  par  la  ramification  touffue  de  grands  érables  aux 
feuilles  rougies,  luttant  d’intensité  avec  le  rouge  d’un  torii  à demi 
caché  derrière  les  branches.  Pour  achever  l’éclatante  symphonie  des 
tons,  une  lune  d’argent  fait  briller  dans  le  fond  son  disque  immense. 
L’ornementation  s’enrichit  encore  par  des  jonchées  de  feuilles  d’érable 
rouges  dont  sont  parsemés,  au  milieu  d’un  poudré  d’or,  le  fond  inté- 
rieur et  le  pourtour  de  la  boîte.  Larg.  0,26. 

176.  — Ecritoire,  dont  le  dessus  est  décoré  en  laque  d’or  sur  un 
fond  noir  poudré  d’or,  d’un  éventail,  grand  ouvert,  sur  lequel  une 
liane  répand  son  feuillage  touffu,  ses  fleurs  et  la  sinuosité  de  ses  tiges. 
La  grande  richesse  de  cette  boîte  se  déploie  à l’intérieur,  où  le  revers 
du  couvercle  fait  briller  un  grand  paysage  en  laque  d’or,  qui  représente 
dans  une  extrême  finesse  d’exécution,  des  huttes  au  fond  d’un  golfe  où 
des  barques  sont  amarrées.  Des  coquillages,  dont  quelques-uns  figurés 
en  burgau,  étincellent  au  premier  plan.  Ce  décor  se  continue  dans  le 
fond  de  la  boîte  qu’embellit  en  outre  un  compte-goutte  en  bronze  doré, 
représentant  un  oiseau  volant.  Larg.  0,24. 

177.  — Ecritoire  de  forme  carrée,  en  laque  plat.  Le  couvercle  est 
décoré,  en  or  sur  fond  noir,  de  sept  rangées  d’écussons  identiques,  ali- 
gnés alternativement  par  quatre  et  par  trois.  Ces  écussons  oui  pour 
motif  une  pivoine  surmontant  une  double  tige  de  champignons.  L’inté- 
rieur, où  se  cache  la  partie  la  plus  séduisante  de  la  boite,  suggère 
la  chute  des  fleurs  de  cerisier  sur  la  glace.  Sur  un  fond  en  laque  d’ar- 
gent, pareil  à un  miroir  terni  que  sillonnent  de  fins  éclairs  d’or,  les 
fleurettes  éparpillées  se  détachent  mates  et  transparentes,  comme 
faites  d’un  poudré  cl’or.  Ce  décor  recouvre  l’envers,  du  couvercle  ainsi 
que  les  plateaux  servant  aux  ustensiles  d’écriture  et  s’étend  jusqu’au 
fond  même  de  la  boite,  sous  les  plateaux.  Larg.  0,26. 

178.  — Grande  écriloirc  en  laque  noir,  somptueusement  orné,  inté- 
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rieur  et  extérieur,  d’un  semis  de  grands  éventails,  tous  différents 
comme  décor  et  genre  de  travail.  Ce  sont,  sur  des  fonds  d’or  ou  d’aven- 
turine  ou  sur  des  feuilles  d’argent,  des  motifs  de  paysages,  d’oiseaux, 
de  plantes  fleuries  ou  d’ornements,  les  uns  piquetés  d’or,  les  autres 
incrustés  de  burgau,  incrustés  d’étain  ou  incrustés  d’argent.  Le  compte- 
goutte,  qui  est  en  bronze  gravé,  figure  lui-même  un  éventail  à demi 
fermés.  Larg.  0,25. 

179.  — Boite  à contenir  les  lettres,  affectant  la  forme  de  l’instru- 
ment à cordes  Kolo.  Les  veines  du  bois  sont  imitées  en  laque  frotté  à la 
façon  appelée  Mokoumê  et  les  extrémités  du  couvercle  portent  de  très  fins 
détails  en  laque  d’or.  Les  cordes  sont  simulées  par  une  application  de 
fils  en  métal.  Long.  0,24. 

180.  — Boîte  à contenir  les  lettres,  de  forme  rectangulaire.  Sur  un 
entrelac  serré  de  bâtons  rompus,  d’une  merveilleuse  rectitude  d’exécution 
recouvrant  les  surfaces  extérieures  comme  d’un  élégant  tapis,  deux 
grands  oiseaux  de  Uô,  à queue  échevelée  et  dont  les  corps  sont  incrus- 
tés de  points  brillants,  s’enlèvent  en  un  ferme  modelé  de  laque  d’or. 
La  richesse  de  l’aspect  est  complétée  par  un  piquetis  d’aventurine  rouge 
dont  le  dessus  est  parsemé  et  qui  scintille  à travers  la  géométrie  d’or 
du  dessin  de  fond.  Long.  0,22. 

181.  — Boite  à contenir  les  lettres,  rectangulaire.  Sur  un  fond  noir 
sablé  d or  se  silhouette  en  laque  frotté  d’or  et  d’argent,  un  motif  de 
graminées  et  de  pivoines  en  fleurs.  Le  terrain,  ainsique  certains  endroits 
des  feuilles  sont  piquetés  de  minuscules  pavés  d’or.  Long.  0,21. 

182.  — Boite  à renfermer  des  lettres,  de  forme  rectangulaire.  Sur 
un  motif  régulier,  composé  de  fleurons  encadrés  de  losanges  qui  couvre 
en  laque  d or  mat  sur  fond  noir  toute  la  surface,  sont  jetés  quelques 
ornements  circulaires  en  forme  de  /non,  dont  les  dessins  variés  se  com- 
posent cl’oiseaux  et  papillons  stylisés  ou  d’ornements  à motifs  floraux. 

183.  — Boîte  de  forme  cubique  en  bois  naturel  veiné.  Le  dessus 
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est  décoré  en  laque  d’or  de  deux  moineaux  sur  une  lige  de  bambou. 
Tout  l’intérieur  se  trouve  très  somptueusement  décoré  d’un  hïramé 
d’or.  Haut.  0,13. 

184.  — Coffret  rectangulaire  en  bois  naturel,  pourvu  sur  un  de  ses 
côtés  et  sur  le  dessus  du  couvercle  d’un  ajourage  à barreaux  droits.  Le 
décor,  en  laque  d’or,  se  compose  d’arbres  fleuris,  de  hautes  herbes  et 
d’oiseaux.  Long.  0,20,-  larg.  0,11. 

185.  — Pot  à cendres  couvert,  de  forme  cylindro-conique,  en  laque 
aventurine,  décoré  de  fleurs  de  chrysanthème  à la  base  et  d’un  dessin 
de  bâtons  rompus  aux  bords  ainsi  que  sur  le  dessus  du  couvercle. 
Haut.  0,11. 

186.  - — Boîte  de  forme  haute  et  rectangulaire  en  bois  naturel. 
Elle  est  richement  décorée  en  laque  d’or  d’un  enlacement  de  pampre. 
Long.  0,19 ; larg.  0,12. 

187.  — Boite  en  toghidachi , déformé  rectangulaire  à coins  rentrés. 
Elle  offre  sur  fond  noir,  en  laque  d’argent  et  d’or,  un  décor  de  fleurs 
de  cerisiers,  jetées  au  milieu  d’herbes  des  champs.  Les  bords  du  cou- 
vercle reposent  sur  un  plateau  enrichi  d’un  décor  semblable  et  surmonté 
d'une  haute  anse  d’argent.  Haut.  0,09;  larg.  0,15. 

188.  — Boite  à parfums  en  laque  d'or,  de  forme  carrée  aux  coins 
arrondis.  Le  couvercle  offre,  sur  un  terrain  rocheux  pavé  de  cubes 
d’or,  une  plante  Irès  touffue  de  l’espèce  des  fougères,  dont  la  iinesse 
déliée  laisse  apparaître  le  bout  des  feuilles  du  second  plan  dans  un  ton 
rougeâtre,  formant  avec  l’or  plus  chaud  du  fond  une  harmonie  Irès 
raffinée.  Tout  le  pourtour  de  la  boîte,  dépourvu  de  décor,  fait  valoir,  en 
sa  sobriété,  le  poli  parfait  de  la  dorure. 

189.  — Bride-parfums  de  forme  surbaissée  et  godronnée,  en  laque 
plat.  Le  décor  se  compose,  sur  fond  noir,  d’une  somptueuse  végétation 
de  pivoines  fleuries,  exécutées  en  tons  d’or  différents  et  sortant  d’un 
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terrain  rocheux,  modelé  par  des  pavés  d’or  se  détachant  en  incrustations 
brillantes  sur  les  fonds  d’or  mat.  Couvercle  d’argent,  ajouré  d’un  décou- 
page de  rinceaux  à larges  feuilles  délicatement  gravées. 

190.  — Brûle-parfums  de  forme  surbaissée  et  godronnée,  décoré 
en  or  sur  fond  aventuriné,  d’un  en trelac  fleuri,  coupé  par  quatre  médail- 
lons formés  de  liges  courbées  en  cercle.  Couvercle  d’argent  ajouré  de 
deux  motifs  à ornements  floraux. 

191.  — Deux  pièces  : 1°  Pot  à cendre  couvert,  de  forme  cylindrique, 
en  laque  plat.  11  est  recouvert,  sur  fond  noir,  d’un  très  fin  sablé  d’or, 
au  milieu  duquel  s’estompent  en  or  mat  des  touffes  enchevêtrées  de 
fleurs-*  des  champs,  parmi  lesquelles  des  ombelles  se  trouvent  minu- 
tieusement détaillées  par  un  très  fin  piquelis  d’or; 

2°  Pot  à thé  couvert,  légèrement  conique,  en  bois  naturel,  enlacé 
par  une  grande  gerbe  de  Heurs  en  laque  d’or  mal.  Le  dessous  du  cou- 
vercle et  du  pot,  ainsi  que  le  bord  intérieur  de  celui-ci,  sont  revêtus 
d’un  très  beau  laqué  d’argent. 

192.  — Pot  à parfums  à quatre  pans  de  profil  cintré.  Best  en  laque 
toghidachi  aventuriné  sur  noir  et  orné  à chaque  face  d’un  délicat  décor 
de  fleurs,  poussant  en  des  terrains  rocheux,  Couvercle  d’argent  réticulé 
d’ajourages,  au  milieu  desquelles  se  détache  le  semis  de  quelques  fleurs 
de  cerisier. 


193.  — Petite  boite,  dite  Junbako  en  forme  de  carré  quadrilobé.  Sur 
une  line  aventuriné,  sablant  le  fond  noir,  le  décor  silhouette  délicate- 
ment, dans  un  dessin  de  grand  style,  tant  sur  le  couvercle  que  sur  les 
bords  de  la  boîte  sur  lesquels  celui-ci  retombe,  le  vol  de  trois  élégants 
oiseaux  de  llô,  tenant  en  leur  bec  des  figes  fleuries  de  chrysanthèmes 
et  entourés  de  quelques  tiges  qui  llottent,  détachées,  dans  l’espace. 
Exécution  en  un  mélange  de  laque  d’argent  et  d’or.  Près  de  la  base  est 
fixé  sur  chaque  côté  une  applique  d’argent  en  forme  de  fleur,  pour 
l’attache  de  la  ganse  de  soie. 

194.  — Très  petite  boite  à parfums  en  forme  d’une  sphère  aplatie. 
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Elle  est  décorée,  sur  le  dessus,  de  l’armoirie  aux  trois  feuilles  <Yaoï 
dans  un  médaillon  d’or,  au  milieu  d’un  fond  d’alvéoles.  Celui-ci,  for- 
mant bordure  sur  le  couvercle,  se  répand  sur  tout  le  dessous  de  la  boite 
qu’il  enserre,  semblable  à un  réseau,  en  rétrécissant  ses  mailles  vers 
le  fond. 

195.  — Petite  boîte  à parfums,  circulaire  et  plate,  finement  décorée 
en  laque  plat  sur  toutes  ses  surfaces.  Le  dessus  est  couvert  d’un  motif 
régulier  en  or  à deux  tons  sur  fond  noir,  où  des  fleurettes  s’encadrent 
d’un  ornementgéométrique  ; au  pourtour,  une  rayure  oblique  de  rouge 
d’or  et  de  gris  alternés,  est  traversée  par  une  très  ténue  retombée  de 
glycines  et  d’autres  fleurs  en  or;  le  dessous  de  la  boîte  offre  un  décor 
de  légers  branchages,  contournant  le  bord;  à l’intérieur,  tant  dans  le 
fond  qu’au  revers  du  couvercle,  ce  sont  des  tiges  de  fleurs,  polychro- 
mées  et  serties  d’or,  qui  se  recourbent  en  cercle. 

196.  — Boite  de  forme  cylindrique  à couvercle  bombé.  Elle  est  ornée 
sur  un  riche  fond  d’aventurine  d’un  dessin  d’ondes,  sur  lequel  s’allon- 
gent les  tiges  fleuries  de  plusieurs  arbustes  sortant  d’un  terrain  val- 
lonné. 

197.  — Petite  boite  à parfums  octogonale  à dessus  plat.  Elle  est  en 
laque  d’or  mat  et  décorée,  en  relief,  sur  le  couvercle,  d’un  singe  à tête 
d’ivoire,  coiffée  d’un  bonnet,  el  portant  sur  l’épaule  un  bâton  où  flottent 
des  banderoles.  Bords  sertis  d’étain. 

198.  — Petite  boite  à parfums  quadrilobée  en  laque  d’or  mat,  très 
finement  sablé  de  points  brillants  et  portant  sur  le  plat  du  couvercle, 
une  cigogne  planant  dans  l’espace,  ses  deux  ailes  décrivant  un  demi- 
cercle.  L’exécution  des  plumes,  ferme  autant  que  fine,  se  mélange  de 
laques  d’argent  d’un  effet  délicat. 

199.  — Petite  boite  à parfums,  de  forme  carrée,  aux  angles  arrondis. 
Couverte  de  laque  aventurine,  elle  est  décorée,  sur  le  plat  du  couvercle 
d’un  oiseau  de  llo  debout,  dans  une  fière  allure.  D’un  très  beau  style, 
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195.  — Petite  boite  *à  parfums,  circula  in*  el  plate,  finement  décorée 
en  laque  plat  sur  toutes  ses  surfaces.  Le  dessus  st  couvert'  d’un  moi  if 
régulier  en  or  à deux  Ions  sur  fond  noir,  où  des  fleuret  les  s’encadrent 
d'un  ornement  géométrique  ; au  pourtour,  une  rayure  obiau».*  d>  r-mge 
d’or  et  tfe  gris  alternés,  est  traversée  par  une  très  ténue  retombée  de 
glycines  ■*  d’autres  fleurs  en  or;  le  dessous  de  la  boîte  offre  un  décor 
de  légers  brmudcîges,  contournant  le  bord;  à l’intérieur,  tant  dans  le 
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209.  — Paire  de  petites  bouteilles,  décorées,  sur  fond  aventuriné, 
d’un  semis  en  laque  d’or,  qui  se  compose  de  fleurs  de  chrysanthème 
garnies  de  feuilles.  Des  fonds  de  laque  d’or  mat  recouvrent  le  col  inté- 
rieur des  bouteilles  et  le  dessous  des  bouchons.  Haut.  0,1  1. 

210.  — Boîte  à parfums  en  forme  de  rognon.  Sur  un  fond  tout 
piqueté  d’or,  dans  un  effet  éblouissant  de  richesse,  est  figurée  une 
scène  enfantine  où,  sur  un  terrain  fleuri,  trois  petits  garçons  contem- 
plent un  papillon  échoué  à terre,  pendant  que  plusieurs  autres  papil- 
lons poursuivent  leur  vol.  Au  pourtour  le  fond  d’or  est  sillonné  de 
méandres  d’eau  à travers  desquelles  sont  semées  des  liges  fleuries  de 
chrysanthèmes. 

211-  — Boite  à parfums  circulaire  et  plate,  offrant  parmi  un 
sablé  d’or  sur  ton  d’écaille,  trois  cerfs  au  milieu  de  hautes  herbes  fleu- 
ries. 

212.  — Boite  à parfums,  de  forme  carrée  et  plate,  élevée  sur  quatre 
pieds,  représentant  un  jeu  de  gô,  dont  les  veines  du  bois  sont  imitées 
en  laque  d’or.  Les  pourtours,  tant  du  couvercle  que  du  corps  de  la 
boite  sont  très  finement  ornés  de  rinceaux  d’or  sur  fond  aventuriné. 
Larg.  0,07. 

213.  — Petite  boite  plate  en  laque  d’or.  Elle  a la  forme  d’un  papil- 
lon dont  les  ailes  déployées  sont  incrustées  de  burgau.  Les  détails 
d’or  sont  disposés,  dans  leur  extrême  minutie,  avec  une  entente 
des  effets,  qui  fait  de  cette  petite  boîte  un  objet  de  rare  élégance.  Le 
tour  ainsi  que  te  dessous  sont  en  laque  d’or  mat  et  uni. 

214.  — Deux  pièces  : 

1°  Petite  boite  plate  de  forme  rectangulaire,  offrant  une  touffe  de 
fleurs  des  champs  sur  un  fond  d’or,  rehaussé  d’argent  et  d’or  ciselé,  de 
corail,  de  nacre  et  de  burgau. 

2°  Très  petite  hoîte  plate  de  forme  carrée,  dont  le  dessus  présente, 
en  laque  d’or  sur  fond  aventuriné,  un  paysage  d’ilots  boisés,  émer- 
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géant  d’un  lac.  A l'intérieur  de  la  boîte  s’estompent  en  laque  plat,  des 
bateaux  sur  des  flots  éclairés  par  la  lune. 

215.  — Petite  boîte  à parfums  en  forme  d’une  gourde  à double  ren- 
flement. Le  décor,  en  laque  d’or  sur  fond  noir,  représente  des  tiges  de 
chrysanthème  flottant  sur  l’eau.  Haut.  0,04. 

216.  — Petite  boîte  plate  de  forme  rectangulaire,  en  laque  d’or, 
dont  le  dessus  s’enrichit  en  reliefs  de  laques  d’or  et  d’argent,  de  tiges 
de  cerisiers  fleuries,  disposées  en  semis.  Au  pourtour,  en  frise,  un  très 
fin  en I relac  d’or. 

217.  — Deux  | décès  : 

1°  Petite  boîte  à parfums  en  forme  d’un  fruit  sphérique  et  décoré, 
en  or  sur  fond  noir,  d’un  treillage  sur  lequel  retombent  des  glycines. 
Tige  minuscule  en  corail  rouge. 

2°  Petite  boîte  plate,  imitant  une  pièce  du  jeu  de  go.  Elle  est  eu 
laque  d’or,  reproduisant  les  veines  du  bois  et  portant,  tracés  sur  le  plat 
du  couvercle,  les  caractères  très  décoratifs  qui  déterminent  la  signi- 
fication de  cette  pièce  dans  le  jeu. 

218.  — Boite  à parfums  très  plate,  de  forme  rectangulaire.  Le 
motif  représente  sur  le  plat,  en  laques  d’or  et  de  couleurs,  un  petit 
pont  à pilotis,  traversant  un  cours  d’eau  bordé  d’iris  en  fleurs.  Le 
pourtour  est  laqué  d’or  mat  en  plein  et  une  très  fine  aventurine  recouvre 
l'intérieur  et  le  revers  de  la  boite.  Long.  0,08. 

219.  — Deux  pièces  : 

1°  Boîte  à pastilles  ronde  et  plate  en  laque  noir,  décoré  d’un 
personnage  en  contemplation  devant  un  cerisier  en  fleurs,  dont  les 
pétales  pleuvent  autour  de  lui.  Bords  sertis  d’étain. 

2°  Petite  boîte  oblongue,  décorée,  en  laque  d’or  plat,  d’un  grillon 
au  milieu  d’un  sablé  d’or  sur  fond  noir. 

220.  — Deux  pièces  : 

1°  Petite  boite  à parfums,  en  forme  d’un  fruit  sphérique.  Elle  est  en 
laque  d’or,  décoré  des  feuillages  et  des  fleurs  d'une  plante  de  courge. 
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2°  Petite  hotte  à parfums,  déformé  lenticulaire  et  décorée,  en  or  sur 
fond  noir,  d’un  semis  de  gerbes  de  riz,  qui  se  continue  au  revers  de  la 
boîte. 


221.  — Deux  petites  boîtes  plates,  de  forme  rectangulaire;  l'une 
décorée  en  or,  sur  poussière  d’or,  d’une  corbeille  remplie  de  Heurs 
dont  une  partie  sont  en  incrustations  d’or  et  d’argent  ciselés;  l’autre  à 
fond  noir,  portant  pour  décor,  en  laque  plat,  une  jonchée  de  feuilles 
d’érables  en  rouge  et  en  or  de  plusieurs  tons. 

222.  — Deux  petits  plateaux  en  laque  loglnrlachï  or  sur  noir.  L’un, 
de  forme  carrée,  offre  des  voiles  émergeant  d'un  soulèvement  de  vagues 
et  l’autre  est  délicatement  orné  de  liges,  fleurissant  derrière  des  rochers 
incrustés  de  pavés  d’or.  Larg.  0,19  et  0,18. 

223.  — Trois  petits  plateaux  carrés  à angles  arrondis,  en  iogJddcichi 
à fond  rouge,  décoré  de  tiges  fleuries,  de  ceps  de  vigne  ou  de  fleurs 
ornementales.  Larg.  0,17. 


224.  — Deux  pièces  : 

1°  Coupe  en  sparterie,  à profil  incurvé,  intérieurement  ornée,  en 
traits  noirs  sur  fond  rouge,  d’un  décor  de  poissons  fantastiques. 

2°  Coupe  oblongue  à bords  droits,  en  laqu e toghidac/d,  décorée,  au 
pourtour,  d’une  frise  de  rinceaux,  or  sur  noir.  Couvercle  en  bois  rouge 
Diam.  0,16;  long.  0,16;  larg.  0,12. 

225.  — Coupe  à saké  en  laque  d’or,  décorée  sur  toutes  ses  parois 
d’un  ruisseau  charriant  des  tiges  de  chrysanthèmes  fleuries,  en  or  sur 
fond  d'  or. 

226.  — Coupe  à saké,  revêtue  à l’intérieur  d’une  couche  de  laque 
d’argent.  Le  dessous  offre,  en  lignes  d’une  surprenante  perfection  de 
facture,  un  dessin  d’ondes,  exécutées  pour  moitié  en  laque  d’or  et  pour 
moitié  en  laque  d’argent. 
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227.  — Série  de  trois  coupes  à saké,  finement  décorées  en  or  sur 
fond  rouge,  d’un  semis  touffu  de  petites  feuilles  délicates,  de  la  famille 
des  fougères. 

228.  — Série  de  trois  coupes  à saké,  décorées,  sur  les  deux  faces 
en  lignes  d’or  sur  fond  rouge,  d’un  semis  de  fleurs  de  chrysan- 
thèmes. 

229.  — Boîte  à contenir  les  lettres,  à coins  arrondis,  décorée 
avec  incrustations  de  cubes  d’or,  d’un  gros  tronc  d’érable  feuillu,  se 
silhouettant  sur  la  pleine  lune.  Long.  0,23. 

230.  — - Plateau  carré,  à bords  droits,  décoré,  en  laque  d’argent  et 
d’or  sur  fond  noir,  d’une  tige  de  chrysanthèmes,  mêlée  à des  grami- 
nées, qui  se  trouvent  jetées  sur  un  éventail  ouvert.  Larg.  0,25. 

231.  — Boite  à contenir  les  lettres,  en  toghiclachi.  Sur  fond  noir  le 
vol  de  cinq  grands  papillons,  contournant  les  bords  du  couvercle,  est 
exécuté  en  laque  d’or  de  tons  différents.  Long.  0,24. 

232.  — Plateau  carré  à bords  droits,  en  laque  toghidachi.  Sur  fond 
noir  s’enlève  un  décor  d’herbes  fleuries,  autour  desquelles  volètent  des 
papillons.  0,26. 


233-  — Plateau  carré,  à bords  droits,  sertis  d’argent.  Laqué  toghi- 
dachi , offrant  en  ors  mats  sur  fond  noir,  un  décor  de  chrysanthème. 
Larg.  0,25. 

234.  — Cabinet  de  forme  haute  et  rectangulaire,  qui  s'ouvre  dans 
le  bas  par  un  tiroir  tenant  toute  la  largeur  et  au-dessus  par  six  tiroirs 
de  formats  variés.  Chacun  de  ces  tiroirs  est  décoré  en  un  genre  de 
laque  différent,  donnant  un  intérêt  particulier  à ce  petit  meuble.  Les 
divers  motifs  qui  enrichissent  en  laque  d’or  la  multiple  variété  des 
fonds,  sont  tantôt  d’ordre  purement  ornemental,  tantôt  tirés  du 
règne  floral  ou  animal.  Sur  les  faces  latérales  et  la  face  postérieure. 
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ainsi  que  sur  le  dessus  du  cabinet  se  ramifient,  en  laque  d’or  frotté, 
de  grands  rinceaux  fleuris,  rappelant  le  style  persan.  Les  plaques 
des  fermoirs,  les  garnitures  des  coins,  les  poignées  des  tiroirs  et  les 
poignées  plus  grandes,  qui  se  trouvent  fixées  aux  deux  faces  latérales 
pour  servir  de  prise,  sont  en  argent  très  finement  gravé.  Larg.  0,32; 
Haut.  0,26. 

235.  — Kôr'm  (atelier  de).  Boîte  à thé  de  forme  tubulaire,  avec 
couvercle  retombant  jusqu’à  mi-hauteur  de  la  boite.  La  composition 
consiste,  sur  fond  noir,  en  un  motif  serré  de  tourbillons  d’or,  imitant 
le  mouvement  des  eaux  et  se  complète  par  les  incrustations  d’une 
plante  aquatique,  dont  les  tiges  et  feuillages  sont  de  plomb  elles  fleurs 
de  nacre.  Les  bords  droits  cachés  à l’intérieur  par  la  retombée  du  cou- 
vercle sont  contournés  par  un  vol  d’hirondelles  en  laque  d’or. 
Haut.  0,09. 

236.  — Boîte  à miroir,  circulaire  et  plate,  décorée,  sur  fond  noir, 
d’un  vol  de  grandes  libellules  en  laque  d’or  avec  riches  incrustations 
de  burgau. 

237.  — Pot  à thé  de  forme  surbaissée,  en  bois  naturel  avec  jeu  de 
veines  apparentes  et  décoré,  dans  le  style  de  Ritsuô  d’un  fragment  de 
tuile  en  relief  de  laque  noir  et  d’une  ancienne  monnaie  brisée,  figurée 
en  relief  de  laque  d’or.  Diam.  0,10.  Signature  Tatchibana  Tomochitchi. 

238.  — Boite  à parfums  de  forme  circulaire  et  plate,  en  laque  noir 
frotté  rouge  et  représentant,  sculpté,  au  milieu  d’un  épais  fouillis 
enchevêtré  de  roseaux,  un  serpent  enroulé  et  dressant  le  liant  de  son 
corps. 

Par  Zokokou. 

239.  — Boîtes  à parfums,  ronde  et  plate,  en  laque  sculpté  de  ton 
rouge,  frotté  de  noir.  Le  motif  offre,  sur  le  plat  du  couvercle  un  cheval 
à l’ombre  d’un  saule  pleureur.  Diam.  0,08. 

Par  Zokokou. 
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240.  — Deux  pièces  : 

1°  Boite  à parfums  eu  bois  sculpté,  figurant  un  canard  nageant. 
L’intérieur  est  revêtu  d’un  fond  plein  de  laque  d’argent.  Long.  0,14. 

2°  Très  petite  boîte  lenticulaire,  en  laque  rouge,  sculpté  d’une  fleur 
épanouie  sur  sa  tige  feuillue. 

241.  — Ecritoire  à coins  arrondis  et  couvercle  bombé.  L’extérieur  est 
laqué  noir  et  porte,  comme  décoration  en  laque  d'or,  une  branche  de 
vieux  prunier  chargée  de  fleurs,  dont  une  partie  est  rendue  en  laque 
d’argent  et  d’autres  en  laque  rouge,  d’un  très  bel  effet  de  couleur.  A 
l’intérieur  c’est  un  semis  de  fleurs  de  prunier  tombées,  également 
argent  ou  rouge  sur  fond  avenluriné.  Compte-gouttes  en  bronze  doré, 
figurant  un  fruit  avec  sa  feuille.  Larg.  0,25. 

242-  — Ecritoire  décoré,  en  laque  polychrome  sur  fond,  noir,  d’un 
couple  de  canards  mandarins,  nageant  sous  des  liges  de  roseaux  qui 
poussent  sur  un  terrain  rocheux,  incrustés  de  pavés  d'or.  L’intérieur 
présente,  sur  laque  avenluriné,  une  grande  branche  de  prunier,  dont 
les  fleurs  sont  incrustées  en  argent.  Larg.  0,24.  Signature:  Tatsuki 
Joho. 

243-  — Ecritoire  offrant,  sur  fond  noir,  en  laque  d’or  ou  d’argent 
et  en  laque  rouge,  un  brillant  décor  d’érables  et  d’arbres  de  pin.  Dans 
tout  l’intérieur  et  aux  pourtours  c’est,  sur  sablé  d’or,  un  semis  de 
feuilles  d’érable  rouges  ou  or,  mélangées  à des  aiguilles  de  pin.  Bords 
sertis  d’argent.  Larg.  0,23. 

244.  — - Ecritoire  carrée,  arrondie  aux  angles,  décorée,  en  laque 
frotté,  d’un  plant  de  jeunes  pins  en  or  mat  sur  noir.  A l'intérieur,  des 
cerisiers  fleuris  sur  fond  avenluriné.  Larg.  0,22. 

245-  — Pot  à cendres  couvert,  en  ivoire  laqué.  Il  affecte  la  forme 
d’un  tambour,  sur  lequel  un  personnage  couché  à plat  ventre  sert  de 
prise  au  couvercle.  Au  milieu  d’un  fond  vert,  se  détache  un  riche 
décor  de  dragons  dans  les  nuages,  qui  est  rendu  par  des  détails 
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d’or  mélangés  à des  parties  réservées  dans  le  fond  naturel  de 
l’ivoire,  alternant  avec  des  parties  teintées  en  rouge  Deux  rangées 
verticales  de  rosaces  saillantes  en  argent  ciselé,  divisent  le  pourtour 
en  deux  parties  égales. 

246.  — Dot  à cendre  couvert,  de  forme  cylindrique,  décoré,  en  or 
sur  fond  noir,  d’un  éparpillement  de  fleurs  de  cerisier  et  de  pétales 
envolées  sur  les  méandres  d’un  cours  d’eau  sinueux. 

247-  — Boite  en  laque  d’or,  dont  la  forme  représente  deux  carrés 
rentrant  l’un  dans  l’autre  et  décorés,  chacun  d’un  vol  de  petits  oiseaux 
dans  le  ciel  au-dessus  d’un  éparpillement  de  feuilles  et  de  fleu- 
rettes. 

248-  — Deux  pièces  : 

1°  Petite  boite  à parfums  éclmncrée,  eu  forme  de  feuille  d’éventail. 
Elle  est  en  laque  d’or,  très  finement  décoré  d’un  motif  de  coquillages 
gisant  parmi  des  algues  marines.  Dans  le  fond  d’or  mat  sont  incrustées 
de  lines  paillettes  brillantes,  figurant  le  sable  de  la  plage. 

2°  Petite  boite  à parfums  en  laque  d’or,  représentant  un  éventail 
déplié.  Le  décor  se  compose  à gauche  d’une  petite  branche  de  pin  en 
or  sur  le  champ  d’or,  lequel  est  coupé  adroite  par  un  fond  noir  sillonné 
par  un  très  fin  dessin  de  fougères.  Au  pourtour  tics  rinceaux  or  sur  or. 

249-  — ■ Boite  en  laque  rouge  sculpté,  de  forme  lenticulaire,  dont 
les  deux  parties,  le  corps  et  le  couvercle,  d’importance  et  de  forme 
égales,  offrent,  en  un  puissant  relief  sur  un  fond  d’ondes  gravées,  la 
ramification  touffue  d’un  cerisier  somptueusement  fleuri. 

250-  — Pelite  boite  à parfums  eu  laque  d’or,  figurant  une  pousse 
de  bambou,  dans  un  modelé  très  gras.  L’intérieur  et  le  dessous  sont 
revêtus  d’un  piquetis  d’or  sur  fond  rouge,  qui  est  d’une  insurpassable 
richesse. 

251.  — Boîte  à parfums  en  laque  d’or,  dont  la  forme  imite  deux 
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fleurs  de  chrysantèmes  couplées,  avec  un  repliement  de  feuille  reve- 
nant sur  chacune  d’elles. 

252.  — Boite  à rouge,  de  forme  rectangulaire  et  plate.  Ivoire  laqué, 
en  or,  d’une  ramification  de  légères  branches  feuillues  garnies  de 
fleurs,  autour  desquelles  voltigent  deux  petits  papillons. 

253.  — Deux  pièces  : 

1°  Boite  à parfums  lenticulaire,  à riche  fond  d’aventurine,  décoré 
d’un  triple  mon  en  laque  d’or; 

2°  Petite  boîte  plate,  de  forme  rectangulaire,  offrant  sur  le  plat  du 
couvercle,  au  milieu  d’un  sablé  d’or  sur  fond  noir,  le  motif  de  deux 
petits  chiens,  exécuté  en  laque  d’or  et  laque  d’argent. 

254.  — Deux  pièces  : 

1°  Boite  à parfums  de  forme  lenticulaire,  en  laque  plat,  décorée  en 
fins  tons  de  couleurs  sur  fond  noir,  d’un  coq,  debout  sur  une  patte. 
Intérieur  très  finement  aventuriné. 

2°  Petit  bol  en  laque  noir,  contourné  près  du  bord,  extérieure- 
ment et  intérieurement,  d’une  double  frise  de  laque  d’or,  composée  du 
motif  répété  du  mon  shogounal  des  feuilles  d 'aoi,  inscrit,  chaque  fois, 
dans  un  double  cercle. 

255.  — Flûte  et  son  étui,  le  tout  renfermé  dans  une  boite.  Celle-ci 
est  en  laque  brun  jaune,  entouré,  aux  angles  d’un  cadre  noir,  laqué 
de  motifs  d’or;  l’étui  est  très  richement  orné  en  laque  d’or,  sur  fond 
aventuriné,  d’oiseaux  de  Ho  au  milieu  des  fleurs.  Long.  0,43. 

256.  — Etui  de  flûte,  en  laque  aventuriné,  décoré  d'un  semis  de 
feuilles  d’érable  d’une  qualité  de  laque  parfaite,  Long.  0,41.  Signa- 
ture : Yoyousdi. 

257.  — Étui  à serrer  des  pinceaux,  décoré  en  rouge  sur  fond  noir, 
de  motifs  de  dragons  et  de  rinceaux.  Long.  0,35. 
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258.  — Quatre  petits  plateaux,  variés  comme  forme  et  comme  genre 
de  laque.  Larg.  de  0,10  à 0,35. 

259.  — Coupe  à saké,  offrant,  en  laque  d’or  et  de  couleur  sur  fond 
rouge,  la  vue  d’une  jeune  femme,  sur  le  seuil  de  sa  maison,  un  petit 
chien  à ses  pieds. 

260.  — Deux  coupes  à saké  : 

1°  Coq  et  poule,  figurés  sur  fond  rouge,  en  laques  d’or  et  de  cou- 
leur. Signature  : Tcitsuki; 

3°  Danseur,  dessiné  sur  fond  rouge  en  traits  de  laque  noir.  Poésie 
au  revers. 


261.  — Coupe  à saké,  décorée,  sur  fond  noir  en  laque  d’or,  face 
et  revers,  d’amas  de  coquillages,  répandus  sur  des  algues. 

262.  — Deux  coupes  à saké  : 

1°  Fond  rouge,  décoré,  en  fines  lignes  d’or,  d’un  motif  de  vagues; 
3°  Fond  laque  d’argent,  offrant  en  laque  noir  et  couleurs  deux 
oiseaux  entourés  d'un  cercle  suspendu. 


263.  — Coupe  à saké  décorée,  en  laque  or  et  couleurs  sur  laque 
d’argent,  d’une  courtisane,  accroupie,  dans  un  très  riche  costume. 

264.  — Jeu  de  trois  coupes  à saké,  très  richement  décorées,  dessus 
et  dessous,  en  laque  d’or  sur  fond  rouge,  de  vues  de  ville  et  de  cam- 
pagne, animées  de  foules  nombreuses  en  fête  ou  de  cortèges  de  princes 
en  voyage. 


265.  — Trois  coupes  à saké  à fond  rouge  : 

1°  Oiseau  sur  branche  fleurie  en  laque  polychrome; 

3°  Fagots  et  branches  de  cerisier;  laque  or  et  noir.  Signature  : 
Kôami ; "kr  ' 

3°  Semis  de  végétaux  : fruits,  légumes,  condiments,  en  laque  poly- 
chrome. 
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266.  — Trois  coupes  à saké,  à fond  rouge  : 

1°  Deux  coqs  avec  cages  d’osier;  l’un  d’eux  se  silhouettant  encore 
dans  l’intérieur  de  sa  cage  et  l’autre  sorti  de  la  sienne;  laque  poly- 
chrome ; 

2°  Meurs  des  champs,  en  laque  d’or,  enlaçant  les  surfaces  exté- 
rieures et  intérieures  de  la  coupe  ; 

3°  Deux  oies  nageant  au  milieu  des  roseaux;  laque  d’or  et  d’ar- 
gent. 


Laques  du  XIXe  siècle. 

267.  — Grande  étagère  d’applique,  à quatre  tablettes  et  une  demi- 
tablette.  Celles-ci,  soutenues  par  quatre  montants  ronds,  sont  appuyées 
sur  un  fond,  dont  le  haut  s’élève  en  cintre  au-dessus  de  la  tablette 
supérieure.  L’espace  compris  entre  les  deux  tablettes  du  bas  est  fermé 
par  une  porte  à coulisses,  dont  le  décor  d’une  richesse  extrême  se  com- 
pose d’éventails  jetés  comme  au  hasard,  avec  décors  de  fleurs,  d’ani- 
maux, de  nature  morte,  de  coins  de  paysage,  de  ligures  ou  de  sujets 
légendaires,  le  fout  rendu  par  les  procédés  les  plus  divers  de  laques 
d’or,  toghidashi,  liiramé,  aventurine,  etc.,  et  comprenant  des  incrus- 
tations brillantes  de  burgau  ou  de  diverses  matières.  D’autres  éventails 
laqués  garnissent  les  côtés  du  meuble,  tandis  que  le  fond  est  couvert, 
en  laque  toghidachi  d’un  élégant  décor  de  l’herbe  Haghi  (trèfle  sauvage). 
Enfin  des  éventails  encore,  ceux-ci  en  métaux  de  différentes  sortes, 
enrichis  d’incrustations,  sont  disposés  en  galerie  sur  le  devant  des 
tablettes. 

268.  — Petit  plateau  ovale,  imitant  à s’y  méprendre  une  section 
d’un  très  épais  bambou.  L’épiderme  de  l’écorce,  avec  son  petit  gra- 
nulé noir,  les  surfaces  grenues  des  deux  franches,  où  la  tige  aurait 
été  coupée,  le  dessous  même  de  la  partie  horizontale  qui  marque  les 
nœuds  de  la  plante,  jouent,  en  leur  travail  microscopique,  si  bien  la 
nature,  qu’un  examen  des  plus  attentifs  s’impose  pour  y reconnaître 
une  main  d’homme.  Le  fond  du  plateau  est  laqué  or  en  plein.  Long. 
0,24.  Signature  : Ilachi-ilchi . 


269.  - — Panneau  rond  en  bois  naturel,  orné  de  laque  de  couleurs, 
d’argent  ou  d’or  et  d’incrustation  de  nacre  sculptée.  C’est,  pour  sug- 
gérer l’entrée  d’un  temple,  la  figuration  d’un  tronc  de  crvptoméria 
enlacé  de  lianes,  avec  une  colombe,  posée  sur  une  branche  et  à 
côté,  un  tori-l  rouge,  ainsi  que  deux  lanternes.  Diam.  0,37.  Signature  : 
M dirai . 

270.  — Petite  boite  à contenir  les  lettres,  rectangulaire,  en  laque 
noir,  incrusté  en  burgau,  d'une  plante  fleurie  et  d'un  vol  de  deux 
papillons.  Intérieur  aventuriné.  Long.  0,20. 

271.  — Petite  boite  en  bois  naturel,  en  forme  d’un  instrument  de 
musique,  dont  la  corde  unique  est  faite  d’une  incrustation  d’un  bois 
plus  clair.  Le  décor  est  complété  par  la  figuration,  en  hauts  reliefs  de 
laque  d’or,  du  chevalet  servant  à soutenir  la  corde,  de  l’ongle  d’ivoire 
qui  sert  à en  jouer  et  de  quelques  autres  accessoires  semés  au 
revers.  Long.  0,22. 

272.  — Grand  plateau  circulaire,  façonné  dans  un  Irès  vieux  mor- 
ceau de  bois  rugueux,  aux  veines  profondément  creusées.  Il  porte  en 
épais  relief  de  laque  noir,  deux  corbeaux  au  vol.  L’artiste  s’est  servi 
du  jeu  capricieux  des  veines  pour  simuler  un  fond  de  nuages.  Ins- 
cription peinte  au  revers.  Cachet  de  l’artiste  en  laque’ d’or.  Diam.  0,50. 

Par  Wakci'i. 
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Inro  du  XVII  siècle. 

273.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  annelé  en  laque  rouge  et  or.  Le  décor  figure  un  cava- 
lier dont  la  tête  est  cachée  sous  un  chapeau  aux  vastes  bords. 

2°  Petit  inro  de  forme  arrondie  et  sans  division.  Laque  de  ton  mor- 
doré, au  milieu  duquel  s’estompe  un  décor  à plat  avec  incrustations  de 
nacre,  représentant  un  bateau  et,  sur  la  face  opposée,  deux  person- 
nages couverts  de  larges  chapeaux. 

274.  — Deux  pièces  : 

1°  Inro,  dont  chaque  face  principale  est  recouverte  d’un  panneau 
d’écai lie  sculpté  représentant  des  paysages  de  style  classique.  L’enca- 
drement, ainsi  que  les  plats  des  deux  extrémités,  offre  un  décor  de  lins 
rinceaux  d’or  d’une  rare  élégance. 

2°  Petit  inro  de  forme  lenticulaire  à deux  cases.  Il  est  en  laque 
mordoré,  avec  une  incrustation  en  nacre  et  étain,  représentant  des 
coquillages  entourés  d’algues. 

275.  - Deux  pièces  : 

1°  Inro  à quatre  cases,  en  laque  brun  à parties  mordorées  et  por- 
tant, à plat,  un  décor  de  fleurs  au-dessus  desquelles  volent  des 
libellules  incrustées  en  nacre. 

2°  Inro  à quatre  cases,  de  forme  allongée,  en  laque  mordoré,  repré- 
sentant une  plage  sur  laquelle  sont  répandus  des  coquillages  figurés  par 
des  incrustations  de  métaux  variés. 
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276.  Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  à quatre  cases  en  écaille  sculpté,  où  se  trouve  repré- 
senté un  palais  chinois  animé  de  personnages. 

2°  Inro  à quatre  cases,  en  laque  noir,  décoré,  en  or  et  en  couleurs, 
d’oiseaux  de  proie  sur  un  vieux  pin  à l’ombre  duquel  coule  une  cascade. 

277.  — Deux  pièces  : 

1°  Inro  à quatre  cases,  à fond  noir,  dont  le  décor  figure,  en  reliefs 
de  couleurs,  des  manches  de  kodzuka  entrecroisés. 

2°  Petit  inro  à quatre  cases,  en  laque  noir,  offrant,  sur  chaque  face, 
un  masque  de  Nô  en  reliefs  sculptés,  d’un  très  grand  caractère. 

278.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  ovale  à quatre  cases,  en  laque  mordoré,  incrusté  en 
métaux  d’un  motif  qui  représente  l'épisode  du  guerrier  Nassuno, 
envoyant  une  flèche  pendant  qu’à  cheval  il  traverse  les  flots. 

2°  Inro  en  laque  mordoré,  représentant,  sur  la  plage,  un  éparpille- 
ment de  coquillages  incrustés  en  argent  et  en  or.  Les  arêtes  latérales 
de  la  hoîte  sont  pourvues  de  petits  tubes  d’argent  pour  le  passage  du 
cordonnet. 


279.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  large  et  bas,  sans  division.  Il  est  en  laque  brun, 
décoré,  à reliefs  de  laque  d’or,  d’un  aigle  sur  une  roche.  Montant  inté- 
rieur en  laque  d’or. 

2°  Inro  à quatre  cases,  décoré,  sur  noir,  en  laque  d’or  et  d’argent, 
d’un  singe  accroché  à une  branche  de  pin  et  d’un  autre  accroupi  au 
pied  de  l’arbre. 

280.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro,  large  de  forme,  sans  divisions.  Il  est  en  bois  naturel, 
à veines  rendues  saillantes,  et  porte,  en  laque  d’or  et  d’aventurine, 
1 armoirie  impériale  du  paulownia  sur  une  face  et  celle  du  chrysanthème 
sur  l’autre. 

2°  Inro  à quatre  cases,  chacune  d’elles  formant  bourrelet.  Il  est  à 
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fond  noir  poudré  d'or  et  porte,  en  laque  d’or,  un  semis  des  armoiries 
du  paulownia  et  du  chrysanthème. 

281 . — Deux  pièces  : 

1°  Inro  à (rois  cases  en  bois  naturel,  garni,  sur  les  deux  tranches 
latérales,  de  petits  tubes  d’argent  pour  maintenir  le  cordonnet  de  soie. 
La  face  principale  de  la  boite  porte  en  relief  une  branche  de  prunier, 
d’argent  ciselé,  et  sur  l’autre  côté  se  détache  en  laque  rouge  un  papillon 
volant. 

‘2°  Petit  inro  à deux  cases,  décoré  sur  fond  noir,  en  laque  d’or  avec 
incrustations  de  nacre,  d’un  motif  de  monnaies  et  de  sachets  de 
papier. 

282.  — Inro  à quatre  cases,  représentant,  sur  un  fond  de  laque 
d’or,  des  coqs  et  des  poussins,  incrustés  en  reliefs  d’argent  ou  de  cha- 
koudo  ciselés. 


283.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  à trois  cases,  en  peau  de  galuchat,  offrant  en  reliefs 
de  laque  d’or  et  de  couleur,  la  ligure  d’un  cavalier  arrêté  sous  un  pin. 

2°  Inro  large  et  court,  à une  seule  case,  à fond  noir,  sur  lequel  s’en- 
lèvent vigoureusement  des  reliefs  en  laque  rouge  et  en  autres  tons  de 
couleur,  représentant  clés  fruits  ou  des  épices. 

Signé  : Yocé. 

284.  — - Grand  inro  à quatre  cases,  en  galuchat  décoré  en  relief  de 
quatre  grandes  cigognes  dans  les  roseaux.  Tout  l’intérieur  est  égale- 
ment revêtu  de  galuchat,  d’un  grain  particulièrement  beau. 

285.  — Inro  à quatre  cases,  modelé,  en  reliefs  vigoureux,  d'un 
décor  de  coquilles  et  d’algues.  Laque  en  tons  d’argent  sombres  sur 
frottis  d’or. 

286-  à cinq  cases,  de  forme  cintrée,  décoré  en  or  sur  bois 

naturel  d’un  semis  de  /non,  composés  d’animaux  chimériques. 
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287.  — Inro  à cinq  cases,  en  laque  d’or,  décoré  d’une  ramification 
serrée  de  branches  de  pin,  or  sur  or.  Exécution  remarquable  par  la 
fermeté  du  trait. 

288.  large  à trois  cases.  D’une  très  riche  mosaïque  de  carrés 

d’or  et  d’argent  émergent,  comme  d’un  épais  brouillard,  de  hautes 
cimes  de  montagnes  et,  sur  la  face  opposée  de  la  boîte,  retombe  un 
store  enrichi  de  cordelières  se  terminant  par  des  glands  et  par  d’autres 
ornements  figurés  en  incrustations  de  burgau. 

289.  à quatre  cases,  portant,  en  relief,  une  incrustation 

d’écaillc  sculpté  qui  représente  un  grand  dragon  se  tortillant  au  milieu 
des  nuages. 

290.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  à quatre  cases,  décoré,  sur  fond  poudré,  d’un  sous- 
bois  fleuri.  Tons  d’or  différents  avec  incrustations  de  burgau. 

2°  — à quatre  cases,  incrusté  de  corail  et  de  parcelles  d’ivoire.  Le 
décor  représente  des  coquillages  éparpillés  sur  une  plage. 

291.  — Deux  pièces  : 

1°  Inro  à quatre  cases,  offrant  sur  chaque  face  un  panneau  en 
laque  d’or  mélangé  d’aventurine,  sur  lequel  un  dragon  se  lord  dans 
les  nuages.  Ces  panneaux  s’incrustent  dans  un  encadrement  en  galu- 
chat, qui  enveloppe  les  tranches  et  les  plats  des  deux  extrémités  de 
la  boîLe. 

2°  — à trois  cases,  en  galuchat,  où,  sous  une  branche  d’érable 
portant  des  feuillages  rouges,  se  voit  un  parapluie  ouvert. 

292.  — Inro  à trois  cases,  large  de  forme  et  décoré,  parmi  un 
piquelis  d’or, d’un  prunier  en  Heurs  et,  sur  l'autre  face,  d’un  vieux  pin. 

293.  — — à quatre  cases,  glissé  dans  une  gaine  ajourée.  Les  deux 
parties  décorées,  sur  fond  noir,  de  petits  rinceaux  à feuilles  de  paulow- 
nia, au  milieu  desquels  un  oiseau  de  Hô  fait  onduler  sur  chaque  face 
sa  longue  queue  échevelée. 
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294.  — Inroà  cinq  cases,  dit  aux  cent  singes.  Sur  fond  d’or  une 
multitude  de  singes,  exécutés  en  or  ou  en  divers  tons  de  couleurs, 
gambadent  et  s’amusent,  en  partie  travestis,  aux  jeux  les  plus  variés  : 
tir  à l’arc,  musique,  jeu  de  gô,  sauteries  à la  corde,  corps  à corps,  etc. 

295.  à quatre  cases,  en  laque  plat,  dit  ioghidachi.  Il  est  d’une 

suprême  perfection  de  travail,  malheureusement  un  peu  fatigué  par  le 
temps.  La  face  principale  imite  un  paravent  encadré  d’or  et  qui,  sur 
chacun  des  panneaux,  figurés  en  laque  d’argent,  est  décoré  d’un 
groupe  de  Sages  chinois.  Ce  sont,  sur  la  première  feuille,  deux  joueurs 
de  gô  assidus,  sous  l’œil  attentif  d’un  personnage  debout,  et  l’autre 
feuille  présente  un  Chinois  peignant  un  kakémono,  pendant  que  son 
jeune  serviteur  frotte  l’encre  de  Chine.  La  face  opposée  de  la  boîte 
reproduit,  dans  un  laque  gris  d'une  harmonieuse  sobriété,  le  dessin 
géométrique  qui  forme  l’envers  de  tous  les  paravents  japonais.  Les 
deux  extrémités  plates  de  cet  inro  sont  en  laque  d’or,  veiné  à Limita- 
tion du  bois. 

296.  à quatre  cases,  à fond  noir  sablé  d’or.  Une  nombreuse 

troupe  de  singes  gambadent  dans  les  poses  les  plus  variées  sur  un 
terrain  à mosaïque  d’or,  grimpe  aux  troncs  d’arbres  ou  s’accroche  aux 
extrémités  des  branches. 

297.  à six  cases,  décoré  d’instruments  de  musique  sur  sablé 

d’or.  Une  bïwa  d’un  côté,  et  de  l’autre,  le  faisceau  de  tuyaux  d’orgue 
appelé  shô,  accompagné  de  son  étui. 

298.  — — à quatre  cases  où,  sur  un  fond  noir  pavé  de  cubes  d’or, 
s’enlèvent,  en  reliefs  de  couleurs  et  d’or,  un  couple  de  faisans,  modelés 
avec  une  maîtrise  accomplie. 

Signé  : Kcijikawa. 

299.  — Deux  pièces  : 

1°  Inro  à quatre  cases,  décoré  en  or  mat  sur  sablé  d’or  brillant, 
d’une  ramification  touffue  à grands  feuillages  et  à fieurs  tombantes. 
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2°  Inro  à cinq  cases,  dont  tout  le  fond  est  pavé  de  cubes  d’or  et  noir 
alternés.  Comme  superposition  de  décor,  chaque  face  offre,  en  laque  d’or 
et  d’argent,  des  arbustes  de  pivoines,  sortant  d’un  terrain  rocheux. 

300.  — Inro  à quatre  cases.  Sur  le  fond,  toul  sablé  d’or,  s’enlève  en 
léger  relief  un  semis  d’albums,  dont  les  pages  ouvertes  ou  les  couver- 
tures présentent,  très  finement  simulées  en  or  et  teintes  diverses, 
des  reproductions  de  peintures  variées. 

301.  à cinq  cases  à fond  noir,  où  deux  figures  en  laque 

rouge,  d'un  modelé  puissant  et  d’un  énergique  caractère,  représentent, 
sur  chaque  face,  un  des  gardiens  du  Temple. 

302.  à cinq  cases,  offrant,  dans  un  riche  décor  d’or  sur  fond 

aventurine,  un  paysage  agreste  où  des  rochers  baignés  de  cascades 
et  ombragés  de  grands  arbres  s’élèvent  à pic  au  bord  d’un  cours  d’eau. 

Signé  : Kajikawa. 


303.  à cinq  cases,  à fond  noir,  portant,  incrustées  en 

hauts  reliefs  de  corail  et  d’ivoire,  un  décor  de  pruniers  fleuris,  sous 
lequel  une  spirale  de  rinceaux  monte  en  fines  lignes  gravées  et  dorées. 

Par  Yôcé. 

304.  à quatre  cases,  décoré,  sur  noir  poudré  d’or,  de  deux 

oiseaux  de  Hô,  volant  au  milieu  d’un  semis  de  fleurs. 

305.  à quatre  cases,  en  bois  naturel,  auquel  des  coups  cl’ou- 

til,  marquant  toute  la  surface  de  petits  creux  serrés,  ont  donné  un 
aspect  de  cuir.  Le  décor,  très  discret,  décrit  sur  chaque  face  la  sil- 
houette d’une  grande  libellule,  tracée  par  des  fils  ténus  d’argent  et 
d’or,  incrustés  dans  le  bois. 

306.  à cinq  cases,  en  laque  d’or,  où  se  voit  une  plage  boisée 

de  grands  pins,  ombrageant  des  Inities.  Le  terrain  est  mosaïqué  de 
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cubes  d’or,  la  mer  apparaît  en  de  petites  ondulations  d’or  mat,  au- 
dessus  desquelles  l’atmosphère  du  ciel  est  simulée  par  un  fin  poudré 
d’or  brillant. 

307.  — lnro  à quatre  cases  en  toghidachi,  représentant,  sur  fond 
poudré,  un  vol  de  moineaux  qui  s’abattent  sur  des  meules  de  riz 
entourant  une  chaumière. 

308.  — — à quatre  cases,  orné,  sur  fond  sablé,  d’un  décor  d’or, 
représentant  un  marais  où  poussent  des- herbes  fleuries  très  finement 
exécutées  avec  de  minuscules  incrustations  d’argent.  Deux  feuilles  de 
cerisier  en  or  enrichissent  le  plat  inférieur  de  la  boîte. 

309.  — Petit  inro  de  forme  carrée,  à quatre  cases,  en  laque  d’argent, 
oflrant  en  or  avec  incrustations  de  burgau  et  de  corail,  une  coupe 
garnie  d’un  petit  rocher  artificiel  et,  sur  l’autre  face,  un  arbuste  en 
laque  d’or,  dans  une  jardinière  de  nacre.  Tout  l’intérieur  de  la  boîte 
en  laque  d'or. 

310.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  à fond  noir,  décoré  sur  chaque  face  d’une  lige  de 
camélia,  dont  les  feuilles  sont  laquées  d’or  ou  d’argent  et  les  fleurs 
rapportées  en  argent  ou  or  ciselé.  Le  plat  supérieur  et  le  plat  inférieur 
de  la  boîte,  ainsi  que  les  montants  faits  pour  le  passage  du  cordonnet, 
sont  en  laque  d’or,  très  richement  incrustés  de  cubes  d’or.  Le  dessus  des 
compartiments  intérieurs  est  également  laqué  d’or. 

2°  — en  laque  d’or,  décoré  de  fleurs  incrustées  en  corail  et  ivoire. 

311 . — Deux  pièces  : 

1°  Inro  à sept  cases,  décoré  en  laque  d’or  sur  un  fond  très  fine- 
ment sablé  d’un  groupe  de  barques  amarrées  dans  les  roseaux.  Les 
deux  extrémités  de  la  boite  offrent  également  un  très  fin  travail. 

2°  Petit  inro  à cinq  cases.  Son  Irès  riche  fond  aventuriné  est  orné 
d’un  brillant  décor,  représentant  des  arbustes  fleuris  qui  poussent  dans 
un  terrain  pavé  de  cubes  d’or. 


IN  RO 


81 


312.  — Deux  pièces  : 

1°  Inro  décoré  en  laque  d’or  d’un  étagement  de  collines  entre  les- 
quelles émergent  des  cimes  d’arbres  en  fleurs.  Au-dessus,  un  ciel  poudré 
d’or. 

2°  Inro  en  laque  d’or,  divisé  en  quatre  cases,  dont  chacune  est  enri- 
chie, ainsi  que  le  couvercle,  d’une  zone  d’ornementation  différente: 
Signé  : Kajikawa. 

313.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  à quatre  cases,  eu  toghidachi,  portant,  eu  couleurs 
sur  fond  noir,  un  semis  de  mon,  formés  par  des  branches  de  prunier 
tournées  en  rond. 

2"  Inro  à trois  cases,  décoré  sur  fond  or  d’une  souris  en  laque  plat. 

314.  — Inro  à cinq  cases,  richement  mosaïqué  de  cubes  d’or  et 
d’argent  dans  un  ciel  sillonné  de  nuages,  qui  est  traversé  par  des  hiron- 
delles de  mer  au-dessus  de  rochers  baignés  par  des  Ilots  soulevés.  Le 
pavage  d’or  et  d’argent  se  répète  sur  les  plats  qui  terminent  la  boîte  en 
haut  et  en  bas. 

315.  — — à cinq  cases,  décoré,  en  or  rouge  sur  fond  sablé,  d’une 
corbeille  de  fleurs  et  d’une  tige  épanouie. 

316.  à quatre  cases,  en  laque  d’or,  représentant  des  barques 

artiarrées  dans  une  anse  bordée  de  roseaux  et  au-dessus  desquelles 
volent  des  lucioles. 

317.  à quatre  cases,  à fond  aventuriné,  décoré,  en  reliefs 

gris  argent,  de  deux  aigles  au-dessus  des  (lots  de  la  mer,  l’un  volant  et 
l’autre  debout  sur  le  haut  d’un  écueil. 

Signé  : Kajikawa. 

318.  à quatre  cases,  en  toghidachi,  où  sur  un  fond  noir 

très  finement  poudré,  une  nombreuse  troupe  de  singes  acrobates, 
figurés  en  or  mat  de  plusieurs  tons,  s’exercent  à des  luttes  de  force,  à 
la  gymnastique  et  à des  tours  de  toutes  espèces. 
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319.  — Inro  à quatre  cases,  décoré,  en  or  sur  noir,  d’une  riche  végé- 
tation d’ombelles  entremêlées  de  graminées,  an  milieu  desquelles 
éclatent,  en  incrustations  de  burgau,  quelques  Heurs  des  champs  d’une 
espèce  différente. 


320.  à quatre  cases  à fond  d’or  mat,  décoré  d'ondes  où 

nagent  des  cygnes  d’argent. 

Signé  : Inagawa. 

321.  — — à cinq  cases,  très  richement  sablé  d’or;  il  est  décoré 
d’un  pendentif  de  fleurs  et,  sur  l’autre  face,  d’un  chapeau  de  noble. 

Signé  : Inagawa. 

322.  à fond  or,  décoré  de  plants  de  chrysanthèmes,  dont 

les  fleurs  sont  partiellement  rendues  par  des  incrustations  de  corail, 
d’argent,  d’or  et  d’autres  métaux  divers. 

323.  à cinq  cases,  à fond  aventurine,  décoré  en  or,  avec 

quelques  parties  de  couleurs,  de  cinq  chevaux  en  liberté  au  milieu  d’un 
paysage  montueux,  traversé  par  un  ruisseau  bordé  d’arbres. 

Signé  : Kajikawa. 

324.  à cinq  cases,  décoré  sur  fond  noir  de  branches  de  pru- 

nier à fleurs  roses,  mêlées  à des  feuilles  volantes  de  papier  où  se 
voient  des  peintures,  dans  un  décor  d’or  très  finement  détaillé. 

Signé  : Kajikawa. 

325.  — - — - à quatre  cases  en  laque  aventurine,  décoré,  en  or,  d’une 
barque  amarrée  au  creux  d’un  rocher  à l’ombre  d’une  branche  de 
saule,  dont  le  tronc  apparaît  dans  un  milieu  agreste  au  revers  de 
la  boîte. 

326.  à sept  cases.  En  or  et  rouge  sur  fond  sablé,  une  dame 

élégante,  accompagnée  de  deux  enfants,  est  vue  debout  sur  une  ter- 
rasse, contemplant  un  paysage  agreste. 
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327.  — Inro  à quatre  cases,  décoré  en  or  sur  un  fond  finement 
sablé,  d’un  paysage  planté  d’arbres  élancés,  sous  lesquels  s’ébattent 
des  cerfs.  Entre  des  pentes  de  collines  un  cours  d’eau  serpente  et, 
contournant  le  dessous  de  la  boite,  semble  se  déverser  dans  un  des 
trous  latéraux  percés  pour  passer  le  cordonnet  de  soie.  Sur  le  plat 
supérieur  de  la  boîte  est  le  ciel,  sillonné  de  nuages. 

Signé  : Kajikciwa. 

328.  à cinq  cases,  à fond  noir  poudré  et  décoré,  en  laque 

d’or  et  rouge,  d’une  jonchée  de  feuilles  d’érable. 

329.  à quatre  cases,  décoré,  sur  fond  poudré,  d’un  cours 

d’eau  où  nagent  deux  oies;  la  tête  de  l’une  d’elles  est  rendue  dans 
une  incrustation  de  burgau,  qui  ajoute  à la  composition  une  note  cha- 
toyante d’un  très  bel  effet. 

Signé  : Kajikaiva. 

330.  long  et  étroit  à cinq  cases,  à fond  noir  sur  lequel  s’en- 

lèvent en  fort  relief  de  laque  rouge  sculpté,  des  branches  de  prunier  en 
fleurs. 

Par  Yocé. 

331.  à cinq  cases,  en  laque  noir,  décoré  d’un  cep  de  vigne 

en  laque  d’or  contournant  un  grand  éventail  à demi  ouvert,  qui  est 
rendu  par  une  application  d’argent,  vigoureusement  modelée.  Tout 
l’intérieur  à fond  d’or  mat. 

Signé  : Kôma-Kiuhakou . 

332.  à cinq  cases,  offrant  un  vol  de  grandes  oies  sauvages, 

qui  descendent,  d’un  ciel  finement  sablé  d’or,  vers  la  rizière  dont  la 
brume,  figurée  par  un  fond  de  laque  d’or,  est  traversée  par  les  perches 
et  les  cordages  d’un  épouvantail  d’oiseaux. 

Signé  : Kajikawa. 

333.  à cinq  cases,  en  somptueux  laque  d’or,  semé  de  Heurs 
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de  chrysanthèmes  entremêlées  du  caractère  Foufou , signifiant  bon- 
heur. 

Signé  : Fujikawa. 

334.  — lnro  en  toghidachi.  Une  gaine,  laquée  avec  une  perfection 
égalant  l’aspect  même  de  la  pierre  d’aventurinc,  est  trouée,  sur  chaque 
face,  d’une  ouverture  circulaire  qui  laisse  apparaître  un  paysage,  peint 
sur  l’inro  qui  se  trouve  à l’intérieur.  Cet  inro,  composé  de  quatre  cases, 
est  en  laque  d’or,  réservant  en  noir  le  disque  correspondant  à l’ajourage 
de  la  gaine  et  sur  lequel,  de  chaque  côté  de  la  boîte,  le  décor  d’or  repré- 
sente des  vues  au  bord  de  la  mer,  rendues  avec  une  impalpable  finesse. 
Le  laqueur  anonyme  qui  a façonné  cet  objet  a poussé  ici  jusqu’aux 
extrêmes  limites  les  habiletés  techniques  de  son  art. 

335.  a quatre  cases,  décoré,  en  toghidachi,  de  branchages 

touffus  de  pins,  sur  lesquels  s’enlève,  en  relief,  le  vol  de  trois  grandes 
cigognes. 

Signé  : Fujikawa. 

336.  à quatre  cases  en  toghidachi.  Sous  le  fond  noir  brillant 

apparaissent,  rendues  comme  par  un  poudré  d’or,  des  touffes  d’herbes 
fleuries,  sur  lesquelles  sont  figurés  deux  insectes  en  très  légers  reliefs. 

Signé  : Môyei. 

337.  à quatre  cases,  en  toghidachi,  offrant,  sur  un  fin  poudré, 

un  enchevêtrement  de  feuillages  et  d’herbes  fleuries,  au  milieu  duquel 
se  détache  sur  chaque  face  une  grande  sauterelle  en  léger  relief  d’or 
jaune. 

338.  de  forme  plate,  à quatre  cases,  décoré,  en  toghidachi, 

d’ondes  d’or  sur  fond  brun,  au-dessus  desquelles  un  vol  serré  de  petits 
oiseaux  est  représenté  en  reliefs  de  laque  d’argent. 

Signé  : Tôyô. 

339.  à cinq  cases,  offrant,  sur  un  poudré  d’or  d’extrême 
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finesse,  le  décor  de  jeunes  pins,  rendus  en  or  dans  une  exécution  des 
plus  délicates. 

Signé  : Inctgaiva. 

340.  — Inro  à cinq  cases  à profil  bombé,  formant  bourrelets.  Le 
fond  est  d’un  noir  brillant,  décoré  en  or  et  rouge  d’une  corbeille  rem- 
plie de  pêches  et  de  liges  fleuries. 

Signé  : Kaji/cawa. 


341. à quatre  cases.  Sur  fond  noir  finement  sablé,  un 

paysage  d'or.  Maisonnette  sous  les  arbres  et  sur  l’autre  face  un  coucou 
volant  au-dessus  des  champs. 

Signé  : Hcisségawa  Shighéyoshi. 


342. à trois  cases,  de  forme  large  et  plate,  décoré,  sur  fond 

brun,  d’un  oiseau  à longue  queue,  posé  sur  une  branche  d’arbre.  Les 
montants  des  cases  intérieures  en  laque  d’or. 

Signé  : Kôma  Yassutada. 


Cet  inro , ainsi  que  les  quatre  suivants , provient  d'une  collection 
célèbre  de  cent  inro , appelés  les  « Ghifou  inro  »,  qui  avaient  appartenu,  il  g 
a deux  siècles , au  seigneur  de  cette  province.  Le  prince  de  Ghifou  avait  fait 
travailler  Yassutada  pendant  quelques  années  dans  son  palais  pour  lui 
faire  exécuter  ces  cent  inro  de  même  modèle , portant  chacun  un  oiseau 
différent. 


343. semblable  au  précédent,  mais  ayant  pour  motif  une 

hirondelle  agrippée  à une  retombée  de  glycines. 

344- semblable  aux  précédents,  mais  ayant  pour  motif  un 

couple  de  canards  nageant  au  milieu  de  plantes  aquatiques. 

Signé  : Kôma  Massutada. 

345.  — Inro  semblable  aux  précédents,  mais  ayant  pour  motif  un 
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grand  aigle,  aux  ailes  largement  déployées,  guettant  sa  proie  sur  un 
écueil  au  milieu  des  eaux  déferlantes. 

Signé  : Kôma  Yassutada. 

346.  — Inro  semblable  aux  précédents,  mais  portant  le  motif  d’un 
faucon  sur  un  rocher  au  bord  de  la  mer. 

Signé  : Kôma  Y as  suicida. 

347.  large  et  plat,  à trois  cases.  Sur  un  fond  finement  pou- 

dré, trois  grandes  cigognes,  d’une  grande  maîtrise  de  dessin  et  de  mo- 
delé, poussent  leur  vol  au-dessus  des  (lots,  dont  les  soulèvements 
sont  rendus  par  de  fines  ondulations  d’or,  qui  se  répètent  sur  les 
montants  des  cases,  sont  entièrement  laqués  d’or  à l’intérieur. 

Signé  : Kôma  Kiuhakou. 

348.  à trois  cases,  large  et  plat,  décoré,  au  milieu  d'un  sablé 

d’or,  d’un  oiseau  huppé  sur  une  branche  d’arbre,  portant  des  fleurs 
rouges.  Les  montants  intérieurs  de  la  boite  sont  laqués  d’or  plein. 

Signé  : Kôma  Yassutada. 

349.  à quatre  cases,  de  forme  aplatie.  11  est  décoré,  sur  fond 

aventurine  en  une  application  de  plomb  finement  sculpté,  d’un  paon, 
dont  la  queue  largement  épanouie,  est  figurée  en  laque  d’or. 

Signé  : Kôma  Yassutada. 


350.  à trois  cases.  Au  milieu  d’un  poudré  d’or  sur  noir,  ce 

sont,  sur  perchoirs,  deux  faucons  d’un  côté  et  un  faucon  de  l’autre. 

Signé  : Kôma  Kioriu. 

351.  de  forme  piale,  à quatre  cases,  décoré  en  relief  sur 

un  fond  très  finement  sablé,  de  branches  en  laque  d’or,  portant  des 
baies  rouges. 

Signé  : Kôma  Yassutada. 

352.  à quatre  cases,  décoré,  en  travail  de  miniature,  d’un 

bateau  de  passeur,  déjà  occupé  par  de  nombreux  voyageurs  de  toutes 
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faucon  sur  un  rocher  au  bord  de  la  ruer. 


Signé  : I\  orna  1 a* 


347. large  et  pial  i tro 

dré,  trois  grandeè  cigogi^s 

delé,  pousse  ni  leur  vof^uu  î0n!' 

sont  rendus  par  de  f$no|  ondulations  d’or,  qui  se  répÇ'fmu  sur  les 
montants  des  cases,  sont  entièrement  laqués  d’or  à l’intéKeur. 

Signé  : Kôma  Kiuhakou.  \ ; 


- a . ! nus.  cases,  large  et  pial  , décoré. 

• sür  *Une  branche  d rbft 
niants  i nier  leurs  de  la  boîb 

CO 

Simm  A 'ma  K assit  lado ,. 


m milieu  d’un  sablé 
j n ù '.ni  îles-  fleurs 
ph'ili 

CO 

' o 

■ iS 


349  à quatre  cases,  de  forme  aplatie.  Il  est  décote ^ sur  fond 

avant  urin e eu  une  application  de  plomb  finement  sculpté,  d’un  paon, 
dont  la  queue  iargmm  ;e  ;p  *iot 

Si  sué.  : K n ma  \ < - m .• 

— oc 

P?)  ' g* 

350.  — — ii  ti .m  i ■#?*_•  s.  \ti  milieu  d u : e -•  mur,  ce 

sont,  sur  perchoirs,  deu^faucons  ’un  3%  M l’autre. 

Signé  : Kôma  Kioriu. 


351 . — — de  forme  plate,  à quatre  cases,  décoré  en  relief  sur 
un  fond  très  finement  sablé,  de  branches  en  laque  d’or,  portant  des 

g 

I —r** 

■ Kôiva  éPa;:$utaria. 
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S 

e travail  de  miu injure,  d’un 
. \ • a:  Mirs  de  toutes 
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classes  cl  où  deux  pèlerins  s’apprêtent  encore  à embarquer.  Sur  la 
rive  s’aperçoivent  un  moulin  à eau,  ombragé  d’un  saule  à côté  de  deux 
chaumières  dominant  un  tertre. 

Signé  : Shiômi  Massanari. 

353.  — Inroà  quatre  cases,  en  toghidachi,  dont  le  décor  en  tons  de 
couleurs,  figure,  sur  fond  d’or,  un  enfant  endormi  auprès  d’un  bœuf, 
à côté  de  son  panier  et  de  sa  faucille. 

Par  Shiômi  Massanari. 

354-  à quatre  cases,  à fond  d’or,  sur  lequel  une  peinture 

en  toghidachi  figure  le  sujet  des  trois  singes  se  bouchant  les  yeux,  le  nez 
ou  les  oreilles,  le  corps  velu  en  brun,  les  faces  en  rouge. 

Signé  : Shiômi  Massanari. 

355-  à quatre  cases,  présentant,  en  toghidachi  sur  fond  or, 

deux  grands  rats. 

Signé  : Shiômi  Massanari. 

356. large  et  plat,  à trois  cases,  en  toghidachi.  Au  milieu 

d’une  atmosphère  brumeuse,  dont  l’effet  est  rendu  par  un  fin  poudré 
d’or  sur  fond  noir,  une  barque  traverse  une  eau  bordée  de  roseaux. 
Sous  un  abri  de  chaume,  qui  occupe  le  centre  du  bateau,  trois  person- 
nages contemplent  le  paysage,  pendant  qu’un  quatrième  se  penche  pour 
puiser  de  l’eau  avec  sa  coupe  à boire.  Sur  le  devant  de  l’embarcation, 
un  fumeur,  rêvant;  en  arrière,  le  batelier,  tenant  la  barre  et  sa  longue 
perche.  Une  corde  de  halage  part  du  haut  d’une  vergue,  traverse  l’es- 
pace, contourne  le  petit  côté  delà  boite  et,  en  la  suivant,  on  rencontre 
sur  la  face  opposée,  se  raccordant  à la  scène,  la  rive  escarpée  où 
peinent  deux  hommes  à tirer  la  lourde  charge,  les  bouts  de  la  corde 
passés  autour  du  corps  penché  en  avant,  les  genoux  areboutés.  C’est, 
dans  le  détail  microscopique  d’un  travail  de  miniature,  une  certaine 
largeur  d’exécution  qui  donne  le  caractère  vivant  et  expressif  des 
œuvres  île  grandes  dimensions. 

Signé  : Kiôriu. 
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357.  — Inro  à quatre  cases,  figurant  sur  fond  noir,  toghidachi  d’or 
et  de  couleurs,  un  grand  bateau  de  passeur,  dans  lequel  se  trouve 
assemblée  une  nombreuse  troupe  de  voyageurs  de  toutes  classes, 
rendus  dans  une  fine  exécution  de  miniature.  Même  travail  que  la  boîte 
précédente  et  montrant  la  rivalité  existant  entre  les  deux  maîtres 
laqueurs  Iviôriu  et  Shiômi,  qui  cherchaient  à se  surpasser  mutuelle- 
ment dans  la  perfection  de  ce  genre  de  laque  frotté. 

Signé  : Shiômi  Massanari. 

358.  à quatre  cases  glissant  dans  une  gaine  ; l’une  et  l’autre 

partie,  en  toghidachi  à fond  noir,  sont  ornées  d’un  décor  de  palmiers  en 
des  tons  d’or  veloutés  et  finement  dégradés. 

Signé  : Shiômi  Massanari 


359.  à quatre  cases,  en  toghidachi,  à fond  d’or  mat,  dans 

lequel  s’estompe  la  silhouette  d’un  Tori-ï,  émergeant  derrière  des 
haies. 

360.  à quatre  cases,  figurant,  en  toghidachi  sur  fond  noir, 

deux  souris. 

Signé  : Shiômi  Massanari. 

361.  de  forme  finement  allongée,  à cinq  cases.  Il  est  en 

toghidachi,  offrant  en  sinuosités  d'or  sur  noir  des  méandres  d’eau 
coupés  par  des  nuages  d’or  à surfaces  pleines.  Intérieur  des  cases  en 
laque  d’or. 

Signé  : Kôma  Yassutada. 

362.  — Inro  à quatre  cases,  à fond  noir,  offrant,  en  poudré  d'or 
d’une  extrême  finesse,  un  décor  de  paysage  où  de  hauts  rochers  abrupts 
ont  pour  pendant  sur  l’autre  face,  une  chaumière  sur  une  colline, 
dominant  la  vallée. 

Signé  : Shiômi  Massanari. 

363.  — Petit  inro  en  laque  rouge  mat,  sablé  d’une  très  fine  pous- 
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sière  et  figurant,  sur  un  tronc  de  pin  en  or,  un  couple  de  pigeons, 
exécuté  en  laque  d’argent. 

Signé  : Tôyô. 


364.  — Deux  pièces  : 

1°  Inro  en  toghidachi,  a quatre  cases,  offrant,  sur  fond  noir,  trois 
lapins  blottis  sous  les  roseaux  et,  sur  l'autre  face,  une  poussée  enche- 
vêtrée de  fleurs  diverses  ; 

*2°  Inro  déforme  allongée,  à trois  cases,  fond  noir,  sur  lequel  s’en- 
lèvent, en  laque  rouge  sculpté,  une  tige  de  pivoine  et,  sur  l’autre  face, 
deux  touffes  d’herbes  fleuries. 

Par  Yocé. 


365.  — Deux  pièces  : 

1°  Inro  à quatre  cases,  à fond  rouge,  décoré  en  or  d’un  chat  fai- 
sant le  gros  dos  et,  sur  l’autre  face,  d'un  vol  de  trois  papillons  ; 

2°  Inro  à quatre  cases,  décoré,  en  relief  d’or,  d’un  gros  crabe  au 
milieu  d’algues  marines. 


366.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  à deux  cases,  en  bois  clair,  décoré,  en  laque  d’or  et  de 
couleurs,  d’un  coq,  d’une  poule  et  d’un  poussin. 

Signé  : Tôyô. 

2°  Inro  en  écorce  de  cerisier,  semé,  en  laque  d’or,  de  fleurs  de 
cerisier  épanouies  ou  en  boulon. 

Signé  : Kajikawa. 

367.  — Petit  inro  à trois  cases,  incrusté  sur  fond  or  d’un  double 
motif  de  plantes,  dont  les  fleurs  sont  de  nacre  et  les  tiges  et  feuilles 
sont  d’étain. 

Atelier  de  Kôrin. 
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368.  — Inro  à J rois  cases,  à fond  or  plein,  décoré,  avec  incrustations 
de  nacre  et  d’étain,  d’un  brancard  chargé  de  livres  et  de  rouleaux.  Au 
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revers  un  semis  de  la  fleur  de  chrysanthème  héraldique,  au  milieu  de 
feuilles  diverses. 

Signé  : Kôrin. 

369.  — Petit  inro  à trois  cases.  Sur  un  fond  à rayures  d’or,  qui 
représentent  les  eaux,  se  trouve  incrustée  en  étain  et  nacre  une  digue 
élevée  contre  Passant  des  vagues. 

Atelier  de  Kôrin. 

370.  à trois  cases,  décoré,  sur  fond  or,  d’une  plante  d’eau, 

dont  les  liges  et  les  fleurs  sont  en  incrustation  d’étain  et  les  feuilles 
de  nacre. 

Atelier  de  Kôrin. 

371.  — Inro  à quatre  cases,  à fond  d’or  sablé  de  points  brillants  et 
incrusté  en  nacre  et  étain  d’un  plant  de  gourde. 

372.  par  Ritsuo.  Il  est  de  forme  rectangulaire,  se  divisant 

en  trois  cases.  Dans  un  fond  noir  se  voient  incrustés  un  casque  de  dan- 
seur de  Nô  et  un  instrument  de  musique,  qui  sont  façonnés  en  ma- 
tières polychromes  très  diverses,  avec  des  détails  d’exécution  révé- 
lant une  habileté,  un  goût,  une  linesse  et  une  sûreté  de  mains,  dont 
aucun  des  nombreux  imitateurs  de  l’artiste  n’a  pu  approcher.  Une  non 
moindre  maîtrise  se  manifeste  dans  l’exécution  souple  et  nerveuse  de 
la  face  opposée  de  la  boite,  oû  se  trouve  représenté  un  enroulement  de 
dragon  dans  les  flots.  Cette  boîte  constitue  un  type  suprême  de  ce  genre 
d’objets  dans  l’œuvre  de  Ritsuo  et  propre  à servir  de  critérium  auprès 
de  tous  les  pastiches  qui  ont  risqué  de  déconsidérer  le  nom  du  maître. 

Signé  : Raritsu  et  le  cachet. 


373.  — Petit  inro  par  Ritsuo  ; il  est  à trois  cases,  et  son  décor  se 
compose  d’un  héron  en  faïence  blanche,  incrustée  dans  le  fond  noir  du 
laque  ; l’oiseau,  posé  dans  un  marais,  est  entouré  de  roseaux  en  laque 
d’or  et  de  plantes  d’eau  en  faïence  de  différentes  couleurs,  le  tout 
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rehaussé  par  une  incrustation  de  nacre.  Netsuké  incrusté  d’une  (leur 
en  faïence  . Cachet  : Ilarïtsu. 

Objet  provenant  de  la  collection  Edm.  de  Goncourt. 

374.  — Inro  par  Ritsuo , de  forme  rectangulaire,  imitant  un  vieux 
bâton  d’encre  de  Chine  ébréché.  Les  détails  de  l’ornementation  sont 
non  seulement  remarquables  comme  exécution,  mais  la  composition 
frappe  aussi  par  la  beauté  particulière  de  son  style.  Dans  un  cartouche 
rectangulaire,  encadré  de  rinceaux  fleuris,  se  trouvent  affrontés  deux 
oiseaux  de  Hô,  emblèmes  du  bonheur.  Sur  la  face  opposée,  dans  un 
cercle,  deux  grands  caractères  décoratifs  ayant  même  signification. 

375.  par  Ritsuo , à trois  cases,  large  et  court  de  forme, 

en  laque  noir,  portant  un  semis  de  sapèques  en  reliefs  de  laque  d'or 
ou  de  couleurs  et  en  faïences  incrustées  dans  le  bois.  Cachet  : Ilarïtsu. 

376.  — Petit  Inro  par  Ritsuo , à trois  cases,  en  bois  naturel,  orné  de 
deux  hérons  s’envolant  au-dessus  d'une  digue  pierreuse,  bordée  de 
roseaux.  Les  oiseaux  sont  tout  en  relief  de  laque  d’or,  les  autres  parties 
du  décor  se  colorent  de  faïence  et  de  burgau.  Sur  le  plat  inférieur  la 
signature  Ilarïtsu  en  laque  d’or  et  le  cachet. 

377-  — Petit  inro  à deux  cases,  en  forme  d’une  pochette,  le  cou- 
vercle muni  sur  chaque  face  d’un  ornement  saillant  en  argent  ciselé. 
Sur  le  fond  de  laque  d’or  mat,  moucheté  de  rouge,  le  décor  est  d’or 
incrusté  d’argent  et  représente  des  tiges  fleuries  émergeant  derrière 
un  enclos. 

inro  du  XVIII'  siècle 

378.  — Inro  à cinq  cases,  à fond  noir,  très  richement  décoré  d’un 
vol  touffu  de  libellules  et  papillons  en  reliefs  d’or  et  de  rouge,  les  yeux 
figurés  par  des  incrustations  de  burgau. 

379.  — Inro  à quatre  cases,  décoré,  sur  fond  noir,  d’arbustes  de 
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pivoines  et  de  papillons  avec  incrustations  d’émaux,  partie  opaques  et 
partie  translucides. 

380.  — Inro  à cinq  cases,  richement  décoré,  en  laque  d’or,  d’une 
vaste  perspective  de  paysage,  qui  disparaît  pour  partie  derrière  des 
enchevêtrements  de  feuilles  de  vigne. 

381.  — — à quatre  cases,  présentant,  sur  un  fond  noir  finement 
poli,  une  haute  tige  de  chrysanthème  qui  pousse  au  bord  d’un  étang. 
Sur  la  face  opposée  de  la  boite  on  aperçoit  à travers  les  méandres  de 
l’eau  le  vague  reflet  des  fleurs  dans  l’eau. 

382.  de  forme  basse  à deux  cases,  décoré,  à plat  sur  fond 

noir,  d’un  petit  dessin  en  laque  gris  très  fin  et  composé  d’un  fond  poin- 
tillé, au  milieu  duquel  se  trouvent  semées  des  fleurettes. 

383.  — Deux  pièces  : 

1°  Inro  à trois  cases,  en  laque  noir  poudré,  sur  lequel  se  détache, 
en  laque  or  et  argent,  un  grand  crabe,  vu  de  face,  à côté  d’une  tige  de 
roseaux  colorée  par  de  petites  incrustations  de  burgau. 

2°  Inro  à quatre  cases,  en  laque  noir,  à stries  obliques  figu- 
rant une  averse,  que  traverse  le  vol  d'un  oiseau.  Sur  la  face  opposée 
une  tige  chargée  de  fleurs.  Cette  pièce  porte  les  trois  signatures  de 
Yassutada , Kajikawa  et  Jôkaçaï. 

384.  — Inro  à quatre  cases,  en  toghidachi,  décoré,  sur  fond  noir, 
d’un  coq  et  d’une  poule  sur  le  toit  d’une  chaumière,  ombragée  d’un 
haut  bambou. 

385.  en  laque  d’or  plein,  décoré  d'un  personnage  tenant 

un  parapluie  ouvert,  une  lanterne  à la  main.  Derrière  lui  un  tori-ï, 
ombragé  de  pins.  Très  joli  modelé  du  visage. 

386.  à quatre  cases,  figurant  des  cerfs  à l’ombre  des  grands 

arbres,  sous  lesquels  serpente  un  cours  d’eau.  Les  animaux  se 
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détachent  en  légers  reliefs  de  couleurs  sobres  sur  le  paysage  Irai  té  en 
toghidachi. 

387.  — ïnro  à quatre  cases,  en  laque  d’or,  à décor  de  paysage,  où 
se  voit  un  village  derrière  de  hauts  rochers  boisés  el  baignés  par  un 
lac,  dont  la  perspective  se  déroule,  immense,  sur  la  face  opposée  de  la 
boîte.  Signature  : Jôkaçaï. 


388.  — — à quatre  cases.  Sur  fond  noir  un  coq  d’un  très  beau 
dessin  et  de  hère  allure,  une  patte  levée,  se  détache  dans  une  qualité  de 
laque  d’or  et  dans  une  fermeté  de  modelé  qui  feraient  croire  à de  l’or 
ciselé.  L’autre  face  présente  sur  laque  aventurine  deux  grands  carac- 
tères chinois,  incrustés  en  nacre  légèrement  saillante.  Tout  l’intérieur 
est  en  laque  d’or  mat,  décoré  d’un  très  fin  dessin  de  fleurs  sur  le  plat 
supérieur  des  cases  ainsi  qu’au  pourtour  des  montants  verticaux. 

389.  à quatre  cases,  en  laque  plat.  Sous  le  fond  noir,  très 

doux,  apparaît,  comme  en  profondeur,  un  décor  d'or  mat,  représentant 
un  petit  oiseau  en  arrêt  devant  des  épis  de  blé.  Les  montants  des  cases 
intérieures  en  laque  d’or.  Signature  : Jichou. 

390.  à quatre  cases,  à fond  noir  toghidachi,  décoré  en  laque 

plat,  d’un  vol  nocturne  d’oiseaux  dont  le  plumage  brun,  presque  estompé 
dans  le  noir  du  fond,  se  relève  de  quelques  touches  argentées  en  des 
bouts  d’ailes.  Signature  : Jichou , à l’âge  de  70  ans. 

391.  — — cintré  à quatre  cases,  décoré  en  or  sur  fond  noir  d’une 
masse  touffue  de  graminées  épanouies,  dont  les  fleurs  sont  rendues  par 
des  piquetis  d’or. 

392.  à quatre  cases,  en  laque  d’or  plein,  sur  lequel  un  dessin 

noir,  comme  une  encre  de  Chine,  représente  un  bœuf  chevauché  par 
un  jeune  paysan  et  sur  l’autre  face  un  vieux  saule  agité  par  le  vent.  Pour 
la  délicatesse  des  noirs  à transparences  lumineuses,  pour  la  minutieuse 
perfection  de  son  dessin,  pour  la  richesse  mate  de  son  ton  d’or  el  la 
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douceur  de  son  toucher,  ccüe  petite  pièce  était  connue  au  Japon  comme 
un  objet  de  tout  premier  ordre. 

393.  — Inro  à quatre  cases  en  toghiclachi.  Fond  noir,  offrant  en 
laque  d’argent,  relevé  par  quelques  tons  délicats  de  couleur,  un  arbre 
chargé  de  neige,  autour  duquel  voltigent  quelques  moineaux. 

394.  à quatre  cases,  décoré,  sur  fond  or  plein,  de  plantes  de 

chrysanthèmes  en  reliefs  d’or  et  de  couleurs,  poussant  dans  un  terrain 
vallonné. 

395.  à quatre  cases,  décoré,  sur  fond  poudré,  d'une  tige  de 

fleurs  sur  laquelle  s’esl  posé  un  oiseau.  Des  incrustations  de  burgau 
ajoutent  une  1res  grande  élégance  à l’aspect  des  feuillages,  auxquels  se 
mêle  une  poussée  de  lins  roseaux.  Signature  : Kanchosdi. 

396.  de  forme  plate,  à trois  compartiments,  toghidachi,  décoré 

des  ondes  de  la  mer,  au-dessus  desquelles  un  vol  d’hirondelles  est 
représenté  en  légers  reliefs  d’or  el  de  burgau.  Tout  l’intérieur  de  la 
boîte  est  en  laque  d’or  mat.  Signature  : Tôyô. 

397.  à fond  d’or,  sablé  de  points  brillants.  Il  est  décoré  en 

reliefs  d’or  d’une  grande  tige  de  lis  et  offrant  en  laque  plat  une  tige 
d’œillets  aux  fleurs  rouges.  Deux  frelons,  aux  corselets  d’écaille,  viennent 
butiner  les  fleurs.  Signé  : Tôslü. 

398.  à cinq  cases,  offrant,  en  laque  d’or  sur  fond  noir 

sablé,  des  meules  de  riz  dans  les  champs,  avec  un  grouillement  de 
petits  oiseaux  autour.  Signature  : Jôkaçdi. 

399.  large  et  plat  à trois  cases,  en  laque  de  ton  shibuitchi, 

qui  est  gravé  au  burin  d’une  scène  populaire  dans  le  style  d’itcho.  Deux 
paysannes,  portant  des  fagots  sur  la  tête,  accompagnent  un  bœuf  éga- 
lement chargé  de  fagots.  Signature  : Kancliôsdi. 
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400.  — ïnro  à quatre  cases,  toghidachi.  Dans  le  fond  noir  du 
laque  esl  rendu  l’effet  nocturne  de  lucioles,  voletant  au-dessus  de  l’eau, 
bordée  par  une  digue  de  pierres  où  poussent  des  roseaux. 

401.  — Petit  inro  à trois  cases,  en  laque  d’or,  décoré  d’oies  au 
milieu  des  roseaux.  Petite  pièce  parfaite.  Signature  : Kanchôçaï. 

402.  — Inro  à quatre  cases  en  laque  d’or,  décoré,  à chaque  face, 
d’un  grand  lapin,  sur  un  terrain  planté  de  bambous.  Signature  : Moyé. 

403.  à quatre  cases,  en  laque  d’or,  décoré  d’une  poussée 

touffue  de  chrysanthèmes  épanouies.  Cachet  : Kajikawa. 

404.  à cinq  cases,  orné,  sur  noir,  d’un  riche  décor  d’or,  qui 

représente  des  chimères  gambadant  au  milieu  de  rochers,  plantés  de 
grandes  fleurs  de  pivoines. 

405.  à trois  cases,  de  forme  plate,  décoré,  sur  fond  aventu- 

rine,  d’un  semis  d’éventail  d’or,  finement  décoré  de  motifs  variés  et 
dont  certains  ont  leurs  panaches  en  burgau  incrusté.  Les  montants  des 
cases  intérieures  sont  en  laque  d’or.  Signature  : Jôkaçdi. 

406.  — Inro  à quatre  cases,  en  laque  d’or,  décoré  en  imitation 
d’encre  de  Chine  d’un  cerf  sous  un  arbre,  au  haut  duquel  un  singe  s’est 
accroché  de  ses  bras  démesurément  longs.  Signature  : Bounriuscü. 

407.  à cinq  cases,  décoré,  en  or,  d’un  paysage  marin,  laissant 

apparaître  de  toutes  petites  voiles  au  loin  dans  la  mer,  par  une  atmos- 
phère brumeuse  dont  l’effet  est  rendu  par  l’artifice  d’un  très  fin  poudré 
d’or.  Signature  : Jôkaçdi. 

408.  à trois  cases,  en  laque  d’or,  décoré  d’un  pont  rustique 

qui  se  développe  en  ruban  tout  autour  de  la  boite.  Il  est  traversé  dans 
les  deux  sens  par  de  nombreux  personnages  de  toutes  les  classes 
de  la  société.  Signature  : Jôkaçdi. 
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409.  — Inro  à quatre  cases,  décoré,  en  noir  sur  noir,  d’une  bran- 
che de  saule  pleureur  et,  sur  l’autre  face,  d’un  cerisier  épanoui,  sur  un 
terrain  déjà  jonché  d’une  partie  de  ses  fleurs.  Signature  : Yoyouçdi. 

410.  à quatre  cases,  toghidachi.  Dans  le  fond  noir  s’es- 

tompe un  grand  disque  de  lune,  éclairant  faiblement  une  haute  tige  de 
fleurs  qui  apparaît  sur  la  face  opposée  de  la  boîte.  Signature  : Jichou. 

411.  en  laque  rouge  sculpté,  appelé  laque  tsuichi.  11  se 

divise  en  quatre  cases  et  offre,  en  tout  son  pourtour,  un  amas  de 
grandes  fleurs  de  chrysanthèmes. 

Netsuké  de  même  matière,  sculpté  de  deux  sages  de  la  Chine. 
Coulant  en  corail,  représentant  un  buveur  de  saké  coiffé  de  sa  coupe 
en  guise  de  chapeau. 

412.  à quatre  cases,  incrusté,  en  burgau  dans  un  fond  noir, 

d’un  décor  de  paysage,  où  des  kiosques  se  voient  sur  des  rochers  au 
bord  de  l’eau. 

413.  à quatre  cases,  revêtu  d’une  écorce  de  merisier  laqué, 

portant  en  relief,  avec  incrustations  de  diverses  matières  polychromes, 
une  hotte  cl  un  chapeau  de  pèlerin,  entourés  d’un  cep  de  vigne.  Sur 
l’autre  face  un  double  cartouche  carré  simule  des  feuilles  de  poésie. 

Par  Tsutano  Hosomitchi. 

414.  à six  cases,  en  laque  d’or,  simulant  une  juxtaposition 

verticale  de  tiges  de  bambou  chargées  d’un  semis  d’ornements  saillants, 
sous  forme  d’oiseaux  stylisés.  Signature  : Jôkaçaï. 

415.  — — à quatre  cases  en  forme  de  pochette,  décoré,  par  zones 
horizontales,  de  motifs  d’ornements  variés  comme  couleur  et  comme 
dessin.  La  partie  supérieure  est  en  laque  d’or  et  enrichie,  sur  chaque 
face,  d’une  fleur  de  pivoine  en  argent  ciselé,  simulant  le  bouton  de  la 
pochette. 
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416.  — Inro  en  laque  rouge  dit  tsuichi.  Il  représente,  profondé- 
ment entaillé,  un  enchevêtrement  touffu  de  bambous,  de  pins  et  de 
pruniers  en  fleurs. 

Nctsuké  en  forme  de  gourde  et  coulant  sphérique  en  mêmes  matière 
et  genre  de  travail. 


417.  à quatre  cases,  décoré,  en  or  sur  fond  noir  sablé,  d’un 

essaim  de  petits  oiseaux,  tourbillonnant  à tire  d’ailes. 

418.  — Petit  inro  sans  divisions  en  laque  plat,  décoré,  en  noir 
sur  or  mat,  d’un  dragon  dans  les  nuages,  suggérant  une  peinture  à 
1 encre  de  Chine.  Signature  : Kajikawa  Bounriuçaï. 

419.  — Petit  inro  à quatre  cases,  affectant  la  forme  d’un  tchaïré 
dont  la  partie  supérieure  émergerait  de  son  sac  d’étoffe.  Le  décor  est 
en  laque  polychrome  rehaussé  d’or  et  se  compose  de  plusieurs  zones 
superposées,  offrant  des  motifs  variés. 


420.  — Inro  à quatre  cases  en  laque  rouge,  décoré,  en  reliefs  d’or 
et  de  couleurs,  de  trois  cigognes  picorant  dans  une  élégante  man- 
geoire en  forme  de  jardinière.  Au  revers  le  vol  de  deux  cigognes  atti- 
rées par  la  vue  de  ce  repas. 

421.  — Petit  inro  à quatre  cases,  sablé  d'une  fine  poussière  d’or  vert 
sur  laquelle  s’enlève,  en  or  plus  rouge,  le  décor  de  plusieurs  pigeons  au 
milieu  d’un  terrain  rocheux,  plongeant  dans  une  eau  bordée  de  roseaux. 

422.  — Inro  à quatre  cases,  toghidachi,  offrant,  en  une  très  déli- 
cate exécution  d’or  mat  sur  noir,  le  motif  de  deux  bateaux  chargés  de 
gerbes  de  riz,  qui  flottent  abandonnés  sur  une  mer  calme. 

423.  à quatre  cases,  offrant,  sur  fond  noir  en  laque  d’or 

rehaussé  de  burgau,  une  rive  ombragée  d’un  saule  pleureur  d’où  s’en- 
volent deux  oiseaux  vers  la  rive  opposée  plantée  de  pins.  A l’autre 
face  de  la  boîte  se  voit  un  village  sur  le  bord  d’une  vaste  baie,  éclairée 
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par  le  croissant  d’argent  de  la  lune.  A l’intérieur,  les  montants  et  le 
fond  des  cases  sont  laqués  en  or  mat,  à très  fines  étincelles  d’or  bril- 
lant. 

424.  — Inro  à cinq  cases,  offrant,  sur  fond  noir  pavé  et  poudré 
d'or,  le  motif  d’un  oiseau  en  laque  d’argent,  qui  passe  devant  le  rouge 
disque  de  la  lune.  Vu  revers,  un  rocher  en  relief  d’or.  Signé  : Jokaçài. 

425.  à quatre  cases.  Dans  un  poudré  d’or  est  réservé  un 

grand  disque  de  lune,  sur  lequel  se  détachent  en  reliefs  noirs,  deux 
corbeaux.  11  sont  perchés  sur  la  longue  branche  d’un  arbre,  dont  on 
voit,  au  revers,  les  ramifications  enlacées  de  lianes. 

426.  à quatre  cases,  décoré,  en  or  piqueté  sur  fond  noir, 

d'un  plant  de  pruniers  fleuris,  verticalement  dressés.  Signé  : Jokaçài. 

427.  — Inro  à quatre  cases,  en  laque  plat.  Sur  un  fond  noir,  dans 
un  imperceptible  poudré  d’or,  une  hirondelle,  incrustée  en  burgau 
bleu,  pousse  son  vol  au-dessus  d’une  rizière  figurée  en  or  mat. 

428.  à trois  cases,  en  laque  plat  d’or  mat,  où  un  dragon 

apparaît  au  milieu  de  nuages  noirs,  rendus  à la  façon  d’une  encre  de 
Chine.  Signé  : Bounriusài. 

429.  — — de  forme  ovale,  à trois  cases,  en  laque  plat,  offrant  sur 
or  mat,  comme  d'un  noir  dessin  à l’encre  de  Chine  relevé  de  bistre, 
deux  moineaux  sur  un  bambou.  Signé  : Bounriuçaï. 

430.  — Deux  pièces  : 

1°  Inro  à quatre  cases,  en  bois  naturel  finement  décoré,  en  laque 
d’or,  d’un  immense  pont  en  cordages  suspendu  sur  un  abîme  profond 
et  que  traversent  deux  porteurs  de  fagots.  Signé  : Kanchoçài; 

2°  Petit  inro  à trois  cases,  en  laque  brun,  frotté  rouge  et  décoré,  en 
or,  d’un  semis  de  feuilles  d’érable  et  autres,  d’aiguilles  de  pin  et  de 
glands.  Signé  : Shoyeiçài. 
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431 . — Deux  pièces  : 

1 0 Inro  à quatre  cases,  décoré,  sur  fond  noir,  d’un  prunier  fleuri 
en  or,  entre  les  branches  duquel  est  figurée  une  araignée  en  shakoudo; 

2°  Inro  de  forme  carrée,  à deux  cases,  offrant,  en  fond  noir,  une 
incrustation  de  burgau  qui  représente  sur  chaque  face  un  enroule- 
ment de  dragon.  La  tranche  de  la  boîte  esl  couverte,  sur  les  quatre 
côtés,  d’une  gravure  de  feuillages  dorés. 

432.  — Deux  pièces  : 

1°  Inro  large  et  plat,  à quatre  cases.  Fond  noir,  richement  orné  d’un 
décor  en  or,  qui  représente  un  Ireillis  louffu  de  plants  de  courges.  Il  s’en 
échappe  un  serpent,  tandis  que  sur  la  face  opposée  s’ébat  un  écureuil; 

2°  Petit  inro  à quatre  cases,  offrant,  en  des  médaillons  noirs  réser- 
vés dans  un  fond  aventuriné,  des  liges  fleuries  courbées  en  rond. 

433.  — Deux  pièces  : 

1°  Inro  de  forme  courte  et  large,  à trois  cases,  décoré,  sur  fond 
noir,  d’un  toit  de  temple,  laissant  émerger  des  cimes  d’arbres.  Ce  toit 
termine  une  de  ses  extrémités  par  un  grand  poisson  de  bronze,  tandis 
que  deux  pigeons  se  sont  posés  à l’autre  bout  de  la  crête  ; 

2°  Petit  inro  sans  division,  décoré,  sur  bois  naturel  de  ton  clair, 
d’une  branche  de  cerisier  en  laque  d’or,  et  d’un  croissant  d’argent, 
incrusté.  L’intérieur  de  la  boîte  esl  richement  laqué  à paillettes  d’or. 
Par  Yoyouçai. 

Inro  du  XIXe  siècle. 

434.  — Deux  pièces  : 

l°Inro  àquatre cases,  décoré  en  laque  noir  avec  incrustations  de  bur- 
gau, d'un  motif  de  tiges  verticales,  terminées  par  des  boules.  Signé  : 

Jokaçài  ; 

2°  Petit  inro  en  écorce  de  cerisier,  de  forme  carrée,  sans  comparti- 
ments et  décoré  en  laque  d’or  d’un  semis  de  fleurs  de  cerisier. 

435.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  à trois  cases,  en  vieux  bois  naturel,  décoré,  en  laque 
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d’or,  en  burgau  et  en  étain,  d'un  insecte  à côté  d’une  coupe  renfer- 
mant une  feuille  de  chrysanthème  et  un  pinceau  ; 

2°  Inro  à trois  cases,  de  forme  ronde,  en  laque  rouge,  sur 
lequel  se  détache,  en  relief  d’or  et  de  couleur,  le  motif  d’un  chat  dévo- 
rant un  oiseau. 

436.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  en  ivoire,  à trois  cases.  Le  décor,  en  laque  d’or,  se 
compose  d’un  semis  d’herbes  digitées; 

2°  — formant  un  tube  hexagone,  en  laque  noir  décoré,  sur  toutes 
ses  surfaces,  de  colonnes  de  caractères  alternés  d’or  ou  d’argent. 

437.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  de  forme  arrondie,  à trois  cases,  en  bois  naturel, 
sculpté  cl’un  enchevêtrement  de  chrysanthèmes  ; 

2°  — à trois  cases,  en  vieux  bois,  assoupli  de  forme  et  décoré, 
en  laque  d’or,  de  deux  pclils  motifs  : un  cheval  dans  une  gourde, 
et  un  fruit  de  kaki. 

438.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  à deux  cases,  façonné  dans  une  section  de  bambou  et 
décoré,  en  laque  d’or,  de  plusieurs  motifs  d’ornement; 

2Ü  — à deux  cases,  en  laque  dénommé  gouri,  qui  se  compose  d’une 
matière  brune,  vermiculée  de  rouge  el  profondément  entaillée  de  sinuo- 
sités. 

499.  — Inro  à quatre  cases,  fond  noir,  décoré,  en  or  incrusté,  d’un 
écran  à plume  et  de  deux  lances.  La  sculpture  de  nacre  qui  forme  une 
tête  de  dragon  dans  une  des  lances,  est  d’une  perfection  de  travail  et 
d’une  expression  de  caractère  surprenantes. 

440.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  à trois  cases,  en  bois  naturel,  portant  en  relief  de 
nacre  sculpté,  un  oiseau  de  Hô  et,  sur  la  face  opposée,  un  ornement  en 
forme  de  nuage  ; 
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2°  In ro  rectangulaire  à deux  cases,  en  écorce  de  cerisier,  décorée 
en  relief,  d’une  coiffure  de  cérémonie  en  écaille,  garnie  de  deux  ailettes 
d’argent  et  d’un  semis  de  pétales  en  nacre. 

441.  — Deux  pièces  : 

1°  Inro  carré,  sans  division,  en  bois  naturel,  portant  pour  décor, 
en  or  et  couleurs,  une  cuve  accompagnée  d’un  outil  de  laboureur  et, 
au  revers,  une  touffe  fleurie  de  chrysanthèmes.  Signé  : Zéchinn; 

2°  Inro  à deux  cases,  en  écorce  spongieuse,  portant  un  semis  de  car- 
touches, orné  de  papillons  en  laque  d’or  et  incrustations  de  matières 
diverses. 

442.  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  inro  en  bois  brun  poli,  portant,  comme  décor,  un  singe 
costumé,  grimpé  sur  un  cheval  noir,  de  noble  allure.  Signé:  Zéchinn ; 

2°  Inro  en  bois  clair,  imitant  une  gourde,  et  décoré,  en  laque  d’or 
et  noir  pavé  de  burgau,  de  grands  feuillages  de  la  même  plante. 
Signé  : Zéchinn. 
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443.  — Grand  peigne  à haut  cintré,  en  laque  d'or  mat,  décoré  de 
fleurs  aquatiques  à feuilles  lancéolées,  qui  s’élèvent  verticalement  des 
eaux.  A la  face  opposée,  c’est  un  dessin  stylisé  de  prunier  aux  fleurs 
rouges, 

444.  — Peigne  en  laque  d’or,  semé  de  feuilles  d’érable,  voletant 
autour  d’une  coiffure  de  danseur  de  Nô.  Signature  : Yoyouçai. 

445.  — Peigne  et  bâtonnet,  décorés  sur  sablé  d’or,  des  tiges  élé- 
gantes d’une  liane  fleurie,  exécutée  en  laque  d’or  et  en  burgau,  Signa- 
ture : Yoyouçai. 

446.  — Peigne  et  bâtonnet  en  bois,  sculptés  d’une  jonchée  de  fleurs 
de  chrysanthèmes. 

447.  — Deux  peignes  : 

1°  Laque  d’or,  décoré  d’une  scène  de  danseurs  de  Nô,  au  milieu 
d’un  semis  serré  de  petites  feuilles  de  cerisier. 

2°  Bois  naturel,  enrichi  en  laque  d’or  d’une  barque  sur  les  eaux  et, 
sur  l’autre  face,  d’un  délicat  dessin  d’ombelles.  Signature  : Hôoumai. 

448.  — Deux  peignes  : 

1°  Laque  d’or,  décoré  d’un  paysage  décrivant  un  bord  de'  route, 
avec  vue  de  la  mer  lointaine. 

2°  Bois  naturel,  décoré  en  laque  d’or  mat  du  mon  à la  feuille  d 'aoï, 
cinq  fois  répété  sur  chaque  face,  au  milieu  d’un  réseau  de  lignes  ténues. 
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449.  — Trois  peignes  : 

1°  Laque  d'or,  décoré  de  cartouches  de  formes  irrégulières,  dont 
chacun  porte  un  motif  de  fleurs  ou  d'ornements. 

2°  Fond  rouge,  sillonné,  en  laque  d’or,  de  l’enchevêtrement  des 
liges  du  trèfle  sauvage. 

3°  Sur  fond  sablé  d’or  d’un  côté,  et  d’or  plein  de  l’autre,  une  cor- 
beille tressée  et  un  vase  d’applique. 

450.  — Trois  peignes  : 

1°  Ecaille,  décoré  à plat  en  laque  d’or,  d’un  motif  de  pivoines. 

2,J  Laque  d’or  mat,  forme  de  fleur. 

3°  Laque  brun,  figurant  des  ondes  charriant  des  pétales  de  fleurs 
en  laque  d’or. 

451-  — Deux  peignes  : 

1°  Laque  d’or,  figurant  un  vol  de  petils  oiseaux  au-dessus  d’un  des- 
sin d’ondes. 

2IJ  Laque  d’or  plein,  qui  porte  en  relief  deux  papillons  contournant 
la  tranche.  Signature  : Rioubi. 

452.  — ■ Deux  peignes  : 

1°  Laque  d’or,  portant  en  relief,  avec  détails  en  rouge,  un  vol  d'hi- 
rondelles dans  la  pluie. 

2’  Laque  d or,  orné  en  reliefs  incrustés  d’émail  bleu  clair,  une  lige 
fleurie  à larges  feuilles.  Signature  : Yoyouçài , d’après  un  dessin  fourni 
par  Ho-itsu\ 

453-  — Deux  peignes  : 

1 Laque  d’or  plein,  décoré  d un  oiseau  agrippé  à une  branche 
fleurie. 

*2  Ivoire,  portant  en  laque  d’or  d’un  ferme  relief,  de  longues  tiges 
de  glycines,  dont  les  feuilles  sont  finement  colorées  en  lilas. 


454.  — Quatre  peignes,  en  écaille  ou  en  bois,  et  variés  de  décor. 
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455.  — Deux  peignes  d’ivoire  : 

1°  Sur  fond  teinté  rouge  se  détache,  en  réserves  blanches,  un  vol 
d’hirondelles  de  mer  au-dessus  des  vagues  soulevées. 

2°  Enchevêtrement  de  tiges  fleuries  en  laque  d’or. 

456.  — Deux  peignes  : 

1°  Sur  bois  naturel  le  décor,  en  laque  d’or  mat,  répète  cinq  fois  sur 
chaque  face  le  mon  à la  feuille  d’aoï,  au  milieu  d’entrelacs. 

2°  Au  milieu  d’un  fin  sablé  d’or  c’esl  un  semis  de  fleurs  stylisées  en 
laque  d’or  mat.  Signature  : Yoyouçai. 

457.  — Deux  petits  peignes  : 

1°  Laque,  qui  porte  en  relief  un  décor  de  cigognes  dans  les  nuages, 
contournant  la  tranche. 

2°  Sur  fond  rouge  en  laque  d’or,  un  décor  de  feuillages. 

458.  — Trois  peignes  en  laque  d’or  à décor  de  paysage,  de  fleurs 
ou  d’oiseau. 

459.  — Peigne  ivoire,  incrusté,  en  nacre,  burgau  et  écaille,  d'une 
lige  d’iris,  largement  épanouie.  Signature  : Kataoka  Jitokou. 

460.  — Peigne  ivoire,  incrusté,  en  nacre  et  en  écaille,  de  feuilles  et 
pétales  de  cerisiers,  flottant  sur  les  eaux.  Signature  : Kataoka  Jitokou. 

461.  — Peigne  ivoire,  incrusté, de  nacre  et  d’écaille,d’un  motif  d’or- 
chidées. Signature  : Kataoka  Jitokou. 
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462.  — Potiche  Céladon  de  forme  ovoïde,  décorée,  en  gravure  sons 
couverte,  d’une  large  Irise  de  rinceaux  entourée  de  deux  bordures. 
Hauteur  0,25. 

Dynastie  des  Ming,  xvie  siècle. 

463.  — Grand  vase  bleu  poudré,  à corps  ovoïde,  surmonté  d’un  col 
(à  bord  évasé.  Haut.  0,45. 

Dynastie  de  Ivang-hi,  xvne  siècle. 

464.  — Potiche  en  forme  de  balustre.  Décor  bleu  el  blanc,  couvrant 
tout  le  pourtour  d’une  somptueuse  ramification  de  pivoines  stylisées, 
parmi  lesquelles,  sur  chaque  face,  un  oiseau  de  Ilô  déploie  ses 
grandes  ailes  barbelées  et  sa  longue  queue  ondulante.  Dieu  agatisé 
de  la  plus  haute  qualité.  Haut.  0,33. 

Dynastie  de  Kang-hi. 

465.  — Potiche  ovoïde,  bleu  et  blanc,  portant  un  médaillon  de 
vases  et  d’attributs  sur  chaque  face  et  des  tiges  fleuries  de  pivoines 
entre  les  deux  médaillons.  Haut.  0,28. 

Dynastie  de  Kang-hi. 

466.  — Cornet  à léger  renflement  médian,  décoré  de  pruniers  fleuris 
en  réserves  blanches  sur  fond  bleu  agatisé.  Haut.  0,24. 

Dynastie  de  Kang-hi. 
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467.  — Deux  pièces,  décorées  en  bleu  sous  couverte  : 

1°  Bol  campanulé,  divisé  en  seize  petits  panneaux,  portant  chacun 
une  même  fleur  sur  sa  tige.  L’intérieur  offre  un  médaillon  de  fleur 
au  centre  et  une  frise  ornementale  au  bord.  Diam.  0,19. 

2°  Bol  évasé,  décoré  au  pourtour  de  trois  motifs  représentant  des 
collections  de  vases  et,  sur  le  bord  intérieur,  d’une  frise  d’usten- 
siles variés.  Diamètre  0,20. 

Dynastie  de  Kang-hi. 

468.  — Vase  à corps  balustre,  surmonté  d’un  long  col  cintré.  Le 
corps  bleu  empois  est  orné  sous  couverte  d’une  double  frise  orne- 
mentale, tandis  qu’autour  du  col  blanc  s’enroule  un  dragon  bleu  et 
rouge,  également  sous  couverte.  Haut.  0,24. 

Dynastie  de  Kang-hi. 

469.  — Plat,  à bords  gaufrés  de  chrysanthèmes  et  de  rinceaux.  La 
chute  du  marli  offre  une  riche  frise  de  feuillages  en  émaux  verts  avec 
fleurs  rouges  et  violettes,  laissant  en  réserves  blanches  trois  mé- 
daillons de  fleurs  et  papillons.  Le  centre  du  plat  est  décoré  en  tons 
polychromes  d’un  vase  fleuri,  posé  sur  une  terrasse.  Diam.  0,38. 

Dynastie  de  Kang-hi. 

470.  — Coupe  coquille  d’œuf,  décorée  en  émaux  polychromes 
d’une  scène  familière,  où  une  dame,  richement  vêtue  et  entourée 
d’objets  d’art,  reçoit  des  fleurs  que  lui  apportent  deux  enfants.  Une 
petite  frise  de  quadrillé  noir  contourne  le  bord.  Diam.  0,15.  Collections 
F.  Marquis  et  Edm.  de  Concourt . 

Dynastie  de  Young-Tching. 


Porcelaines  du  Japon 


Porcelaines  par  Gorochitchi  *. 

471.  — Bol  campanule  avec  dépressions  au  bord.  Décor  de  paysages 
bleus  sous  couverte  gris  craquelé.  Diam.  0,13. 

xvic  siècle. 

472.  — Brûle-parfums  cylindrique  à l rois  petits  pieds.  Sous  cou- 
verte gris  craquelé  un  décor  bleu  représente  des  algues  et  des  coquil- 
lages. Couvercle  de  bronze,  ajouré  en  treillis. 

xvic  siècle. 

473.  — Petit  pot  sphérique  à pied  et  goulot  circulaire.  Décor  orne- 
mental en  bleu  sous  couverte  gris  craquelé. 

xvic  siècle. 

Porcelaines  d’Arita1 2. 

474.  — Deux  coupes  rondes,  décorées  en  bleu,  vert  et  rouge,  de  chry- 
santhèmes au  bord  d'un  ruisseau.  Diam.  0,16.  Par  Kakii/émon . 

xviic  siècle. 

475.  — Brûle-parfums  en  forme  de  tambour,  bordé  en  haut  et  en  lias 
par  une  rangée  de  petits  clous  saillants  et  revêtu  d’une  couverte  verl 

1 Gorochitchi  fut  le  fondateur  de  l’art  de  la  porcelaine  dans  la  province  Ilizen. 

2 Arila  est  le  principal  centre  de  l’industrie  de  la  porcelaine  dans  la  province  Ilizen. 
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réséda  craquelée.  Couvercle  bombé  en  bronze,  dont  les  ajourages 
figurent  le  vol  d’une  cigogne  dans  les  nuages.  Haut.  0,10. 

xvii0  siècle. 


476.  — Deux  pièces  : 

1°  Coupe  de  forme  irrégulière,  à décor  polychrome,  représentant 
des  Heurs  de  pivoines  et  de  prunier.  Diam.  0,27. 

xviic  siècle. 

2°  Coupe  ronde,  à décor  polychrome,  offrant  un  médaillon  central  à 
décor  de  dragon  et  (rois  médaillons  de  personnages  au  milieu  d'en- 
trelacs et  de  pivoines.  Diam.  0,25. 

xviii0  siècle. 

477.  — Bouteille  piriforme  élongée,  décorée,  sur  un  fond  rouge  semé 
de  fleurettes,  de  deux  cigognes  héraldiques  aux  ailes  éployées  en  cercle. 
Haut.  0,34. 

xvme  siècle. 

478.  — Petite  assiette  décorée  d’émaux  bleu  et  vert,  mélangés  de 
rouge  et  d’or.  Une  bordure  florale,  courant  sur  le  marli,  encadre 
une  scène  enfantine  représentée  dans  le  fond  de  l’assiette.  Genre 
Kakiyémon.  Diam.  0,13. 

xvme  siècle. 

479.  — Assiette  décorée  à la  chute  du  marli  d’une  frise  où  trois 
motifs  de  chrysanthèmes  alternent  avec  des  cartouches  en  rouge  el  bleu 
au  grand  feu.  Une  autre  frise,  plus  étroite,  à fond  rouge,  contourne  le 
plat  du  marli.  Diam.  0,23. 

xviii0  siècle. 

480.  — Brûle-parfums  sphérique,  à couverte  céladonnée  d’un  vert 
pale.  Couvercle  en  bronze  doré,  ajouré  d’alvéoles.  Haut.  0,0(3. 


xviii0  siècle. 
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481.  — Brûle-parfums  cylindrique  à trois  pelits  pieds.  Le  pourtour 
est  enlacé  par  des  rinceaux  touffus  de  ton  vert-bleu,  portant  des  fleurs 
en  rouge,  bleu  et  or.  Le  couvercle  en  argent  découpé,  formant  dôme, 
représente  une  fleur  de  chrysanthème.  Haut.  0,07. 


xviii0  siècle. 

482.  — ■ Deux  oies  en  biscuit  blanc  rosé.  Haut.  0,1  '2. 
xviii0  siècle. 


Porcelaines  de  Nabéchima1. 


V 


483.  — Trois  coupes  ovales,  dont  la  forme  dentelée  est  fournie  par 
des  feuilles  et  des  fleurs  de  chrysanthèmes,  contournant  le  bord  en 
reliefs  verts,  jaunes  et  rouges.  Le  centre  est  décoré  d’un  motif 
géométrique  en  bleu  sous  couverte.  Long.  0,16. 

xviiT  siècle. 


'Z-ô  o 


484.  — Coupe  ronde,  offrant  en  bleu  sous  couverte,  rehaussée  de  rouge 
et  vert,  un  paysage  hivernal  avec  de  hautes  montagnes.  Diam.0,15. 
xviii0  siècle. 


/ r ù 


485.  — Bouteille  à corps  ovoïde  gravé  d’ondes  bleues,  sur 
lequel  se  détachent  en  reliefs  blancs  des  cigognes,  partie  nageant,  partie 
volant  au-dessus  des  eaux.  Haut.,  0,16. 

xviiic  siècle. 


Porcelaines  de  HiratoL 

/O 

486.  — Un  chat  blanc,  accroupi,  grandeur  nature.  Haut.  0,32. 
xvme  siècle. 


487.  — Brûle-parfums  cylindrique,  décoré  en  bleu  sous  couverte 


1 Nabéchima  est  un  lieu  de  production  situé  dans  la  province  Eizen. 

2 Iliralo  est  un  lieu  de  production  situé  dans  la  province  Hizen. 
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de  quatre  tiges  de  prunier  fleuri,  montant  du  bord  inférieur.  Cou- 
vercle en  chakoudo,  découpé  de  la  fleur  héraldique  du  paulownia. 
Haut.,  0,00. 

xvme  siècle. 


488.  — Petite  coupe  ronde  supportée  par  trois  enfants  nus,  formant 
cariatides,  I un  d’eux  se  tenant  sur  les  mains,  les  pieds  en  Pair. 
Haut.  0,07. 

xvme  siècle. 

489.  — Deux  pièces  : 

1°  Boîte  à parfums  bleu  et  blanc,  dans  la  forme  d’une  caille 
accroupie. 

xviii0  siècle. 

2°  Boîte  à parfums  bleu  et  blanc,  en  forme  de  nœud. 


Porcelaines  de  Koutani1. 

490.  — Grand  plat  en  émaux  polychromes,  orné  d’un  oiseau  de  Hô 
aux  ailes  largement  déployées  et  à la  queue  échevelée.  Une  frise  orne- 
mentale contourne  les  bords.  Diani.  0,41. 

xvme  siècle. 

491.  — - Grand  plat  creux,  dont  le  fond  est  couvert  en  riches  émaux 
polychromes  d’un  paysage  pittoresque,  surmonté  d’une  frise  verte  à la 
chute  du  marli  et  d’une  autre  bordure,  en  jaune,  sur  le  bord.  Diam.  0,30. 

xvme  siècle. 

492.  — Bouteille  piriforme  offrant,  en  rouge  et  en  émaux  poly- 


1 Koutani  est  le  principal  centre  pour  les  ateliers  de  porcelaine  dans  la  province 
Kaga. 
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chromes,  deux  cartels  de  fleurs,  réservés  dans  un  fond  de  stries  rouges 
semé  de  fleurettes.  Haut.  0,24. 

xyii0  siècle. 

/ O O 

493.  — Bouteille  de  forme  balustre,  décorée,  en  émaux  vert  et  jaune, 
de  trois  panneaux  verticaux  de  fleurs,  que  surmontent  des  frises  orne- 
mentales en  rouge  et  vert.  Haut.  0,20. 

xvne  siècle. 

l^k 

494.  — Mizusachi  à profil  bombé,  monté  sur  un  petit  piédouche.  Il 
est  décoré  en  rouge  vif,  mélangé  d’émaux  vert  et  jaune,  d’un  semis 
d’armoiries  en  formes  circulaires.  Haut.  0,20. 

xvne  siècle. 

/tf  O 

495.  — Coupe  lobée,  montée  sur  trois  pieds  formés  de  coquillages. 
Des  émaux  polychromes  de  tons  puissants  figurent  au  centre  un  paysage, 
qui  s’encadre  d’une  large  bordure  ornementale.  Diam.  0,22. 

xviie  siècle. 

% u 

496.  — Deux  coupes  plates,  revêtues  d’émaux  polychromes  très 
puissants,  dont  le  décor  représente  pour  l'une  un  paysage  marin  et 
pour  l’autre  un  écran  à main,  an  milieu  d’une  large  bordure  rayée  de 
noir.  Diam.  0,21. 

xvne  siècle. 

st  1 

y 1 

497.  — Trois  assiettes  lobées,  dont  le  marli,  modelé  en  pétales  de 
fleurs,  est  réservé  en  blanc,  tandis  que  dans  le  fond  de  l’assiette  un 
motif  bleu  sous  couverte,  rehaussé  d’or,  imite  des  feuilles  de  papier 
décorées  d’un  vase  fleuri.  Diam.  0,22. 

xvne  siècle. 

$> 

498.  — Brûle-parfums  cubique  sur  quatre  petits  pieds.  Chacun  des 
quatre  panneaux  est  décoré  soit  d’un  animal,  soit  d’un  personnage,  en 
des  médaillons  circulaires,  réservés  en  blanc  parmi  des  entrelacs 

8 
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rouges.  Couvercle  d’argent,  ajouré  d’un  semis  du  chrysanthème  héral- 
dique. Haut.  0,08. 

xyiic  siècle. 

499.  — Deux  coupes  plates.  Des  émaux  vigoureux,  de  tons  bleu, 
jaune  et  violet,  avec  détails  rouges,  offrent  un  motif  d’oiseaux  et  d’ar- 
bres derrière  une  haie.  Diam.  0,22. 

xvme  siècle. 

500.  — Trois  coupes  rondes,  offrant,  en  émaux  polychromes,  le 
motif  d’un  faisan  sur  branche  d’arbre  et,  autour  du  bord  une  frise  de 
quadrillé  rouge,  réservant  trois  cartouches  fleuris.  Diam.  0,19. 

xvine  siècle. 


Porcelaine  de  Saneda  h 

501.  — Brûle-parfums  céladon,  figurant  un  fruit  supporté  par  trois 
renards  en  manière  de  cariatides  accroupies,  sur  un  socle  plat.  Haut. 
0,14. 

xviiT  siècle. 


1 Saneda  est  un  lieu  de  production  situé  dans  la  province  S etsu. 
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502.  — Grand  bol  Temmokou  turbiné,  de  forme  liasse  à bord  lar- 
gement évasé  et  cerclé  d’argent.  La  couverte,  brune  sur  les  bords  et 
passant  au  bleu-noir  à mesure  que  la  courbe  s’épaissit  vers  le  centre, 
est  veinée  de  ces  stries  serrées  et  convergentes  qui  sont  dénommées 
« Poils  de  lièvre  ».  Diam.  0,18. 

xm°  siècle. 

503.  — Bol  Temmokou  de  forme  campanulée.  Couverte  de  ton 
sombre  pareil  au  numéro  précédent,  mais  irisée  et  dont  les  stries 
« poils  de  lièvre  » ont  des  reflets  métalliques.  Bord  serti  d’argent. 
Diam.  0,12. 

xn i°  siècle. 

504.  — Bol  Temmokou  de  forme  campanulée,  couverte  de  ton 
sombre,  pareille  aux  deux  numéros  précédents,  mais  avec  irisations 
bleu  de  paon.  Diam.  0,13. 

xiiic  siècle. 

505.  — Vase  ovale  gaudronné,  de  forme  bursaire,  dont  la  panse 
s’eflile  vers  les  côtés  en  un  biseau,  lequel  contourne  aussi  le  dessous  du 
vase,  terminé  en  pointe.  Dans  sa  partie  étranglée,  le  col  est  ceint  d’un 
bandeau  dont  la  saillie  se  développe  sur  chaque  côté  en  une  petite 
anse  tubulaire.  La  couverte,  très  dense  et  passant  du  ton  pâle  appelé 

1 Temmokou  est  le  nom  d'une  montagne  vénérée  de  la  Chine,  au  sommet  de  laquelle 
des  offrandes  d’eau  étaient  présentées  au  Ciel.  C’est  pour  cet  usage  sacré  que  fut  créé  le 
genre  de  ces  bols  connu  sous  le  nom  de  Temmokou. 
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clair  de  lune  au  lilas  tourterelle,  est  sillonnée  d’un  fin  réseau  de 
craquelures  bleuâtres. 

Un  socle  en  bois  découpé  sert  à encastrer  le  fond  pointu  du  vase  et 
une  plaque  en  bois,  ajourée  et  incrustée  de  jade,  couvre  l’orifice. 
Haut.  0,21. 

xiic  siècle. 

506.  — Bol  évasé  à profil  cintré,  à couverte  craquelée  de  ton  ivoire. 
Il  est  décoré  à l’intérieur  d’un  motif  de  roseau  incisé  dans  la  pâte. 
Diam.  0,16. 

xe  au  xme  siècle. 

507.  — Coupe  revêtue  d’une  couverte  crémeuse,  sillonnée  de  cra- 
quelures, le  bord  cerclé  de  bronze.  Diam.  0,23. 

xme  siècle. 

508.  — Bol  céladon,  de  forme  campanulée, gravé  sous  couverte  jau- 
nâtre de  stries  verticales  â l’extérieur  et  d’un  dessin  de  roseaux  à l’in- 
térieur. Dans  les  parois  de  cette  pièce,  qui  fut  rapportée  de  Chine  au 
xve  siècle  par  le  célèbre  tchajinn  Chouko,  sont  enchâssés,  sertis  de 
laque  d’or,  trois  ou  quatre  fragments  provenant  d’autres  bols  de  même 
espèce.  Diam.  0,14. 

xve  siècle. 

509.  — Bol  céladon  de  forme  turbinée,  à pied  très  étroit.  Diam.  0,14. 

xvie  siècle. 

510.  — - Genre  Gossou1.  Plat  creux,  décoré  d’oies  dans  un  marais 
parmi  les  lotus.  Bordure  ornementale  à panneaux  verticaux  alentour; 
le  tout  en  bleu  sous  couverte  d’un  blanc  gris  et  craquelée.  Diam.  0,33. 

xvie  siècle. 


1 Gossou  est  le  nom  par  lequel  les  Japonais  ont  l'habitude  de  désigner  vaguement  une 
contrée  qui  dépendrait  de  la  Chine. 


Poteries  coréennes 


Pour  le  classement  des  différentes  poteries  coréennes , l’auteur  du 
catalogue  s'en  est  tenu  aux  dénominations  usitées  au  Japon , les  seules 
consacrées.  Longtemps , en  effet , les  Japonais  étaient  restés  les  uniques 
appréciateurs  d'un  art  dont  les  plus  précieux  exemplaires  furent  d'ailleurs 
exécutés  à leur  propre  instigation  après  l'invasion  de  la  fin  du  xvi°  siècle. 
C'est  seulement  depuis  peu  que  le  reste  du  monde  a été  mis  cl  même  de 
juger  les  mâles  et  sobres  beautés  de  cette  poterie  dont , pour  la  première 
fois , se  présente  ici  une  réunion  nombreuse  et  supérieure. 


511.  — Genre  Koraï1.  Grande  bouteille  ovoïde  à goulot  étroit,  avec 
embouchure  en  argent.  Couverte  fauve,  finement  truitée.  Haut.  0,33. 

xvie  siècle. 


512.  — Genre  Hakémé2.  Bol  turbiné  très  ouvert,  dont  les  parois 
extérieures  et  intérieures  sont  contournées  de  larges  traînées  d’émail 
blanc  rosé  sur  une  couverte  gris-perle.  Diam.  0,18. 


xvie  siècle. 

513.  — Genre  Oni  Iralio3.  Bol  turbiné,  en  terre  brune  et  grenue, 
creusée  au  pourtour  de  stries  circulaires.  La  pièce  est  revêtue  d’une 


1 Koraï  est  le  nom  de  l’un  des  trois  royaumes  qui  composaient  dans  l'antiquité  l’em- 
pire actuel  de  la  Corée. 

2 Le  mot  Hakémé  se  traduit  : Lignes  (d’émail)  tracées  par  la  brosse. 

8 Iraho  : Ancien  nom  d’une  province  coréenne.  — Oni,  qui  signifie  diable,  s’applique  à 
ce  genre  de  poterie  pour  caractériser  la  rudesse  en  quelque  sorte  sauvage  de  son  aspect. 
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glaçure  de  même  ton  que  la  terre  et  offre  à l'intérieur  une  spirale 
d’émail  blanc.  Diam.  0,16. 

xvie  siècle. 

514.  — Genre  Kohiki1.  Pot  surbaissé,  à brillante  couverte  ivoirine, 
s’irisant  par  places  et  accidentée  de  nuages  gris.  L’intérieur  olîre,  par 
contraste,  un  émail  gris  rosé.  Bord  entouré  d’un  cercle  de  bronze. 
Diam.  0,19. 

xvie  siècle. 

515.  — Genre  Hakémé.  Bol  très  évasé  à base  rétrécie,  décoré  à 
l’intérieur  comme  à l’extérieur  de  traînées  d’émail  sur  couverte  grise. 
Diam.  0,18. 

xvie  siècle. 

516.  — Genre  Michima 2.  Coupe  basse,  de  forme  irrégulière.  Sur 
une  couverte  grise,  des  incrustations  d’un  émail  blanc  réticulé  de  cra- 
quelures noires,  donnent  des  aspects  de  galuchat.  L’intérieur  est  en 
outre  incrusté  en  noir  de  cercles  concentriques  et  accidenté,  par 
endroits,  de  taches  d’un  émail  rouge  profond.  Diam.  0,20. 

xvie  siècle. 

517.  — Genre  Koraï.  Petite  jardinière  ronde,  à panse  renflée.  La 
terre  noire,  laissée  apparente  près  de  la  base,  est  revêtue  sur  toutes 
les  autres  surfaces  d’un  émail  gris  célaclonné,  doublé  par  endroits 
d’une  seconde  couche  épaisse  et  sillonnée  de  larges  craquelures. 
Haut.  0,09. 

xvie  siècle. 

518.  — Genre  Kouguihori-Iraho3.  Bol  turbiné,  offrant  sur  grès  brun 

1 Kohiki  désigne  une  couverte  assez  tendre,  sur  laquelle  on  raconte  qu’un  bain  d’eau 
prolongé  dépose  une  poussière  semblable  à la  poudre  d’encens.  Ko  : poudre  de  parfums 
— Hiki  : une  poussée. 

2 Le  nom  de  Michima,  qui  fut,  d’après  les  Japonais,  celui  d'une  ancienne  province 
coréenne,  où  se  fabriquait  ce  genre,  est  devenu  générique  pour  toutes  les  poteries 
incrustées  d’émaux  blancs  ou  noirs  dans  une  couverte  de  ton  gris. 

3 Kouguihori  : Gravé  au  clou.  — lralio  : Nom  d'une  province  coréenne. 
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granulé,  une  glaçure  de  même  ton,  entremêlée  de  parties  jaunâtres. 
Le  revers  porte  un  ornement  en  spirale,  rudement  incisé.  Diam.  0,15. 

xvji6  siècle. 

519.  — Genre  Yedo-waki1.  Bol  campanulé,  à couverte  fauve  tirant 
sur  le  brun  et  finement  gercée.  Diam.  0,15. 

xvi°  siècle. 

520.  — Genre  Raïchinn-Michima.  Coupe  basse,  très  ouverte,  incrus- 
tée, en  émail  blanc  dans  une  couverte  grise,  d’un  dessin  pointillé 
entouré  de  bordures  à l’intérieur  comme  à l’extérieur.  Médaillon  de 
fleurettes  au  centre.  Diam.  0,18. 

xvie  siècle. 

521.  — Genre  Yédo-waki.  Petite  jardinière  surbaissée,  à couverte 
fauve  Imitée,  surémaillée  par  places  d’émaux  blancs  d’un  craquelé  plus 
large.  Diam.  0,1 1 . 

xvie  siècle. 

522.  — Genre  Koliiki.  Bol  ovale  à bords  élevés  et  aplatis  sur  les 
côtés.  Couverte  brillante  de  ton  d'ivoire  au  pourtour,  tranchant  avec 
un  émail  gris  foncé  et  tacheté  brun  qui  revêt  l’intérieur  du  bol. 
Diam.  0,14. 

xvie  siècle. 

523.  — Genre  Yédo.  Pot  en  forme  de  balustre  trapu,  à couverte 
fauve,  finement  craquelée.  Diam.  0,13. 

xvie  siècle. 


Jit)0 


524.  - Genre  Koliiki.  Petit  bol  bas,  de  profil  hémisphérique  à 
couverte  de  ton  vieil  ivoire  nuagé.  Diam.  0,13. 

xvie  siècle. 


1 On  ne  sait  exactement  si  cette  dénomination  d’Yedo  se  rapporte  à une  ancienne 
province  coréenne  ou  plutôt  à quelque  nom  d’amateur  japonais.  Yedo-waki  veut  dire 
Genre  Yedo. 
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525.  — Genre  Ounkwakou1.  Bol  cylindrique,  élevé.  Le  décor  qui 
se  compose  d’un  vol  de  cigognes  au  milieu  d’un  semis  de  fleurettes, 
apparaît,  en  incrustations  d’émail  blanc,  à travers  une  grasse  couche 
transparente  d’émail  gris,  dégradé  en  brun  rosé. 

Une  originalité  d’artiste  a fait  enchâsser  le  fragment  d'un  bol  d’es- 
pèce différente  à l'endroit  du  bord  où  cette  pièce  fut  peut-être  acciden- 
tellement écornée  un  jour.  Haut.  0,11. 

xvie  siècle. 

526.  — Genre  Tchosen-Michima2.  Jardinière  ronde  à panse  renflée. 
Dans  une  couverte  grise,  des  incrustations  d’émail  blanc  forment  une 
frise  de  lignes  verticales,  encadrée  de  lilets  concentriques.  Diarn.  0,11. 

xvi°  siècle. 

527-  — Genre  Michima.  Petite  coupe  liasse,  revêtue  d’une  couverte 
de  ton  fauve,  incrustée  d’émail  noir.  Le  décor  se  compose  d’un  rayon- 
nement de  stries  pointillées,  s’appuyant  au  centre  de  la  coupe  sur 
trois  filets  concentriques  et  surmontées  à leur  périphérie  d’une  bor- 
dure de  bâtons  obliques. 

xvie  siècle. 

528.  — Genre  Sunadé-Gohon3.  Coupe  très  ouverte,  sur  piédouche, 
avec  dépression  au  bord.  Elle  est  revêtue  d’une  mince  couche  d’émail 
ivoirin,  très  dense  et  finement  sablonneuse.  Diam.  0,15. 

xvie  siècle. 


529.  — Bol  de  forme  sphérique  se  transformant  vers  le  haut  en  un 
carré  aux  angles  arrondis.  Émail  de  ton  ivoire  nuagé,  recouvrant  un 
grès  blanc.  Diam.  0,15. 

xvic  siècle. 


1 Le  nom  d ’Oun  Kwakou  (nuages-cigognes)  s’est  attaché  à ce  style  de  poterie  céladon, 
parce  qu’il  présente  souvent,  en  incrustation,  un  motif  de  cigognes  dans  les  nuages. 

2 Le  mot  Tchosen , quoique  désignant  plus  particulièrement  un  genre  spécial  de 
poterie,  est,  d’une  façon  générale,  le  nom  de  la  Corée,  en  langue  japonaise. 

Sunadé  : Sablé.  — Gohon  : Sur  commande  d’un  seigneur. 
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530.  — Genre  Todoya1.  Bol  plat  et  turbiné  en  terre  rouge  brique. 
Sa  surface  granulée  est  vernissée  de  zones  circulaires,  sur  lesquelles 
glisse  une  coulée  d’émail  blanc  échappée  du  bord  et  qui  se  termine  en 
go  u ttelette. 

xv i°  siècle. 


/ 


531.  — Genre  Yégoraï2.  Petite  potiche  ornée  en  brun  sur  couverte 
ivoire,  de  trois  médaillons  d’oiseaux  et  de  fleurs,  séparés  par  des 
décors  d’entrelacs.  Sur  l’épaulement  du  vase  court  une  frise  d’or- 
nements floraux.  Diam.  0,16. 

xvf  siècle. 


532.  — Genre  Raïchinn-Michima.  Coupe  basse,  hémisphérique. 
Dans  une  couverte  gris  lilas,  est  incruste  en  blanc  un  décor  poin- 
tillé, dont  les  lignes  rayonnantes  s’appuient  sur  un  médaillon  de 
fleurettes,  placé  au  fond  intérieur  de  la  coupe.  Diam.  0,18. 

xvi0  siècle. 


//O 


533.  — Genre  Golion.  Bol  campanule  à bords  évasés.  Sur  une  mince 
couverte  chamois,  sillonnée  de  fines  gerçures,  sont  étendues  des  zones 
d’un  émail  blanc  bleuté.  Diam.  0,14. 

xviic  siècle. 


534.  — Genre  Hakémé.  Pot  sphérique  à bord  renversé.  L’épaisse 
couverte  crémeuse,  surémaillée,  par  places,  deglaçures  de  ton  d’ivoire 
ou  de  ton  mauve,  est  striée  horizontalement  et  sillonnée  en  tous  sens 
d’un  réseau  de  craquelures  noires,  produisant  l’effet  du  galuchat. 
Diam.  0,15. 

xvne  siècle. 


535.  — Genre  Hakémé.  Polit  pot  de  forme  surbaissée,  décoré  au 
pourtour  de  traînées  d’émail  blanc  sur  couverte  brune.  Diam.  0,15. 
xvi]e  siècle. 

1 Todoya  est  le  nom  d’un  célèbre  amateur  de  thé  du  temps  de  Hidéyoschi. 

- Yégoraï  signifie  : Poterie  décorée  de  Koraï. 


122 


POTERIES  COREENNES 


536.  — Genre  Hori-Michima G Bol  évasé,  à couverte  gris-perle,  por- 
tant intérieurement  et  extérieurement  des  incisions  de  fleurettes  et 
de  bâtons  obliques,  remplies  d'émail  blanc.  Diam.  0,10. 

xviie  siècle. 

537.  — Genre  Goki2.  Bol  de  forme  élancée  sur  piédoucbe  avec  une 
dépression  à l’endroit  du  bord  indiqué  pour  boire.  Mince  couverte 
grise  tachetée  jaune.  Haut.  0,11. 

xviie  siècle. 

538.  — Genre  Ivoraï.  Bol  campanulé,  à couverte  fauve,  brillante  et 
finement  truitée.  Diam.  0,14. 

xvir  siècle. 

539.  — Genre  Yégoraï.  Vase  à corps  cylindrique  avec  renflement 
à la  base  et  bord  évasé.  Le  décor,  peint  en  brun,  sur  couverte  blanc 
rosé,  se  compose  de  deux  frises  ornementales,  encadrant  un  paysage 
dans  lequel  un  personnage,  vêtu  d’une  robe  à larges  plis,  se  dirige 
vers  une  maison  adossée  à un  rocher.  Haut.  0,23. 

xvne  siècle. 

540.  — Genre  Yédo-waki.  Bouteille  piriforme  à col  étranglé  et 
revêtue  d’une  couverte  de  ton  écru  à craquelures.  Haut.  0,16. 

xviie  siècle. 

541.  — Genre  Kinkaï 3.  Bol  cintré,  à bord  trilobé.  Dans  la  cou- 
verte unie,  d’un  blanc  rosé,  sont  incisés,  aux  deux  côtés  opposés, 
le  caractère  Kin  et  le  caractère  Ivaï  (trad.  Mer  d’or).  Sur  le  renfle- 
ment de  la  panse  apparaît  en  gravure  sous  la  couverte  un  motif  treillagé. 
Haut.  0,11. 

xvne  siècle. 

1 Hori  : Gravé. 

2 Goki  : Nom  d’une  province  coréenne. 

J Kinkaï  : Nom  d'une  province  de  la  Corée. 
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542.  — Coupe  en  céladon  gris,  de  forme  campanulée,  eflîlée  vers 
la  base,  que  supportent  trois  pieds  écartés.  La  ligne  de  l'orifice  porte 
en  surélévation  deux  petits  boutons  qui  alternent,  à distances  égales, 
avec  deux  encoches  formant  becs.  Diam.  0,15. 

xvuc  siècle. 


543-  — Genre  Hakémé.  Bol  de  forme  irrégulièrement  cabossée,  en 
manière  de  losange.  Sur  une  première  couverte  brune  est  étendue 
une  glaçure  de  ton  gris-perle,  incisée  de  stries  circulaires,  que  remplit 
un  émail  blanc.  A l’intérieur  du  bol  ce  sont  des  bandes  blanches, 
en  forme  d’hélice,  apposées  au  pinceau.  Diam.  0,16. 

xviie  siècle. 

544.  — Genre  Michima.  Petite  coupe  basse.  La  couverte  de  ton 
lilas  est  incrustée  en  émail  blanc  d’un  rayonnement  de  lignes  ondulées, 
coupées  par  des  cercles  concentriques.  Diam.  0,14. 

xv]ie  siècle. 


/f-o  c 


545.  — Genre  Tcbôsen  Gocbomarou  '.  Bol  de  forme  sphérique  à 
dépression.  Couverte  blanc  rosé,  sillonnée  de  craquelures  et  partielle- 
ment surémaillée  de  blanc.  Diam.  0,13. 

xviie  siècle. 


o 


546.  — Genre  Ninguiôdé ’.  Bol  campanulé,  à couverte  fauve  foncé 
et  gercé  d’un  très  fin  truité.  Diam.  0,16. 

xvne  siècle. 


547.  — Genre  Tchôsen.  Bouteille  à panse  ovoïde,  surmontée  d’un 
goulot  tronqué.  Email  de  ton  crémeux  à nuages  fauves.  Haut.  0,22. 

xvne  siècle. 

1 Le  nom  de  Gochomarou  donné  à celle  espèce  de  Loi  signifie  Palais  de  souverain  et 
indique  apparemment  qu'un  objet  semblable  était  en  possession  de  Shogoun. 

2 La  désignation  Ninguiôdé  (décor  à figqres)  s’applique  à ce  genre  de  bols  malgré 
l’absence  de  tout  décor,  uniquement  parce  que  l’aspect  en  est  semblable  aux  premiers 
types  Ninguiôdé  par  le  ton  et  la  contexture  des  matières. 
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548.  — Genre  Tchôsen.  Bol  surpiédouche  à triple  encoche.  Une  frise, 
incrustée  en  émail  blanc  dans  une  couverte  brune,  figure  une  cigogne 
et  une  tortue  sacrée  au  milieu  de  roseaux.  Diam.  0,16. 

xYiiie  siècle. 


Poteries  de  l’Ile  de  Lueon 


Bien  que  jusqu'ici  nous  ignorions  tout  en  Europe  sur  le  passé  d'un 
art  céramique  clans  Vile  de  Lueon , les  révélations  venues  du  Japon  semblent 
appuyées  sur  des  bases  assez  solides  pour  vaincre  notre  premier  étonnement 
et  pour  faire  admettre  sans  résistance  le  présent  classement.  Il  parait 
établi  que  notamment  Todoya , célèbre  Tchajin  de  la  fin  du  xvi°  siècle h 
fit  plusieurs  fois  le  voyage  des  Philippines  et  en  rapporta  des  pièces  qui 
fournirent  aux  ateliers  du  prince  Oribé  les  prototypes  de  /'espèce  devenue 
fameuse  sous  le  nom  de  Poterie  Oribé. 


549.  — Grand  vase  en  terre  noire.  Il  est  formé  d'un  corps  ovale 
couché  en  largeur,  et  surmonté  d’un  col  circulaire  à gorge  évidée.  Des 
stries  parallèles  gravées  clans  la  pâte,  contournent  horizontalement  le 
corps  du  vase.  Long.  0,35. 

Poterie  primitive. 

550.  — Bol  formant  un  ovale  cabossé,  nommé  fer  à cheval.  La  terre 
grise  est  revêtue  d'une  couverte  craquelée  de  ton  ivoire,  décorée  de 
lignes  irrégulières  et  de  taches  en  brun  et  rouge  agatisé.  Long.  0,17. 

Cette  pièce  ressemble  à la  poterie  japonaise  Oribé  excepté  pour  le 
grain  de  la  pâte  qui  est  très  différent. 

xvie  siècle. 


1 Voir  nu  90  du  catalogue . 
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551.  — Bol  de  la  forme  dite  fer  à cheval.  Sur  grès  sombre  une  cou- 
verte roussàtre  disparaît  partiellement  sous  de  larges  sections  d’émail 
noir  étendues  au  pourtour,  dont  les  bords  renflés  sont  couverts  d’un 
émail  gris  moucheté.  Les  parties  laissées  en  réserve  portent  un  décor 
de  rayures  verticales  en  noir.  Long.  0,16. 

Mêmes  ressemblances  que  le  précédent  numéro  avec  la  poterie  Oribé 
du  Japon. 

xvic  siècle. 


Poterie  de  provenance  indéterminée. 


Afè  *■ 
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552.  — Bol  cylindrique  trapu,  sur  piédouche.  Un  triple  motif  de 
fleurs  et  rinceaux  stylisés  à la  persane,  en  brun  d’écaille  d’une  lumi- 
nosité remarquablement  vibrante  se  détache  sur  une  couverte  de  ton 
ivoire.  La  terre,  restée  à découvert  alentour  du  pied,  est  d’un  gris 
légèrement  rose. 


Poteries  Japonaises 


Poterie  par  Ghiôghi  \ 

553.  — Vase  à eau,  archaïque.  De  sa  panse,  figurant  l’ovale  couché 
d’un  œuf  d’autruche,  se  dégage  un  col  circulaire,  élancé  et  évasé  du 
bord.  Sur  le  grès,  d’une  couleur  terreuse  claire,  descend  d’un  côté,  une 
mince  coulée  d’émail  vert,  se  terminant  en  gouttelette. 

vin6  siècle. 

Poteries  de  Séto  c 

554.  — Tchaïré  à corps  ovoïde  et  petit  goulot.  Couverte  brune, 
tigrée  de  taches  bleuâtres. 

xme  siècle. 

555.  — Tchaïré  à corps  cylindro-conique.  Couverte  brun  poudré  et 
surémaillée  d’une  coulée  jaune  d’ambre,  tombant  de  l’épaulement. 

xme  siècle. 

556.  — Tchaïré  cylindro-ovoïde.  Couverte  peau  de  kaki,  agatisée  de 
brun  et  surémaillée  d’une  double  coulée  en  jaune  transparent  et  craquelé. 

xiiic  siècle. 

1 Ghiôghi , prêtre  bouddhique,  fondateur  du  temple  de  Todaïji  à Nara  et  ardent  propa- 
gateur de  la  culture  artistique,  passe  pour  avoir  inventé,  au  Japon,  le  tour  à poterie, 
entre  712  et  720. 

2 Séto  est  le  centre  le  plus  important  pour  la  fabrication  de  la  poterie  dans  la  pro- 
vince d'Owari. 
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557.  — Très  petit  Tchaïré,  de  forme  basse  à couverte  kaki,  mou- 
chetée brun  foncé. 

xive  siècle. 

558.  — Genre  Shounkei l.  Tchaïré  à fond  brun,  tacheté  d’émaux  de 
ton  écaillé. 

xve  siècle. 

559.  — Tchaïré  de  forme  surbaissée,  à couverte  brune  agatisée. 

xvc  siècle. 

560.  — Tchaïré  en  sphère  aplatie.  Couverte  de  ton  rouille,  marbrée 
brun. 

xv°  siècle. 

561.  — Tchaïré  de  forme  ovoïde  allongée,  à couverte  brun-jaune, 
veinée  de  très  fines  stries  verticales. 

xve  siècle. 

562.  — Tchaïré  de  forme  turbinée,  à couverte  noire,  brillante  et 
légèrement  irisée. 

xvT  siècle. 

563.  — Genre  Kiséto2.  Petit  Tchaïré  cylindrique,  à couverte  brun- 
jaune  craquelée. 

xve  siècle. 

564.  — Tchaïré  de  forme  surbaissée,  à couverte  gris  craquelé, 
mélangée  de  bleu  clair. 

xvie  siècle. 

1 Shounkei  fut  le  nom  du  potier  (plus  généralement  connu  sous  le  nom  de  Tôchiro) 
qui  avait  été  à Séto  le  premier  créateur  de  ces  petits  pots  à renfermer  le  thé  en  poudre. 
Le  même  nom  de  Shounkei  semble  avoir  été  conservé  dans  la  famille  de  Tôchiro  jusqu’en 
la  quatrième  génération. 

-Kiséto  : Séto  jaune. 
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565.  — Tchaïré  à panse  sphérique  surbaissée,  portant  de  chaque 
côté  une  figure  d’enfant,  accrochée  en  guise  d’anse,  au  haut  delà  panse. 
Très  brillante  couverte  brune. 

xvi°  siècle. 

566.  — Tchaïré  de  forme  cylindrique,  irrégulière.  Couverte  brillante 
en  brun  clair,  coupée  par  des  bandes  verticales  de  biscuit  gris  et  d’émail 
fauve. 

xvie  siècle. 

567.  — Bol  turbiné,  genre  Temmokou  ; émail  brun  vert  sur  un 
fond  de  grès  noir,  laissé  à découvert  dans  le  bas.  Diam.  0,13. 

xvie  siècle. 

568.  — Pot  de  forme  surbaissée.  Couverte  brune  mouchetée, 
Diam.  0,15. 

xvie  siècle. 

569.  — Bouteille  à corps  pansu,  surmonté  d’un  col  évidé.  Très 
riche  couverte  brune  agatisée  avec  transparences  de  ton  d’écaille. 
Haut.  0,19. 

xvie  siècle. 

570.  — Mizousachi  de  forme  cylindrique;  couverte  de  couleur  peau 
de  kaki,  accidentée  sur  le  devant  d’une  chute  d’émail  brun  avec 
éclaircies  d’écaille.  Haut.  0,20. 

xvic  siècle. 

571.  — Genre  Shounkei.  Bouteille  piriforme  allongée,  à couverte 
brune,  mouchetée  et  zébrée  de  larges  traînées  d’émail  en  ton  d’écaille. 
Haut.  0,22. 

xvie  siècle. 

572.  — Mizousachi  cylindrique,  revêtu  d'une  riche  couverte  brun 
agatisé.  Haut.  0,18. 


xvi°  siècle. 


130 


POTERIES  JAPONAISES 


573.  — Genre  Kiseto.  Pot  à parfums  à profil  incurvé.  Couverte  jaune 
craquelée.  Haut.  0,16. 

vvie  siècle. 

574.  — Bol  campanule  avec  pied  divisé  en  trois  sections.  Émail 
craquelé  gris.  Diam.  0,14. 

xvf  siècle. 

575.  — Bouteille  piriformc,  terminée  par  un  goulot  étroit.  La  bril- 
lante couverte  en  vert  craquelé  est  surémaillée  d’une  couche  d’émail 
brun;  dans  la  moitié  inférieure  du  vase  se  trouve  incisé  un  motif  de 
bambou.  Haut.  0,22. 

xvic  siècle. 

576.  — Mizousachi  de  forme  cylindrique  annelée.  Il  est  revêtu 
d’une  grasse  couche  d’émail  chamois  mélangé  de  bleu.  Haut.  0,15. 

xviie  siècle. 

577.  — Petite  buire  très  élancée  à fond  plat.  La  terre  rouge  est 
revêtue  d’une  engobe  noir  mat  vermiculée  et  surémaillée  au  goulot  d’une 
couche  de  blanc  d’où  s’échappent  deux  gouttelettes  brunes.  Haut.  0,27. 

xvii0  siècle. 

578.  — Buire  à anse,  de  forme  élancée.  Sur  la  couverte  fauve  cra- 
quelé descend  une  longue  coulée  bleuâtre,  encadrée  par  deux  nappes 
d’émail  brun  cristallisé.  Haut.  0,24. 

xviie  siècle. 

579.  — Gourde  plate  en  forme  d’un  disque  largement  troué  au 
centre.  Couverte  d’émail  brun  foncé.  Haut.  0,18. 

xvne  siècle. 

580.  — Genre  Kiséto.  Deux  bouteilles  à épaulement  renflé  et  petit 
col  cylindrique.  Couverte  jaune  clair,  vitreuse,  fouettée  brun  jaune. 
Haut.  0,13. 

xvne  siècle. 
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581.  — Pot  à parfums  cylindrique,  revêtu  d’une  couverte  brun  aga- 
lisé. 

xvii0  siècle. 

582.  — Petit  vase  cylindro-ovoïde  à couverte  rouille,  surémaillée  de 
brun  avec  coulées  blanches  au  bord.  Haut.  0,10. 

xvii°  siècle. 

583.  — - Bol  à bords  évasés,  de  forme  irrégulière.  Il  est  revêtu  d’un 
émail  brun  kaki,  coupé  par  des  réserves  de  gris  craquelé  chargées  de 
petits  ornements  en  brun.  Haut.  0,09. 

xviic  siècle. 

584.  — Genre  Shounkei.  Mizousachi  de  forme  turbinée  à couverte 
kaki,  surémaillée  de  traînées  en  ton  écaille.  Haut.  0,12. 

xyii0  siècle. 

585.  — Mizousachi  de  forme  cylindrique,  gravé  d’ondes  et  de  lignes 
circulaires  en  hélice.  Couverte  brune,  tachetée  d’émail  blanc  bleuté, 
en  forme  de  nuages.  Haut.  0,15. 

xyiic  siècle. 

586.  — Genre  Kiséto.  Bol  à panse  arrondie,  les  bords  évasés.  Cou- 
verte craquelée  en  jaune  transparent,  formant  des  épaisseurs  bleuâtres 
au  fond  intérieur  du  bol.  Diam.  0,13. 

xviie  siècle. 

587.  — Pot  à parfums  octogone,  horizontalement  goudronné  et 
revêtu,  sur  pâte  blanche,  d’une  couverte  blanc  craquelé. 

xvii0  siècle. 

588.  — Petite  bouteille  à large  panse  surbaissée  et  col  étroit.  Cou- 
verte brun  moucheté.  Haut.  0,09. 


xvii0  siècle. 
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589.  — Genre  Shounkei.  Grand  Tchaïré  cylindrique.  Couverte  kaki, 
zébrée  de  Ions  d’écaille.  Haut.  0,12. 

xviic  siècle. 

590.  — Grand  Tchaïré  de  forme  cylindrique,  à couverte  kaki, 
mélangée  de  brun  foncé.  Haut.  0,11. 

xvii''  siècle. 

591.  — Tchaïré  de  forme  basse,  légèrement  annelé  et  revêtu  d’une 
couverte  brune,  imagée  de  tons  bleuâtres. 

xviP  siècle. 

592.  — Tchaïré  cylindrique,  à couverte  brun  agatisé. 

xviic  siècle. 

593.  — Genre  Shounkei.  Tchaïré  à corps  ovoïde,  surmonté  d’un 
petit  col.  Couverte  kaki,  zébrée  de  tons  écaille. 

xviic  siècle. 

594.  — Tchaïré  cylindro-conique.  Sur  glaçure  écrue,  ornée  en  brun 
d’un  semis  de  fleurettes,  descend  jusqu’à  mi-hauteur  une  couche 
de  brun-jaune. 

xvne  siècle. 

595.  — Petit  Tchaïré  ovoïde.  Couverte  marron,  accidentée  de 
vigoureuses  taches  brunes  et  d’une  coulée  d’émail  bleuâtre. 

xviie  siècle. 

596.  — Tchaïré,  à long  col  émergeant  d'une  panse  renflée.  Cou- 
verte brun  moucheté  sur  terre  légèrement  grenue. 

xvne  siècle. 

597.  — Bol  campanulé,  décoré,  en  bleuetbrun  sous  couverte  écrue, 
d’un  dessin  ornemental  en  forme  de  palmeltes.  Ce  motif  est  surmonté 
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d’une  bordure  à motifs  floraux  qui  se  répète  au  bord  inférieur. 
Signature  : Shizan.  Ilium.  0 , 1 2 . 

xvne  siècle. 

598.  — Genre  Michima.  Grand  bol  en  grès  de  ton  rosé,  gravé  d’une 
superposition  de  zones  ornementales,  que  recouvre  un  lavis  d’émail 
blanc.  Diam.  0,16. 

xviie  siècle. 

599.  — Genre  Kiséto.  Tchaïré  figurant  une  corbeille  tressée  de 
forme  sphérique, et  émaillé  d’une  couverte  jaune. 

xviii0  siècle. 

600.  — Pot  à épaulement  renflé,  surmonté  d’un  bord  droit.  Cou- 
verte grise,  sillonnée  de  gerçures  noires  et  surémaillée  de  larges  coulées 
bleues,  alternant  avec  des  taches  de  brun-jaune  cristallisé.  Haut.  0,12. 

xviii0  siècle. 

601.  — Vase  à corps  ovoïde,  surmonté  d’un  petit  col.  Brillante 
couverte  brune,  fouettée  de  bleu.  Marque  : Kaivamas.sa.  liant.  0,15. 

xvme  siècle. 

602.  — Genre  Kiséto.  Bouteille  de  forme  élancée.  Elle  est  revêtue 
d’une  couverture  jaune,  portant  verticalement  sur  le  devant  une 
balafre  d’émail  vert-bleu.  Haut.  0,20. 

xviii0  siècle. 

603.  — Bouteille  à panse  surbaissée  et  col  cylindrique.  La  couverte 
grise  est  surémaillée  jusque  près  de  la  base  de  brun-jaune  en  tons 
d’écaille  cristallisé  et  fouettés  de  bleu.  Haut.  0,19. 

xviii0  siècle. 

604.  — Grand  bol  à bords  évasés,  revêtu  d'une  couverte  brillante 
en  brun  agalisé  et  fouettée  de  bleu.  Haut.  0,11. 

xvine  siècle. 
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605.  — Deux  pièces  : 

1°  Plateau  oblong  à deux  anses,  façon  vannerie,  à couverte  fauve, 
sur  laquelle  descendent  des  coulées  d’émaux  vert  et  blanc  laiteux. 
Long.  0,19. 

xvme  siècle. 

2°  Petite  coupe  carrée  aux  angles  arrondis  et  lobée.  Couverte  gris 
craquelé  avec  larges  taches  d’émaux  bruns  cristallisés.  Diam.  0,13. 

xvme  siècle. 

606.  — Deux  pièces  : 

1°  Boîte  à parfums  en  forme  de  chimère  couchée  et  revêtue  d’une 
couverte  vert-d’eau  clair. 

2°  Boîte  à parfums  en  grès  émaillé  jaune  et  figurant  le  maillet  de 
Daïkokou  sur  lequel  courent  deux  petites  souris,  modelées  eil  relief. 
Signature  : Massciki. 

Commencement  du  xixc  siècle. 

Poteries  d’Oribé1. 

607.  — Vase  à corps  cylindrique  surmonté  d’un  col  étranglé  et 
garni  de  deux  anses  en  forme  de  bambou,  reliant  les  deux  parties  du 
vase.  Sur  couverte  fauve,  une  couche  d'émail  vert  émeraude  descend 
du  col  en  laissant  à découvert  un  quadrillé  brun,  tracé  sur  la  paroi 
extérieure.  Haut.  0,10. 

xvne  siècle. 

608.  — Vase  à parfums,  dont  le  calice  est  supporté  par  un  pied 
élevé,  découpé  à jour.  Email  jaune  clair,  craquelé  et  décoré  de  filets 
bruns.  Un  couvercle  en  bronze  ajouré  et  incrusté  d’argent  surmonte  le 
vase.  Haut.  0,17. 

xvne  siècle. 

1 Oribé,  vassal  de  Hidéyochi  et  grand  amateur  de  céramique,  se  fit  dans  la  province 
Owari,  l’initiateur  de  cette  espèce  de  poterie,  dont  le  type  originaire  lui  serait  venu  des 
Philippines  (voir  page  125  du  catalogue). 
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609.  — Brûle-parfums  de  forme  balustre  garni  de  deux  petites  anses. 
Sur  couverte  grise  décorée  d’ornements  bruns,  descend  de  chaque  côté 
une  coulée  d’émail  vert.  Haut.  0,10. 

xvnc  siècle. 

610.  — Grand  bol  en  forme  de  fer  à cheval,  offrant  sur  couverte 
éerue  deux  larges  coulées  d’émail  vert  mélangé  de  bleu  et  de  rouge. 
Diam.  0,18. 

xvne  siècle. 

611 . — Deux  pièces  : 

1°  Tube  à sept  pans,  revêtu  d’une  couverte  vert  émeraude. 

2°  Petit  vase  à corps  pentagone,  surmonté  d’un  col  allongé  et  garni  de 
deux  petites  anses.  Email  brun  sur  couverte  grise  à petits  décors  bruns. 

xvii°  siècle. 

612.  — Deux  pièces  : 

1°  Boîte  à parfums  de  forme  lobée,  avec  couvercle  plat  garni  d’une 
poignée.  Décor  de  rayures  verticales  en  brun  avec  émaux  clairs. 

2°  Boîte  à parfums  de  forme  lobée  et  plate,  avec  couvercle  à bouton. 
Émaux  vert  et  rouge  irisé  sur  ton  clair,  orné  de  lignes  brunes. 

xvne  siècle. 

613.  — Bol  de  forme  basse  à bords  déprimés.  La  couverte,  de  ton 
saumon,  est  décorée  de  motifs  en  brun  et  blanc,  par  dessus  lesquels 
s’étendent  de  larges  coulures  d’émail  vert.  Dans  le  fond  intérieur  sont 
peintes  deux  aubergines  en  brun  rehaussé  d’émail  blanc.  Long.  0,14. 

xvme  siècle. 

614.  — Bol  trapu  de  forme  irrégulière  à couverte  chamois  piquetée, 
portant  de  petits  motifs  bruns.  Une  couche  d’émail  brun  à liséré  vert 
émeraude  contourne  le  bord,  laissant  échapper  une  large  coulure. 
Diam.  0,12. 

xviiic  siècle. 
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615.  — Bol  en  forme  de  sébille.  La  moitié  clu  bol  est  colorée  d’émaux 
rouges  et  verts  qui  laissent  à nu  dans  l’autre  moitié  le  ton  chamois 
de  la  couverte,  ornée  d’un  petit  ornement  brun.  Diam.  0,12. 

xvme  siècle. 

616.  — Deux  pièces  : 

1°  Flacon  piriforme  à fond  plat,  avec  dépression  dans  la  panse.  Cou- 
verte gris  craquelé,  surémaillée  d’une  coulée  vert  bleu  et  décorée  de 
légers  motifs  bruns. 

2°  Boite  à parfums  basse,  de  forme  conique,  avec  couvercle  plat  sur- 
monté d’une  anse.  Décor  brun,  relevé  d’émail  blanc  sur  couverte  marron. 

xviii6  siècle. 

617.  — Deux  pièces  : 

1°  Bol  évasé,  orné  d’un  côté  d’une  large  coulée  de  vert  émeraude, 
répétée  pareillement  à l'intérieur.  L’autre  face  offre  une  petite  brindille 
peinte  sur  la  couverte  ivoirine.  Diam.  0,12. 

2°  Bol  quadrilobé,  décoré  de  larges  coulées  d’émail  vert  émeraude, 
alternant  avec  des  ornements  bruns  sur  couverte  grise  craquelée. 
Diam.  0,13. 

xvme  siècle. 

618.  — Boite  à parfums  rectangulaire  à couvercle  plat.  Couverte 
saumon,  décorée  d’ornements  bruns  et  surémaillée,  aux  angles,  de 
larges  taches  transparentes  en  vert  mousse.  Long.  0,09. 

xvine  siècle. 

619.  — Deux  pièces  : 

1°  Boite  à parfums  de  forme  cylindrique.  Couverte  grise,  décorée 
d’un  semis  de  caractères  bruns  entre  des  lignes  verticales. 

2°  Boite  à parfums  en  forme  de  seau,  sur  le  couvercle  duquel  un 
petit  oiseau  est  modelé  en  relief. 

xvme  siècle. 
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620.  — Deux  pièces. 

1°  Petit  bol  en  forme  d’une  fleur  de  volubilis.  L’émail  vert-jaune 
qui  revêt  l’intérieur  déborde  sur  le  pourtour  en  coulées  jaunes  vitreuses. 
Diam.  0,11. 

2°  Petit  bol  cabossé  à coups  de  pouce.  Couverte  brillante,  mélangée 
de  vert,  jaune  et  rouge. 

xvme  siècle. 

621.  — Deux  pièces. 

1°  Boîte  à parfums  de  forme  plate,  surmontée  d’une  poignée  unie. 
Emaux  verts  sur  terre  rouge  avec  ornements  en  brun. 

2°  noite  à parfums,  plate  et  trilobée,  décorée  en  brun  de  deux 
petites  tortues  sur  couverte  blanche,  rayée  d’émail  vert. 

Poteries  de  Shino 1 

622.  — Bol  de  forme  basse  à couverte  grenue  de  ton  rosé,  sous 
laquelle  apparaissent  quelques  esquisses  d’ornements  en  bleu  et  brun. 
Diam.  0,16. 

xvi°  siècle. 

623.  — Bol  surbaissé  à base  cintrée  et  bords  évasés.  Couverte  cra- 
quelée de  ton  fauve,  offrant  quelques  ornements  peints  en  brun  sous 
couverte.  Diam.  0,12. 

xvne  siècle. 

624.  — Bol  à base  sphérique,  revêtu  d’une  couverte  rose  sous  la- 
quelle transparaissent  quelques  ornements  de  ton  mauve.  Diam.  0,12. 

xvne  siècle. 

625.  — Bol  élevé  de  forme  ovoïde.  Couverte  craquelé  blanc  sous 
laquelle  apparaît,  en  gris  perle,  l’esquisse  d’un  décor  d’arbre.  Haut.  0,11. 

xvii°  siècle. 


1 Shino,  célèbre  amateur  du  xvie  siècle,  fut  le  créateur  de  ce  type  de  poterie. 
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626.  — Boîte  à parfums  représentant  un  fruit  de  forme  sphé- 
rique. Couverte  gris  craquelé,  très  veloutée  et  décorée  d’un  motif 
floral  en  brun. 

xviic  siècle. 

627.  — Plateau  rond  lobé,  décoré  de  pins  en  brun  sous  couverte 
fauve  craquelée  avec  traînées  d’émail  blanc.  Diam.  0,19. 

xviie  siècle. 

628.  — Cinq  bols  couverts  de  forme  carrée  à angles  rentrés.  Cou- 
verte grise,  incrustée  sur  chaque  face  et  sur  le  plat  des  couvercles,  d’un 
motif  en  émail  blanc,  représentant  des  feuillages  ou  des  roseaux. 
Larg.  0,12. 

xvme  siècle. 

Ce  lot  pourra  être  divisé. 

Poteries  Ofouké  *. 

629.  — Grand  bol  à base  étroite  et  dont  le  bord  s’évase  fortement 
d’un  côté,  en  manière  d’un  bec  étiré.  La  terre  grisâtre,  incisée  au 
pourtour  de  petites  stries  verticales,  est  revêtue  d’une  couverte  cra- 
quelée, presque  incolore,  mais  dont  l’accumulation  offre,  dans  le  fond 
intérieur,  un  brillant  glacis  bleu.  Haut.  0,12. 

xvne  siècle. 

630.  — Plateau  circulaire  à bord  lobé  et  revêtu  d’une  couverte 
vitreuse  de  ton  clair,  qui  bleuit  sur  la  tranche  du  bord  et  s’agglomère 
autour  du  pied  en  un  bourrelet  transparent  de  vert  cristallisé. 
Diam.  0,16. 

xvnf  siècle. 


631.  — Bol  sphérique  à bords  rétrécis  vers  le  haut  et  coupés,  comme 
aux  ciseaux,  en  deux  sections  dont  l’une  déborde  l’épaisseur  de  l’autre. 


Ofouké  est  le  nom  d’un  atelier  fondé  au  xvne  siècle  à Nagoya,  dans  la  province  Owari. 
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Une  rangée  d’incisions  verticales  se  trouve  gravée  an  pourtour  infé- 
rieur du  bol.  La  couverte,  vitreuse  et  craquelée,  est  d’un  ton  fauve, 
bordée  à l’orifice  d’un  liseré  bleu.  Diam.  0,15. 

xviii0  siècle. 

632.  — Petite  coupe  à fond  plat,  au  fond  de  laquelle  la  couverte 
vitreuse,  de  ton  gris,  s’agglomère  avec  des  effets  bleus  à pailletés  d’or. 
Bord  cerclé  d’argent.  Diam.  0,09. 

xvm0  siècle. 

633.  — Boite  à parfums,  figurant  une  pêche.  Couverte  brillante, 
jaspée  rouge  et  vert. 

xvnie  siècle. 

634.  — Quatre  petits  plateaux  ronds,  à couverte  vitreuse  de  ton 
gris,  avec  cristallisations  bleuâtres.  Diamètre  0,08. 

xvme  siècle. 


Poterie  de  Tokonamé 

635.  — Bouteille  piriforme  à fond  plat,  en  grès  rouge,  offrant  sur 
le  devant  une  « cascade  » d’émail  cendré  partant  de  l’orifice  et  s’élar- 
gissant jusqu’à  la  base.  Haut.  0,30. 

xvne  siècle. 


Poterie  de  Naroumi 1  2. 

636.  — Tcliaïré  cylindrique,  offrant  des  coulées  d’un  émail  sombre 
sur  une  couverte  grise  mouchetée  brun,  qui  enveloppe  un  grès  de  ton 
marron,  réservé  au  pourtour  inférieur  du  pot. 

xvii°  siècle. 

1 Tokonamé  est  le  nom  d’un  village  de  la  province  Owari. 

2 Naroumi  est  le  nom  d’un  village  de  la  province  Owari. 
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Poterie  par  Jihôken. 

637.  — Bol  cylindrique,  revêtu  d’une  épaisse  couverte  noire  irisée, 
sur  terre  couleur  tabac.  Signature  : Jihôken.  Haut.  0,10. 

xvme  siècle. 


Poteries  de  Karatsu  *. 

638.  — Bol  campanule,  revêtu  d’une  couverte  gris  craquelé,  avec 
réserve  de  biscuit  noir  autour  du  pied.  Diam.  0,14. 

xvi°  siècle. 

639.  — Grand  bol  sphérique.  Sur  grès  rouge  sombre,  une  couverte 
fauve  craquelée  est  surémaillée  dans  la  partie  supérieure  d’une  seconde 
couche  qui  laisse  échapper  d’épaisses  coulées  opaques  descendant  en 
gouttelettes  jusque  sur  le  pied.  Diam.  0,14. 

xvi°  siècle. 

640.  — Genre  Tchôsen-Karatsu 2.  Petit  vase  trapu  avec  épaulement 
renflé,  supportant  deux  petites  anses  et  surmonté  d’un  court  goulot 
évasé.  Couverte  gris  craquelé.  Haut.  0,10. 

xvie  siècle. 

641.  — Pot  à parfums  en  forme  de  cylindre  annelé.  Couverte  brun 
craquelé,  sous  laquelle  sont  visibles  quelques  feuilles  de  roseau,  tracées 
en  noir  sur  le  biscuit. 

xvie  siècle. 

642.  — Grand  bol  évasé,  à couverte  craquelée  de  ton  saumon,  sur- 


1 Karatsu  est  le  principal  centre  de  fabrication  de  poterie  dans  la  province  Hizen. 

2 Tchôsen-Karatsu  signifie  Karatsu  de  Corée.  Suivant  les  uns  cette  dénomination  ne 
s’appliquerait  qu’à  des  objets  fabriqués  avec  la  terre  venue  de  Corée.  D’autres,  au  con- 
traire, englobent  dans  cette  catégorie  tout  ce  qui  s’est  fait  à Karatsu  avec  des  terres 
ressemblant  à des  terres  coréennes. 
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émaillée,  à l’entour  du  pied,  d’une  zone  d’émail  blanc  à gouttelettes 
Diam.  0,17. 

xvi°  siècle. 

643.  — Bol  de  forme  basse  à profil  cintré.  Couverte  craquelée  de 
ton  saumon.  Diam.  0,16. 

XVIe  siècle. 

644.  — Petit  pot  élancé,  à couverte  grise  craquelée  de  noir,  don- 
nant des  aspects  de  galuchat.  Haut.  0,09. 

xvic  siècle. 

645-  — Petit  pot  élancé,  se  rétrécissant  vers  le  haut.  Sur  couverte 
craquelée  de  ton  gris,  se  dresse  de  chaque  côté  un  motif  de  roseaux 

en  brun.  Diam.  0,13. 

xvie  siècle. 

646.  --  Petit  tchaïré  en  forme  d’une  sphère  aplatie  et  orné  d’une 
incision  de  lignes  entrecroisées.  Couverte  vert-brun  sombre. 

xvic  siècle. 

647.  — Genre  Tchôsen-Karatsu.  Vase  trapu,  irrégulièrement  ovoïde, 
avec  col  évasé.  11  esl  jaspé,  sur  couverte  brune,  d’émaux  jaunes  et 
bleus.  Haut.  0,14. 

xvne  siècle. 

648.  — Petit  pot  à panse  sphérique  avec  rebord.  Couverte  craquelée 
de  ton  fauve,  nuagée  de  gris.  Diam.  0,13. 

xviie  siècle. 

649.  — Bol,  formant  vers  le  haut,  un  ovale  irrégulier.  Craquelé 
gris,  semé  de  petits  motifs  bruns  et  de  taches  en  laque  d’or. 
Haut.  0,10. 

xvii0  siècle. 
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650.  — Genre  Tchôsen-Karatsu.  Bouteille  à panse  surbaissée  et 
revêtue  d’une  couverte  blanche,  surémaillée  de  brun  autour  du  col. 
Haut.  0,10. 

xvnc  siècle. 

651.  — Petit  pot  à profil  incurvé.  Couverte  grise,  surémaillée  de 
blanc  dans  sa  partie  supérieure.  Piédouche  divisé  en  trois  sections. 
Long.  0,13. 

xviic  siècle. 

652.  — Pot  cylindrique  élancé,  à couverte  blanc  rosé  et  orné  de 
rainures  creusées  au  pourtour  en  forme  de  spirale.  Au  revers,  la 
terre  brune  est  façonnée  de  manière  à imiter  une  section  de  bambou. 
Haut.  0,11. 

xviic  siècle. 

653.  — Grande  bouteille  à corps  ovoïde  et  col  étroit,  décorée  d’une 
spirale  d’émail  blanc  sur  couverte  brune.  Haut.  0,39. 

xvii°  siècle. 

654.  — Genre  Tchôsen-Karatsu.  Bouteille  piriforme  à couverte 
brune,  surémaillée  d’une  coulée  de  gris  jaspé.  Le  col,  d’un  émail 
laiteux,  provient  d’un  autre  vase  plus  ancien  et,  par  une  fantaisie 
d’artiste,  fut  ajusté  sur  cette  bouteille  avant  son  passage  au  four. 
Haut.  0,20. 

xvne  siècle. 

655.  — Bouteille  à corps  cylindrique.  La  couverte  brune  disparaît 
presque  totalement  sous  une  riche  couche  d’émail  blanc  bleuté,  acci- 
dentée par  des  rugosités  et  des  boursouflures  contenues  dans  la  pâte. 
Haut.  0,22. 

xvne  siècle. 

656.  — Pot  à parfums  cylindrique,  à bords  lobés  en  forme  de 
cœur.  Sous  la  couverte  grise  une  couronne  de  feuillages  plus  foncée 
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forme  une  bordure.  Couvercle  en  bronze,  ajouré  d’oiseaux  de  llô  au 
milieu  de  rinceaux  fleuris.  Haut.  0,14. 

xviic  siècle. 

657.  — Genre  Mokoumé.  Brûle-parfums  de  forme  lurbinée  cl  creu- 
sée de  trois  côtes  verticales.  La  couverte  grise,  mélangée  d’émail  blanc, 
produit  sur  le  noir  de  la  terre  les  veines  du  marbre.  Couvercle  en 
argent,  découpé  en  hexagones. 

xviie  siècle. 

658.  — Genre  Tchôsen-Karatsu.  Bol  de  forme  irrégulière  en  terre 
rugueuse  mi-partie  émaillée  de  blanc,  mi-partie  de  brun  fouetté  bleu. 
Long.  0,16. 

xviie  siècle. 


659.  — Bol  ouvert  à profil  cintré,  dont  la  couverte  de  ton  écru  est 
semée  à l’intérieur  de  feuillages  et  de  fleurettes  en  brun.  Diam.  0,15. 

xviic  siècle. 

660.  — Flacon  à pans  coupés,  décoré  d’un  bambou  noir  sur  cou- 
verte fauve  craquelée.  Haut.  0,09. 

xviic  siècle. 

661.  — Petit  tcbaïré  cylindro-ovoïde  à couverte  poudrée  bleu  sur 
brun,  laissant  en  réserve  le  noir  du  biscuit  à la  partie  inférieure  du 
pot. 

xvii0  siècle. 

662.  — Boîte  à parfums,  plate  et  triangulaire,  surmontée  d’un 
petit  anneau.  Sur  terre  rouge  une  couverte  brune  poudrée  bleu. 

xviic  siècle. 

663.  — Petite  coupe  en  forme  de  coquille,  revêtue  à l’intérieur 
d’un  émail  blanc  bleuté  sur  couverte  jaune.  Diam.  0,12. 

xviii0  siècle. 
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Poteries  de  Takatori1. 


664.  — lïou teil le  à quatre  pans  avec  angles  arrondis.  Riche  cou- 
verte brune  à transparences  d’écaille.  Haut.  0,18. 

xviie  siècle. 


665.  — Bouteille  à corps  cylindrique,  surmontée  d'un  goulot  étroit. 
Couverte  brune,  flammée  noir  et  gris.  Haut.  0,17. 

xviii0  siècle. 

666.  — Paire  de  bo'uteilles  piriformes,  à couverte  noire  flammée 
brun-jaune.  Haut.  0,10. 

xixe  siècle. 

667.  — Deux  petites  bouteilles  de  forme  élancée  et  revêtues  d’émaux 
bruns  flammés.  Haut.  0,15. 

xixc  siècle. 

668.  — Tchaïré  ovoïde  à deux  petites  anses.  Couverte  brune  aven- 
turinée  et  surémaillée  dans  le  haut  d'une  brillante  zone  agatisée,  d’où 
s’échappe  une  longue  coulée  à gouttelette. 

xviii0  siècle. 

669.  — Tchaïré  trapu  de  forme  cylindrique.  Couverte  ton  de  nèfle 
très  lisse,  bleuissant  sur  les  bords  et  portant  à l’épaulement  une  tache 
d’émail  bleu  agatisé. 

xvme  siècle. 

670.  — Tchaïré  à panse  surbaissée  et  surmontée  d’un  col  cylindrique. 
Couverte  brillante  de  brun  foncé. 

xvme  siècle. 


1 Takatori  est  le  nom  d’un  village  situé  dans  la  province  Tchikousen. 
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671.  — Tchaïré  cylindro-ovoïde  avec  deux  petites  anses  sur  l’épau- 
lement.  Couverte  brun  poudré,  surémaillée  en  brun  jaspé  d’une  zone 
horizontale,  dont  les  extrémités  s’unissent  sur  la  face  opposée  dans 
une  longue  coulée  verticale. 

xvmc  siècle. 

672.  — Petit  tchaïré  ovoïde  à petit  goulot  et  revêtu  à la  mi-partie 
supérieure  d’une  brillante  couverte  brune. 

xixe  siècle. 


Poteries  de  Tarnpa  . 

673.  — Mizousacbi  à corps  cylindro  ovoïde  surmonté  d un  col  rétréci. 
De  l’épaulement  descend  sur  le  grès  rouge  une  coulée  d’émail  cendré, 
veiné  bleu.  Haut.  0,20. 

xvne  siècle. 

674.  — Tchaïré  en  forme  d’un  long  tube.  Sur  le  grès  rouge,  légère- 
ment vernissé,  descend  une  longue  coulée  d’émail  vert,  s'arrêtant  en 
larme  près  de  la  base.  Haut.  0,12. 

xviic  siècle. 

675.  — Tchaïré  ovoïde,  revêtu  dans  sa  moitié  supérieure  d’une  cou- 
verte brun  tigré,  qui  laisse  apparent  à la  partie  inférieure  du  pot  le 
grès  de  ton  sombre. 

xviie  siècle. 

676.  — Petit  tchaïré  sphérique,  dont  la  couverte,  à ton  de  rouille, 
est  jaspée  d’émail  bleu  de  paon  avec  irisations. 

xvne  siècle. 

677.  — Très  petit  tchaïré  cylindrique  à couverte  peau  de  kaki 
agatisée  bleu. 

1 Tampa  est  le  nom  d’une  province  japonaise. 
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Poteries  de  Zézé1 

678.  — Grande  bouteille  piriforme  à col  allongé.  Elle  est  revêtue 
d’une  couverte  de  ton  peau  de  kaki  irisé,  poudrée  et  marbrée  de  grandes 
zones  noires.  Haut.  0,43. 

xvne  siècle. 

679.  — Tcbaïré  ovoïde  allongé,  garni  près  de  l'orifice  de  deux  petites 
anses.  Couverte  brune,  fouettée  ton  sur  ton. 

xvne  siècle. 


Poteries  de  Shigaraki 2 

680.  — Mizousacbi  cylindrique,  eu  terre  rouge  avec  coulées  d’émail 
jaunâtre  à gouttelettes  transparentes.  Haut.  0,16. 

xvne  siècle. 

681.  — Mizousacbi  de  forme  plate  en  terre  rouge  à granulations 
blanches  et  coulées  d’émail  blanc.  Diam.  0,ï22. 

xvne  siècle. 

682.  — Vase  à corps  tubulaire  avec  renflement  à chaque  extré- 
mité. Sur  couverte  brune,  revêtue  d’une  première  couche  d’émail 
blanc,  s’étendent  de  larges  coulées  lilas,  veinées  de  rose.  Haut.  0,14. 

xvn°  siècle. 

683.  — Bol  campanulé,  très  ouvert.  Il  est  en  terre  caillouteuse, 
parsemée  de  grains  blancs,  et  émaillé  par  places  d’un  léger  lavis  de 
ton  verdâtre.  Diam.  0,13. 

xviie  siècle. 

1 Zézé  est  le  nom  d’un  centre  de  fabrication  dans  la  province  Omi. 

2 Shigaraki  est  le  nom  d’un  village  dans  la  province  Omi. 
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684.  — Bol  de  forme  ovoïde  (aillée  à facettes.  Il  est  revêtu  dame 
couverte  opaque  et  lisse,  couleur  de  nèlle.  Haut.  0,11. 

xviic  siècle. 

685.  — Bol  de  forme  ovoïde  élancée,  émaillé,  sur  terre  rouge, 
d’une  couverte  brune  et  jaspée  comme  une  pulpe  de  fruit.  Haut.  0,11. 

xviic  siècle. 


Z 


/ cJ 


686.  — Deux  pièces  : 

1°  Tchaïré  de  forme  tubulaire,  en  biscuit  rouge,  parsemé  de  petits 
grains  d’émail  blanc. 

2°  Petit  tchaïré  à corps  ovoïde  en  terre  rouge,  portant  sur  chaque 
face  une  large  tache  d’émail  jaune. 

xvne  siècle. 

687.  — Deux  pièces  : 

1°  Boîte  à parfums,  figurant  un  renard  travesti.  Terre  rugueuse, 
partiellement  émaillée  jaune. 

2°  Boîte  à parfums,  en  terre  rugueuse  de  ton  rougeâtre,  figurant  un 
fruit  rond  et  côtelé. 

xvne  siècle. 


/ 


688.  — Petit  pot  à panse  sphérique,  surmontée  d’un  col  évasé  en 
manière  de  cornet.  Couverte  brune  agatisée  très  fisse,  sur  une  terre 


en  ton  bois. 

xvme  siècle. 


689.  — Petit  Bacon  cabossé  et  revêtu  d'une  brune  couverte  jaspée, 
très  lisse. 


690.  — Grand  Tchaïré  très  élongé,  enduit  d’une  couverte  blanche, 
craquelée,  sur  laquelle  descend,  depuis  l’orifice,  une  longue  coulée 
brune.  Haut.  0,17. 
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Poteries  d’Iga1. 

691.  — Mizousachi  cylindrique,  en  grès  de  ton  rose,  moucheté  de 
cailloux  blancs  et  partiellement  recouvert  d'un  émail  vitreux  de  ton 
verdâ  tre.  Haut.  0,10. 

xvie  siècle. 

692.  — Bol  de  forme  cylindrique,  à bords  droits  taillés  en  facettes. 
Sur  un  biscuit  de  ton  rosé  descendent  deux  larges  coulées  d’émail  blanc 
qui  se  terminent  en  gouttelettes  vert-bouteille.  Au  revers,  en  laque 
rouge,  se  trouve  calligraphiée  l’inscription  Ajirogui , suivie  du  cachet 
de  l’amateur  qui  attribua  ce  nom  au  présent  bol.  Diam.  0,13. 

xvie  siècle. 

693.  — Bol  de  forme  sphérique,  façonné  à la  main  dans  une  terre 
rosée,  laissée  à l’état  de  biscuit.  Diam.  0,15. 

xvie  siècle. 

694.  — ■ Vase  de  forme  cylindrique  et  irrégulièrement  aplatie.  Un 
émail  marron,  sablé  jaune  et  jaspé  bleu,  qui  recouvre  la  majeure  partie 
du  vase,  réserve  dans  le  bas  la  couverte  rouge  ardent,  étendue  sur  une 
terre  de  même  ton.  Un  léger  motif  de  roseau,  incisé  dans  la  pâte,  émerge 
de  la  base.  Haut.  0,21. 

xviie  siècle. 


695.  — Bol  de  forme  basse,  modelé  dans  une  fine  terre  rouge.  11 
est  gravé  à la  spatule  d’une  bordure  ornementale,  sur  laquelle  descend 
un  émail  transparent,  dont  les  coulées  irrégulières  se  terminent  en 
gouttelettes  verdâtres. 

xviie  siècle. 

696.  — Bol  forme  volubilis.  Sur  les  parois  minces  d’une  terre 


Iga  est  le  nom  d'une  province  japonaise. 
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rosée,  un  brillant  émail  verdâtre  se  répand  par  coulées  irrégulières  et 
forme  au  fond  intérieur  une  agglomération  bleue.  Diam.  0,14. 
xyii°  siècle. 

697.  — Petit  tchaïré  en  forme  de  gourde  à double  rendement,  por- 
tant deux  petites  anses  sur  la  panse  inférieure.  Grès  de  ton  fauve, 
moucheté  d’émail  vert  clair,  avec  longue  coulée  sur  le  devant. 

xvne  siècle. 


Poteries  de  Hagni  *. 

698.  — Grand  bol  campanulé  sur  piédouche,  à couverte  vieil  ivoire, 
piquetée  de  petits  trous  noirs  et  imagée  de  tons  mauves  appelés 
Amamori  (taches  de  pluie).  Diam.  0,16. 

xvic  siècle. 

699.  — Gobelet  turbiné  sur  piédouche,  à couverte  vermiculée  de 
ton  blanc  nuancé  de  mauve.  Haut.  0,11. 

xvne  siècle. 

700.  — Bol  forme  volubilis,  à couverte  vieil  ivoire,  très  finement 
truitée.  Diam.  0,13. 

xyii°  siècle. 

701.  — Bol  de  forme  turbinée  et  basse,  sur  petit  piédouche  divisé 
en  l rois  sections.  Il  est  revêtu  d’une  couverte  saumon  entièrement 
crevassée  et  vermiculée  noir.  Coup  de  brosse  circulaire  en  émail 
blanc  à l'intérieur.  Diam.  0,14. 

xvne  siècle. 

702.  — Plat  rond,  à couverte  écrue,  sablée  de  points  blancs. 
Diam.  0,°27. 

xvne  siècle. 


Iiigni  est  un  important  centre  de  production  dans  la  province  Nagato. 
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703.  — Spécimen  de  Matsumoto1.  Bol  légèrement  évasé  et  revêtu 
d une  couverte  blanche  très  glacée.  Un  pelit  personnage,  modelé  en 
relief,  se  cramponne  à la  paroi  extérieure,  son  large  chapeau  débor- 
dant l’orifice.  Diam.  0,1 2. 

xviii0  siècle. 

704.  — Spécimen  de  Matsumoto.  Bouteille  à corps  cylindrique  et 
petit  goulot.  Couverte  craquelée  de  ton  crémeux.  Haut.  0,14. 

xvin0  siècle. 

705.  — Deux  coupes  ovales  à bords  dentelés,  modelées  en  fleur 
de  chrysanthème.  Couverte  blanc  craquelé.  Long.  0,22. 

xixe  siècle. 


Poteries  de  Higo2 

706.  — Groupe  formé  de  deux  bols  et  d’un  petit  plateau  tombés  acci- 
dentellement les  uns  sur  les  autres  et  collés  ensemble  pendant  la  cuisson. 
Couverte  en  céladon  jaunâtre  sur  terre  rouge  foncé.  Haut.  0,30. 

xvne  siècle. 

707.  — l'élit  barillet,  incisé  de  stries  verticales,  que  barrent  à 
angle  droit  deux  cerceaux  concentriques.  Terre  rouge,  émaillée  de  brun 
jaspé.  Haut.  0,07. 

xvne  siècle. 

708.  — Ivogo  rectangulaire  à couvercle  plat.  Couverte  grise  incrustée 
en  émail  blanc  d’un  cheval  et  de  petits  motifs  de  roseaux. 

xvne  siècle. 

709.  — Bouteille  à corps  cylindrique,  surmonté  d’un  goulot  étroit. 
Toute  la  surface  offre  un  entrecroisement  de  bâtons  rompus  au  milieu 

1 Matsumoto  est  un  village  dépendant  du  centre  de  Hagni. 

2 Higo  est  le  nom  d’une  province  japonaise  qui  renferme  entre  autres  le  centre  com- 
mercial Yalsuchiro,  dont  le  nom  sert  souvent  à désigner  les  poteries  de  Iligo. 
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duquel  sont  ménagés  deux  médaillons  de  chimères  et  un  semis  de 
grandes  pivoines.  Frises  ornementales  en  haut  et  en  bas;  le  tout  en 
incrustation  d’émail  blanc  dans  couverte  grise.  Signature  au  revers  : 
Bïkwan.  Haut.  0,26. 

xvn0  siècle. 

710.  — Bouteille  cylindrique  à petit  goulot.  Elle  est  gravée  de  cer- 
cles et  de  losanges  sous  une  couverte  brune,  surémaillée  au  col  d’une 
nappe  laiteuse,  qui  descend  en  longues  coulées  irrégulières  sur  le 
corps  du  vase.  Haut.  0,29. 

xv j ie  siècle. 

711.  — Bouteille  à corps  cylindrique  et  petit  goulot.  Elle  est  émail- 
lée de  quatre  zones  alternativement  grises  et  brunes,  dont  chacune 
porte  une  gravure  de  fleurs,  rechampie  de  bleu  et  de  blanc.  Petite 
coulée  bleu  moucheté  autour  du  col.  Haut.  0,24. 

xvne  siècle. 

712.  — Petit  tchaïré  en  forme  de  gourde  à double  rendement.  Cou- 
verte marron,  poudrée  d’émail  couleur  thé. 

xviie  siècle. 

713.  — Tchaïré  cylindrique.  Il  est  revêtu  d’une  couverte  brune, 
offrant  sur  le  devant  un  champ  de  ton  jaune  moutarde,  sur  lequel  s’en- 
lève en  vigueur  une  tache  d’émail  gris  bleuté. 

xvme  siècle. 

714.  — Tchaïré  élancé,  de  forme  cylindrique,  à couverte  brune, 
jaspée  jaune. 

xviii0  siècle. 

715.  — Petit  bol  évasé.  La  couverte,  en  gris  clair,  est  incrustée 
d’émail  gris  et  bleu,  représentant  des  cigognes  au  milieu  de  nuages. 
Diam.  0,12. 

xvme  siècle. 
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Poteries  de  Bizen  1 

716.  — Bouteille  à grosse  panse  sphérique  en  grès  brun,  revêtu  d'un 
côté  d’un  large  champ  d’émail  cendré.  Haut.  0,26. 

xvi°  siècle. 

717.  — Vase  en  forme  de  quille  en  grès  rouge,  offrant  sur  le  devant 
une  chute  d’émail  jaunâtre  criblée  de  boursouflures.  Haut.  0,30. 

xvie  siècle. 

718.  — Vase  d’applique  en  forme  d’un  sac  noué  par  un  cordon 
médian.  Le  grès  brun,  granulé  et  boursouflé,  est  émaillé  sur  chaque 
face  d’une  légère  couche  jaunâtre.  Haut.  0,21. 

xvie  siècle. 

719.  — Tchaïré  de  forme  ovoïde,  dont  le  grès  marron  foncé  est 
émaillé,  sur  le  devant,  d’une  large  tache  brun-jaune  cendré. 

xvic  siècle. 

720.  — Tchaïré  cylindrique  en  gris  brun,  moucheté  jaune. 

xviie  siècle. 

721.  — Tchaïré  cylindro-ovoïde  offrant,  sur  le  biscuit  brun,  des 
taches  d’émail  gris,  mélangé  de  noir. 

xvii°  siècle. 

722.  — Faisan  et  faisane,  debout  sur  une  roche.  Grès  brun  vernissé. 
Haut.  0,30. 

xviie  siècle. 

723.  — Faucon  perché  sur  un  tronc  de  sapin.  Grès  brun.  Haut.  0,29. 

xviiic  siècle. 


1 Bizen  est  une  province  du  Japon  renfermant  comme  principal  lieu  de  production  le 
village  [mbé,  dont  le  nom  est  souvent  employé  pour  désigner  certaines  poteries  de  Bizen. 


724.  — Pigeon  laqué  blanc  accroupi  sur  un  sac  de  riz,  qui  est 
enduit  d’un  léger  vernis  gris-bleu.  Haut.  0,19. 

xvme  siècle. 


725.  — Brûle-parfums  figurant  le  Senninn  Gama,  assis  sur  le  dos 
de  son  crapaud.  Légère  glaçure  brune  sur  terre  de  même  ton. 
Long.  0,u23. 

xvme  siècle. 

726.  — Vase  d’appliqué,  figurant  un  casque.  Grès  brun,  moucheté 
jaune.  Haut.  0,33. 

xvme  siècle. 

727.  — Figure  accroupie,  formant  brûle-parfums.  Le  personnage 
représenté  est  le  prêtre  Saïghio,  en  admiration  devant  la  nature.  Grès 
rouge  vernissé.  Haut.  0,31. 

xvur  siècle. 

728.  — Bouteille  à panse  campanulée,  surmontée  d’un  goulot  fine- 
ment étiré.  Grès  brun,  légèrement  vernissé.  Haut.  0,17. 

xvme  siècle. 

729-  — Bouteille  à long  col  étroit,  s’élançant  d’une  panse  sphérique, 
sur  laquelle  retombe  une  coulée  d’émail  cendré.  Grès  rouge,  légèrement 
vernissé.  Haut.  0,22. 

xvme  siècle. 

730.  — Deux  bouteilles  piriformes,à  long  col  effilé.  Grès  brun  ver- 
nissé et  gravé  de  lignes  circulaires.  Haut.  0,21. 

xvme  siècle. 

731.  — Mizousachi  de  forme  turbinée,  et  garnie  à l'épaulement 
d’anses  figurant  une  pêche  garnie  de  feuilles.  Grès  brun,  moucheté  de 
taches  jaunes.  Signé  : Térami.  Larg.  0,26. 

xixc  siècle. 
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Poteries  de  Shidôro  \ 

732.  — Tchaïré  à corps  ovoïde,  surmonté  d’un  petit  col.  Sur  terre 
brun  foncé  une  couverte  granulée  du  même  ton,  chargée  de  traînées 
d’émail  jaune. 

xvne  siècle. 

733.  — Tchaïré  cylindrique  avec  dépression.  Couverte  marron  sur- 
émaillée de  brun. 

xviii0  siècle. 


Poterie  de  Sôma  2. 

/ 

734.  — Flacon  à fond  plat,  en  forme  ovale  à dépressions  irrégulières 
et  terminé  par  un  petit  goulot.  Couverte  grise,  mouchetée  noire. 

xvnc  siècle. 


Poterie  de  Maïko  3. 

735.  — Boîte  à parfums,  figurant  un  jouet  en  forme  d'oiseau.  Terre 
blanchâtre  taillée  à facettes  et  veinée  de  lignes  rouge  brique.  Marque  : 
Maïko. 

xixe  siècle. 


Poterie  d’Akachi 4. 

736.  — Plat  octogone,  creusé  de  lignes  sinueuses  à l’imitation  d'une 


1 Shidôro  est  un  centre  de  fabrication  situé  dans  la  province  Totomi. 

2 Sôma  est  un  lieu  de  production  situé  dans  la  province  Iwaki. 

3 Maïko  est  un  lieu  de  production  situé  dans  la  province  Harima. 

* Akachi  est  un  lieu  de  production  situé  dans  la  province  Ilarima. 
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vieille  planche.  Émaillé  mi-partie  brun  et  mi-partie  ton  mastic. 
Diam.  0,19. 

xvme  siècle. 


Poterie  d’Izoumo1. 


>7 


JU 


737.  — Tchairé  de  forme  surbaissée,  revêtu  d’une  couverte  de  ton 
rouille,  jaspé  brun. 

xvii0  siècle. 

738.  — Petit  tchairé  élancé  à profil  échancré.  Couverte  brun  clair, 
aventurinée  de  petits  points  métalliques. 

xviiic  siècle. 


O 


Poterie  d’Ohi2. 

739.  — Mizousachi  de  forme  cylindrique  élargie  vers  le  haut.  Cou- 
verte jaune,  appelée  couleur  de  miel.  La  surface  grenue  est  incisée 
sur  le  devant  d’une  grande  fleur  de  paulownia.  Couvercle  de  matière 
pareille.  Haut.  0,ü20. 

xviie  siècle. 

740.  — Grand  bol  hémisphérique,  peau  d’orange,  à couverte  rouge 
brique. 

xvme  siècle. 

741.  — Genre  Benkei 3.  Grand  bol  cylindrique  légèrement  cabossé 
et  à bords  ondulés.  Le  rouge  feu  de  la  couverte  est  surémaillé  de 
tons  brillants,  où  se  confondent  tous  les  rouges,  entremêlés  de  blancs, 
de  gris  et  de  jaunes.  Haut.  0,12. 

xvme  siècle. 


1 Izoumo  est  un  nom  de  province. 

2 Olii  est  un  village  situé  dans  la  province  Kaga. 

3 La  désignation  de  Benkei  (nom  du  fameux  géant  combattu  par  Yochitsuné)  est 
appliquée  au  Japon  à des  bols  de  très  grande  dimension  et  d’un  façonnage  heurté. 


156 


POTERIES  JAPONAISES 


742.  — Trois  coupes  longues  et  étroites  figurant  des  bateaux 
Elles  sont  gravées  à l’intérieur  d’un  motif  de  roseau  et  revêtues  d’une 
couverte  rouge  brique.  Long.  0,24. 

Poterie  d’Odo 

743.  — Bol  campanulé,  élevé  sur  piédouche.  Il  présente,  en  bleu 
sous  couverte  ivoire,  une  large  frise  florale,  surmontant  une  bordure 
en  ogives.  Sertissure  d’argent  au  bord.  Diam.  0,12. 

xvif  siècle. 


Poterie  Tasomé  2. 

744.  — Pot  de  forme  turbinée,  garni  sur  l’épaulement  de  deux 
petites  anses.  Couverte  vieil  ivoire,  surémaillée,  la  partie  supérieure  d’une 
glaçure  vitreuse  en  brun-jaune  craquelé.  Diam.  0,15. 

xviic  siècle. 


Poterie  de  Sado3. 

745.  — Bol  campanulé  à couverte  rouge  brique,  offrant  à l’intérieur 
une  tète  de  tigre  peinte  en  brun  et  au  pourtour  des  fleurs  blanches  der- 
rière une  haie.  Sur  la  face  opposée,  en  incrustation  d’émail  blanc,  l’ins- 
cription suivante,  suivie  du  cachet  Jozcm  : Fait  dans  les  mines  d'or  de  la 
province  de  Sado.  Diam.  0,11. 

xixe  siècle. 


Poterie  Banko4. 

746.  — Bouteille  piriforme  surmontée  d’un  goulot  étroit.  Elle  est 

1 Odo  est  un  village  situé  dans  la  province  Tôça. 

2 Tasomé  est  une  poterie  dont  l’origine  n’a  pu  être  fixée  avec  certitude.  Peut-être 
est-ce  dans  file  de  Tsuchima. 

3 Sado  est  un  nom  de  province. 

1 Banko  est  le  nom  donné  à une  poterie  provenant  de  Kuwana,  dans  la  province  Icé. 
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gravée  d’un  dragon  dans  les  nuages,  vers  lesquels  monte  une  vague 
écumante,  émaillée  de  gris  sur  le  fond  rougeâtre  delà  terre.  Haut.  0,25. 
xix°  siècle. 


Poterie  par  Manyémon 

747.  — Tchaïré  cylindrique,  irrégulièrement  façonné  à la  main. 
Sur  terre  brune  une  couverte  lisse  en  ton  de  rouille  tacheté  jaune. 

xvii°  siècle. 


Poterie  par  Nonko2. 

748.  — Boite  à parfums,  figurant  un  fruit  rond  très  aplati,  de 
forme  irrégulière,  taillée  à facettes.  Couverte  de  ton  chaudron  pas- 
sant au  jaune  et  au  vert  olive,  sur  une  terre  fruste. 

xvn°  siècle. 

749.  — Boite  à parfums,  figurant  un  hibou  accroupi,  à couverte 
rouge  avec  parties  terreuses. 

xvne  siècle. 


P 


i? 


Poteries  de  Koyetsu 3 

750.  — Genre  Bakou.  Bol  cylindrique,  cabossé.  Couverte  de  ton 
saumon,  légèrement  piquetée.  Haut.  0,10. 

xvne  siècle. 


751.  — Genre  Bakou.  Bol  hémisphérique,  à couverte  saumon  pique- 
tée. Diam.  0,15. 

xvne  siècle. 


1 Manyémon  fut  un  potier  amateur  de  Kioto  dans  la  province  Yamachiro. 

2 Nonko  fut  un  célèbre  artiste  de  Kioto. 

Koyetsu  fut  un  célèbre  artiste  de  Kioto. 
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Poteries  par  Koutchu1. 

752.  — Brûle-parfums  revêtu  d’émail  gris.  Le  sujet,  craquelé  noir, 
représente  un  Senninn  qui  dort  appuyé  sur  un  tigre  également  endormi  ; 
la  tête  et  les  bras  du  personnage  réservés  en  biscuit  noir.  Larg.  0,14. 

xvne  siècle. 


753.  — Bol  cylindrique,  revêtu  d’une  couverte  brun-vert  très 
brillante.  Au  revers,  au  milieu  du  cercle  formé  par  le  pied  du  bol, 
se  trouve  gravée  la  signature  : Koutchu.  Diam.  0,12. 

XVIIe  siècle. 


Poterie  par  Fouhakou2 3. 

754.  — Bol  de  profil  cylindro-ovoïde,  entaillé  de  multiples  facettes. 
Sous  une  couverte  rouge  saumon,  enduite  d’un  léger  surémaillage 
blanc,  est  peinte  en  noir  une  branche  d’arbre  dénudée.  Près  de  la  base 
est  incisée  la  marque  habituelle  de  Fouhakou  : Une  ligne  courbe  sur- 
montée d’un  triangle.  Haut.  0,11. 

xviiic  siècle. 


Poterie  par  Ninsei  \ 

755.  — Bol  campanulé  avec  dépression  au  bord.  Sur  une  mince 
couverte  mate  de  ton  saumoné  une  tige  brune  de  roseau  est  jetée  en 
larges  coups  de  pinceau  au  pourtour.  Diam.  0,14. 

xvne  siècle. 


1 Honnami  Koutchu , fils  de  Ivoyetsu  et  son  successeur. 

2 Fouhakou  lut  un  potier  amateur  de  Kioto. 

3 Ninsei  fut  le  plus  célèbre  potier  de  Kioto. 
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Poteries  par  Km  tch  j l. 

o_c 

,52.  — éflCile-parfums  revêtu  d'éma^  ; • sujet,  craquelé  noir, 

o 

représente  itSSenninn  qui  dort  appuyé  sur  un  tij;  • ■ alement  endormi  ; 
la  tête  et  les  bras  du  personnage  réservés  en  bis<  o noir.  Larg.  0,14. 

xviie  siècle. 

753.  — Bol  cylindrique,  revêtu  d’&ne  couverte  bràn-verl  très 
brillante.  Àiy’evers,  au  milieu  du  cercle  formé  par  le  pied  du  boi, 
se  trouve  grugée  la  signature,  : Koulchu.^l&m.  0,12. 

xvr^  siècle. 

! 


oo 

O 
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Poterie  par  Fouhakou9. 

o 

754-  — B roid 

o;  - 

Sous  une  ouverte  rouge  • ; . ^ 

-C'  ■ 

Ht  : Une  ligne  courbe  sur- 


X Vi  U"  S-UV  ; ?, 


Poterie  par  N^seiA  <© 

ra  cil  1 

J>©  ■<!  00  ' 

755.  — E^l  campanulé  avec  dépress^n  au  bord.  Sui^une  mince 
couverte  ma'S  de  ton  saumoné  une  .tu  brune  d roseau  est  jetée  en 
larges  coups  de  pinceau  au  pourtour.  Di.  : 0,14. 

xvne  siècle. 


h'-nh:hu,  fils  de  Koyetsu  et  son' successeur. 
J'S  ■■■  potier  amateur  de  Iiioto.  c& 

; N’insi  • c^:  ; i re  potier  de  Kioto. 
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Poteries  par  Kenzan  *. 

756.  — Mizousachi  cylindro-ovoïde.  Couverte  fauve  craquelée,  déco- 
rée eu  brun  et  bleu  d’un  paysage  boisé  qui  se  détache  sur  des  fonds 
d’émail  blanc,  imitant  des  champs  de  neige.  Signé  : Kenzan.  Haut.  0,20. 

xvii0  siècle. 

757.  — Plaque  carrée,  offrant,  en  noir  d’encre  de  Chine,  une  Lige 
fleurie  de  pivoine,  sur  couverte  Ion  ivoire.  Signé  : Kenzan.  (Collection 
Ed.  de  Goncourt.)  Diam.  0,24. 

xviie  siècle. 

758.  — Genre  Katadé 1  2.  Bol  de  forme  sphérique,  façonné  à larges 
coups  d’outil.  Terre  brune,  revêtue  d’une  couverte  chamois  piquetée 
et  accidentée  des  nuages  appelés  Amamori  (taches  de  pluie).  Signa- 
ture incisée  : Kenzan.  Diam.  0,13. 

xviie  siècle. 

759.  — Bol  cylindro-conique,  à couverte  ivoire.  Il  est  orné  sur  les 
deux  faces  opposées  d’un  cartel  losangé,  portant  une  petite  chimère 
rouge  sur  or  et  entouré  d’un  champ  bleu  turquoise.  Au-dessus  se  déve- 
loppe une  large  bande  rouge  cernée  noir,  où  court  une  bordure  de  vignes 
noires  à détails  or.  D’autres  filets  noirs  encerclent  le  haut  et  le  bas  du 
bol.  Signature:  Kenzan , peinte  en  noir  au  revers.  Haut.  0,10. 

xvnc  siècle. 

760.  — Boîte  à parfums  carrée  et  plate,  dont  le  couvercle  offre  en 
brun  sur  couverte  ivoire  un  médaillon  de  fleurs;  des  rinceaux  d’orne- 
ments bruns  enlacent  les  pourtours.  Diam.  0,04  1/2. 

xviie  siècle. 

1 Kenzan  fut  un  célèbre  potier  de  Kiolo. 

2 Katadé  est  le  nom  d'une  certaine  poterie  coréenne,  à pâte  très  dense  (le  mot  Kala 
signifiant  dur). 
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761.  — Quatre  petits  plateaux  ronds,  portant  en  réserve  d’émail 
gris  de  grandes  fleurs  de  cerisier,  au  milieu  d’un  fond  de  couleur  qui 
est  rouge  pour  deux  de  ces  plateaux  et  vert  d’eau  pour  les  deux  autres. 
Diam.  0,11. 

xvne  siècle. 

762.  — Deux  plateaux  rectangulaires  à bords  droits  et  décorés 
dans  le  fond  d’une  touffe  d’algue  courbée  par  une  vague,  ou  d’une  baie 
fleurie.  Le  tour  des  bords  offre  un  décor  ornemental  en  bleu  faïence  et 
au  revers  de  chaque  plateau  se  trouve  l’inscription  cursive  d’une  poésie, 
en  noir  au  milieu  de  nuages  bleus.  Long.  0,19. 

xviif  siècle. 

Poteries  de  Rokoubé1. 

763.  — Vase  d’applique  en  forme  d’un  long  cornet  annelé.  Couverte 
lisse  en  gris  craquelé.  Haut.  0,29. 

764.  — Deux  pièces  : 

1°  Panier  de  forme  ronde  à bord  irrégulier.  Sur  couverte  fauve, 
nuagée  d’émail  blanc,  des  branches  de  pins  sont  peintes  en  brun. 
Diam.  0,16. 

2°  Petite  tasse  à bec,  sans  anse,  émaillée  de  vert  et  décorée  en  brun 
sur  couverte  fauve. 

xixe  siècle. 


Poteries  de  Dôhatchi 2. 

765.  — Genre  Rakou. Bol  cylindrique  à couverte  noire  au  milieu  de 
laquelle  une  grande  cigogne  se  détache  en  incrustation  d’émail  blanc. 
Haut.  0,10. 

xvme  siècle. 


1 Rokoubé  fut  un  potier  renommé  de  Kioto. 

2 Dôhatchi  fut  un  potier  renommé  de  Kioto. 
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706.  — Mizousaclii  cylindrique  à couverte  grise,  surémaillée  dans  le 
haut  de  coulées  brunes  richement  cristallisées.  Haut.  0,16. 

xixe  siècle. 


Poteries  de  Kinkosan  1 

767.  — Bouilloire  de  forme  sphérique,  ornée  en  brun  sur  couverte 
ivoire  d’un  décor  de  rinceaux  avec  une  grande  fleur  au  milieu  de  chaque 
face  latérale.  Haut.  0,15. 

xvme  siècle. 

768.  — Boite  à parfums  de  forme  lobée  à couvercle  légèrement  bombé. 
Sur  couverte  de  ton  crème  est  peint  un  décor  touffu  de  rinceaux  bruns. 

xvme  siècle. 

Poteries  de  Yérakou  \ 

769.  — Bol  campanulé  à glaçure  brun-jaune,  où  quelques  taches 
brunes  affectent  la  forme  de  petits  crustacés.  L’artiste  a utilisé  pour 
le  façonnage  de  celte  pièce  le  pied  fracturé  d’un  ancien  bol  provenant 
de  son  grand  devancier  Ninsei.  La  jonction  des  deux  parties,  inten- 
tionnellement dissemblables  est  accentuée  par  une  ligne  en  laque 
d’or.  En  gravure,  les  deux  signatures  : Ninsei  et  Yérakou.  Diam.  0,P2. 

xixe  siècle. 


Poteries  de  Rakou  3. 

770.  — Bol  de  forme  cylindrique.  Couverte  noire  piquetée  et  par- 
tiellement surémaillée  de  tons  olivâtres.  Par  Itchiniu.  Di  am.  0,13. 

xviie  siècle. 

1 Kinkosan  est  le  nom  d'une  famille  célèbre  de  potiers  à Kiolo. 

2 Yérakou  fut  le  plus  célèbre  potier  de  Kioto  de  son  temps. 

1 Rakou  (signifiant  : Bonheur)  est  l'estampille  donnée  à un  genre  de  poterie  friable, 
qui  se  fabrique  à Kiolo  depuis  la  fin  du  xvi3  siècle. 


Il 
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771.  — Petit  bol  surbaissé  à bords  droits.  Couverte  ton  chair, 
mélangé  de  blanc.  Par  Itcliinhi.  Diam.  0,12. 

xviic  siècle. 

772.  — Petit  tchaïré  trapu,  à couverte  noire,  tachetée  de  rouge  à 
l’épaulement. 

xvne  siècle. 

773.  — Tchaïré  piriforme.  Couverte  de  ton  orange,  laissant  à décou- 
vert, dans  la  partie  inférieure  du  pot,  la  terre  de  ton  rougeâtre,  très 
rugueuse. 

xviic  siècle. 

774.  — Petit  tube  vigoureusement  entaillé  de  trois  motifs  de  lignes 
entrecroisées.  Couverte  de  ton  saumon. 

xviie  siècle. 

775.  — Grand  bol  irrégulièrement  ovale.  Il  est  en  terre  brune 
mouchetée  d’émail  blanc  et  gravé  à chaque  bout  latéral  de  l’ornement 
circulaire  dont  on  marque  les  sacs  de  riz.  A l’intérieur  les  deux  perles 
de  longévité  tracées  en  émail  blanc.  Long.  0,15. 

Dans  cette  pièce,  le  cachet  Rakou  apparaît  estampé  dans  une  forme 
de  gourde  au  lieu  d’être  circulaire  comme  d'habitude. 

xvne  siècle. 


776-  — Bol  sphérique.  Couverte  noire,  légèrement  piquetée  et 
chargée  dans  le  haut  d’une  deuxième  couche  du  même  émail.  Par 
Saniu.  Diam.  0,14. 

xvme  siècle. 

777.  — Bol  élancé,  de  forme  cylindrique  et  creusé  à la  base  de 
côtes  tournantes.  Couverte  de  ton  chair,  nuancée  de  blanc  et  sillonnée 
de  craquelés  noirs.  Par  Saniu.  Haut.  0,11. 

xvme  siècle. 
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778.  — Bol  plat  et  très  évasé,  à couverte  irisée.  Couleur  rouge, 
imagée  de  vert.  Par  Tchoniu.  Diam.  0,15. 
xviii0  siècle. 


779.  — Bol  de  forme  basse,  cylindrique  el  irrégulièrement  entaillé 
de  côtes  tournantes,  Couverte  de  tons  gris  verdâtres,  mélangés  de  pla- 
ques rouges.  Diam.  0,13. 
xvinc  siècle. 


/ 


v 


780.  — Grand  bol  hémisphérique  à couverte  de  ton  chair,  craquelée. 
Diam.  0,15. 

xvinc  siècle. 


c . \ 
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781.  — Bol  cylindrique  à brillante  couverte  rouge  craquelée,  acci- 
dentée de  taches  vertes  et  enduite  d’un  léger  frottis  d’émail  blanc.  Par 
Tchoniu.  Diam.  0,14. 

xviii0  siècle. 

782.  — Bol  de  forme  basse  à bords  droits.  Couverte  craquelée,  de 
couleur  rose,  nuancée  de  gris.  Par  Tchoniu.  Diam.  0,14. 

xvme  siècle. 

783.  — Bol  cylindrique  à couverte  noir  mat,  peau  d’orange.  Par 
Tchoniu.  Diam.  0,12. 

xviii0  siècle. 

784.  — Tchaïré  trapu,  piriforme,  garni  de  deux  petites  anses.  Cou- 
verte noire  balafrée  de  jaune,  sur  terre  grise  gravée  de  stries. 

xviii0  siècle. 

785.  — Petit  bol  à panse  renflée.  Couverte  de  ton  maïs,  tachetée 
brun  et  surémaillée  d’une  coulée  violacée.  Signé  en  gravure  : Sousan- 
iinn.  Haut.  0,09. 

xvme  siècle. 
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786.  — Bol  abords  droits.  Email  noir  mêlé  de  rouge.  Par  Rioniu. 
Diam.  0,14. 

787.  — Bol  trapu,  de  forme  cylindrique.  Couverte  rouge  brique, 
surémaillée  d’une  couche  de  gris.  L’émail  gris  laisse  en  réserves 
rouges  des  taches  percées  d’un  trou  central  qui  suggèrent  des  Heurs 
dans  le  brouillard,  par  Rioniu.  Diam.  0,13. 

xviiic  siècle. 

788.  — Grand  bol  campanulé.  Brillante  couverte  noire,  très  riche- 
ment vermiculée  d’émail  rouge.  Par  Rioniu.  Diam.  0,16. 

xviii0  siècle. 

789.  — Pot  à parfums  cylindrique  sur  trois  petits  pieds.  Couverte 
rouge,  accidentée  d’un  petit  pointillé  noir  serré.  Par  Rioniu.  Haut.  0,06. 

xviiC  siècle. 

790.  — Boite  à parfums  circulaire  et  plate.  Couverte  de  ton  sau- 
mon piquetée  et  craquelée,  sous  laquelle  se  voient  quelques  orne- 
ments en  rouge.  Par  Rioniu. 

xviii0  siècle. 

791.  — Deux  pièces  : 

1°  Boîte  à parfum  ronde  et  plate  en  forme  d’un  poisson.  Couverte 
de  ton  saumon. 

2°  Boite  à parfums,  représentant,  en  forme  stylisée,  un  oiseau 
accroupi.  Couverte  jaune  d’ocre. 

792.  — Deux  pièces  : 

1°  Boîte  à parfums,  figurant  une  cigogne  accroupie,  la  tête  retournée 
sur  le  dos.  Couverte  rouge  intense,  tachetée  noir.  Marque  : Shishi , 

2°  Boîte  à parfums,  figurant  un  sanglier.  Couverte  de  ton  vert-bou- 
teille. Marque  : Kazumoto. 
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793.  — Deux  pièces. 

1°  Bouilloire  cylindrique  annelée,  avec  anse  verticale  en  barrette. 
Couverte  de  ton  saumon,  le  bouton  du  couvercle  en  bleu  turquoise. 
Haut.  0,13. 

2°  Bol  surbaissé  à profil  incurvé  et  entaillé  au  pourtour  d’une  bor- 
dure à facettes.  Couverte  rouge,  surémaillée  d’un  lavis  blanc.  Par 
Senkwa.  Diam.  0,12. 

xixe  siècle. 

794.  — Grand  bol  de  forme  surbaissée,  à panse  lobée.  Couverte 
en  ton  frambroise.  Diam.  0,13. 

xix°  siècle. 


795.  — Sébille,  à fond  plat,  irrégulièrement  façonnée  à la  main. 
Couverte  vert  olive,  surémaillée  d’un  marbré  rose.  Diam.  0,15. 

xixe  siècle. 


796.  — Bol  sphérique  à couverte  brune,  portant,  en  inscrustation 
blanche  la  silhouette  de  la  montagne  Fouji.  Par  Tctniu.  Diam.  0,12. 

xixc  siècle. 

797.  — Bol  de  forme  cylindrique  et  basse.  Couverte  noire,  coupée 
par  une  section  blanche  sur  laquelle  se  détache  une  coulée  d’émail 
rouge  piqueté.  Diam.  0,12. 

xixc  siècle. 


Poterie  d’Assahi 

798.  — - Bol  sphérique,  revêtu  d’une  mince  couverte  grise,  tachetée 
jaune.  Marque  : Assahi.  Diam.  0,12. 

xvme  siècle. 


1 Assahi  est  le  nom  d’un  genre  de  poterie  faite  à Kiôto. 
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Poterie  de  Kiyomizou\ 

799.  — Bouteille  piriforme  trapue,  à couverte  fauve,  décorée  d'un 
large  dessin  de  bambou  en  brun,  mélangé  de  bleu  et  de  blanc.  L’orifice 
du  vase  est  cerclé  d’argent.  Haut.  0,19. 

xvii°  siècle. 

800.  — Bouteille  piriforme,  offrant  un  paysage  agreste  de  style 
chinois  peint  en  bleu  sous  couverte  vieil  ivoire,  nuagée  des  tons 
appelés  Amamorï  (taches  de  pluie).  Haut.  0,21. 

xviic  siècle. 

801.  — Bouteille  rectangulaire  avec  petit  goulot  rond.  Même  genre 
de  décor  et  d’émail  que  le  numéro  précédent.  Haut.  0,16. 

xvne  siècle. 

802.  — Brûle-parfums  carré  à angles  arrondis,  supporté  par  quatre 
petits  pieds.  Couverte  grise  craquelée,  sous  laquelle  transparaît  en 
gris-bleu  un  décor  d’algues.  Couvercle  en  bronze,  offrant,  en  décou- 
page, un  semis  de  chrysanthèmes  héraldiques. 

xviii0  siècle. 


803.  — Bol  sphérique,  avec  une  partie  du  pourtour  débordant  en 
saillie  sur  l’autre  partie.  Sur  une  bande  d’émail  gris  craquelé,  qui  laisse 
en  réserve  de  biscuit  toute  la  partie  inférieure  du  pourtour,  est  peinte 
une  frise  polychrome  et  or,  représentant  les  six  poètes  célèbres.  Ins- 
cription : dessiné  par  ltchiyusai  Guetto.  Diam.  0,12. 

xvine  siècle. 

804.  — Grand  bol  sphérique  sur  piédouche,  à couverte  fauve  truitée. 
Hans  le  riche  décor  polychrome  domine  une  grande  branche  de  corail 


Kiyomizou  est  le  nom  d’un  des  principaux  quartiers  céramiques  d eKioto. 
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rouge  cernée  or.  Sur  la  face  opposée  un  papillon  d’or  vole  au-dessus  d’une 
petite  toulTe  de  fleurs  bleues.  Diam.  0,13. 

xvilic  siècle. 


Poteries  d’Omouro1. 

805.  — Bouteille  à long  col  et  panse  surbaissée.  Elle  est  enlacée 
d’une  liane  à feuillages  verts  et  fleurs  bleues  rehaussées  de  rouge  et 
d’or.  Bordures  ornementales  en  haut  et  en  bas.  Haut.  0,22. 

xvme  siècle. 

806.  — Deux  bouteilles  piriformes  à long  col.  Branches  de  pins  et 
de  pruniers  fleuris  en  émaux  bleus  et  verts  sur  couverte  fauve  fruitée, 
Haut.  0,21. 

xviii0  siècle. 


Poteries  de  Mizoro2. 

807.  — Bol  hémisphérique  à couverte  crémeuse  très  finement 
Imitée  et  n nagée  des  zones  appelées  Amamori  (taches  de  pluie). 
Diam.  0,12. 

xvme  siècle. 

808.  — Gourde  à double  renflement.  Couverte  de  ton  gris  truité,  por- 
tant sur  chaque  renflement  une  rangée  de  grandes  feuilles  de  chrysan- 
thèmes pendantes,  peintes  en  émaux  vert  et  bleu  alternés.  Haut.  0,19. 

xvme  siècle. 


Poterie  Sonnenzaka3 

809.  — Bol  de  forme  sphérique.  Sur  une  terre  rouge  très  fine,  une 


1 Omouro  est  un  des  ateliers  de  Kioto  fondés  par  Ninsei. 

2 Mizoro  est  un  atelier  situé  près  de  l’étang  de  même  nom  à Kioto. 

3 Sonnenzaka  est  un  atelier  de  Kioto. 
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couverte  grise,  décorée  d’une  retombée  de  glycines,  dont  les  fleurs  sont 
en  rehauts  d’émail  blanc  et  les  feuilles  peintes  en  brun.  Diam.  0,13. 

Poteries  de  divers  ateliers  de  Kioto. 

810.  — Coupe  évasée  sur  piédouehe  à couverte  jaune  safran,  sur 
laquelle  un  grand  crabe,  au  milieu  d’algues,  est  hardiment  jeté  à tra- 
vers l’intérieur  de  la  coupe.  Diam.  0,15  ( collection  Edmond  de  Gon- 
court). 

xvin0  siècle. 


/ d^ù 


811.  — Porte-bouquet  d’applique,  figurant  le  masque  cl’Ofouké. 
Le  visage  en  fauve  truité,  les  cheveux  teintés  brun.  Haut.  0,18. 

xviiic  siècle, 


812.  — Petite  coupe  carrée  portant,  modelé  en  relief,  un  petit  per- 
sonnage s’accrochant  au  bord  extérieur.  Couverte  bleutée,  fouettée 
rouge.  Signature:  Ninsei.  Larg.  0,12. 
xvme  siècle. 


813.  — Petit  tchaïré  en  forme  de  fruit  sphérique  à côtes.  Couverte 
brune,  finement  poudrée.  Signature  : Ninsei. 
xviiic  siècle. 


8i4.  — Tchaïré  avec  panse  sphérique,  sur  laquelle  la  partie  supé- 
rieure, de  hauteur  pareille,  s’érige  en  cornet,  contourné  à sa  base  d’une 
rangée  saillante  de  petits  clous  blancs.  Couverte  brune,  très  finement 
aventurinée.  Signature  : Ninsei. 
xvme  siècle. 


815.  — Tchaïré  à corps  ovoïde,  émaillé  de  jaune  sur  couverte 

f/ O 

brune. 

816.  — Mizousachi  cylindro-ovoïde.  Sur  couverte  de  ton  fauve  un 
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décor  de  fleurs  des  champs  bleu,  garnies  de  feuillages  vcrls  ou  bruns. 
Signature:  Kenzan.  Haut.  0,16. 

xviii0  siècle. 

* / && 

817.  — Porte-bouquet  en  terre  brune,  figurant  un  singe  qui  s’ac- 
croche à un  tronc  d’arbre  avec  ses  pieds  et  allonge,  la  tète  en  bas,  un 
bras  démesuré.  Haut.  0,34. 
xvme  siècle. 

818.  — Bride-parfums  sphérique  monté  sur  trois  petits  pieds.  Il  est 
décoré,  sur  couverte  ton  crème,  de  grandes  feuilles  de  bambou  poly- 
chromes, auxquelles  se  mêlent  des  ornements  argentés  suggérant  les 
flocons  de  la  neige. 

Couvercle  en  bronze  ajouré  et  très  richement  gravé  d’un  motif 
de  pins  et  de  cerisiers  fleuris.  Diam.  0,23. 
xvme  siècle. 

«r° 

819.  — Petite  théière  sphérique  avec  anse  en  entonnoir.  Elle  est 
tournée  dans  une  terre  rosée,  très  mince,  portant  des  granulations 
noires  sur  un  côté  du  pourtour.  Cachet  sous  l’anse  : Koscin. 
xvme  siècle. 

/ô  ù 

820.  — Boîte  à parfums  figurant  un  coq.  Couverte  ivoire  craquelée 
relevée  de  détails  en  noir. 
xvine  siècle. 

■%&o 

821.  — Déversoir  figurant  un  coq  accroupi,  dont  la  queue  relevée 
forme  l’anse.  Tous  les  détails  des  plumes  sont  rendus  par  des  rehauts 
d’émail  blanc,  la  crête  peinte  en  rouge,  le  bec  et  les  yeux  en  jaune. 
Larg.  0,23. 

xixe  siècle. 

822.  — Applique  porte-éventail  figurant  deux  fleurs  de  chrysanthè- 
mes accouplées  et  garnies  de  feuilles,  le  tout  modelé  en  reliefs  poly- 
chromés  de  différents  émaux  et  d’or.  Signature  : Taisan. 

xixe  siècle. 
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823.  — Trois  coupes  en  forme  d’une  fleur  de  chrysanthème  ovalisée 
et  revêtues  d’une  couverte  crémeuse,  les  pistils  simulés  en  or.  L’inté- 
rieur est  en  outre  semé  de  deux  fleurettes  rouges  et  orné  sur  le  bord 
d’une  feuille  de  chrysanthème  en  émail  bleu.  Par  Kosan.  Larg.  0,  16. 

xixe  siècle. 

Poteries  de  Satsuma  '. 

824.  — Genre  Joça.  Vase  balustre,  revêtu  sur  couverte  brune  d’un 
épais  émail  gris  crevassé,  imitant  l’écorce  du  sapin.  Haut.  0,24. 

825.  — Genre  Joça.  Bol  de  forme  turbinée,  couvert  d’un  épais  émail 
gris  craquelé  peau  de  serpent.  Diana.  0,13. 

826.  — Genre  Joça.  Brasero  à panse  hémisphérique  sur  trois  pieds 
et  surmontée  d’une  petite  gorge  droite  à bords  évasés.  Couverte  noire, 
surémaillée  de  zone  blanche  crevassée,  imitant  la  peau  de  serpent. 
Diam.  0,18. 

xvne  siècle. 

827.  — Bol  de  forme  cylindrique  irrégulière,  à bord  lobé.  Couverte 
jonquille.  Haut.  0,09. 

xvme  siècle. 

828.  — Tchaïré  élancé,  de  forme  conique,  annelé  et  creusé  d’une 
profonde  entaille  circulaire  au  pourtour.  Email  brun-jaune,  s’épandant 
en  coulées  irrégulières.  Haut.  0,10. 

xvne  siècle. 

829.  — Genre  Joça.  Grand  tchaïré  de  forme  cylindro-conique  très 
élancée.  Sur  terre  rouge,  une  grasse  couverte  brune,  veinée  de  jaune, 
laisse  apparaître  par  endroits  des  parcelles  d’émail  blanc  semblables 
à des  moisissures.  Haut.  0,12. 

xvne  siècle. 


Satsuma  est  un  nom  de  province. 
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830.  — Genre  Joça.  Grand  tchaïré.  Sur  terre  rouge,  une  première 
couverte  jaune  moutarde  disparaît  presque  totalement  sous  une  épaisse 
couche  de  noir  à coulées  grises,  qui  est  elle-même  surémaillée  à la 
partie  supérieure  d’une  zone  de  brun  mat.  Haut.  0,12. 

xviie  siècle. 
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831.  — Tchaïré  trapu,  de  forme  cylindrique.  Couverte  brune,  coupée 
d’une  coulée  de  couleur  fauve  et  surémaillée  à la  face  opposée  d’une 
section  verticale  d’émail  gris  tigré. 

xvne  siècle. 
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832.  — Tchaïré  de  forme  ovoïde,  revêtu  d’une  couverte  brun  chiné, 
mélangé  de  bleu.  Haut.  0,12. 

xviie  siècle. 

/ 

833.  — Tchaïré  piriforme,  à couverte  brun  jaune,  surémaillée  de 
noir  velouté  et  accidenté  d’émail  blanc  à taches  mousseuses. 


£ ô 


xvinc  siècle. 

834.  — Tchaïré  de  forme  cylindro-conique,  à couverte  brune,  sur- 
émaillée de  brun  agatisé. 

Genre  Joça,  xvmc  siècle. 


• ' y a r~b 


835.  — Tchaïré  à panse  renflée,  garni  d’une  anse.  Couverte  brun 
jaune,  verticalement  veinée  et  portant  au  centre  une  tache  d’émail  bleu, 
la  partie  inférieure  du  pot  réservée  en  biscuit  brun. 

xix°  siècle. 


iv 
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836.  — Bol  campanulé,  à couverte  crémeuse  nuagée  mauve,  sous 
laquelle  transparaît  à la  base  un  petit  motif  bleu,  qui  semble  représen- 
ter l’esquisse  d’une  branche  d’arbre.  Diam.  0,13. 

xvme  siècle. 
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837.  — Brûle-parfums  quadrangulaire,  formé  d’un  cône  à très  large 
base,  qui  est  supporté  par  quatre  pieds  écartés.  La  couverte,  sillonnée 
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de  gerçures  d’une  remarquable  finesse,  offre  un  ton  d’ivoire  rosé, 
nuagé  de  fauve.  Couvercle  en  argent,  ajouré  d’un  semis  de  fleurs  de 
chrysanthème  héraldique.  Haut.  0,07. 

xvme  siècle. 

838.  — Chien  accroupi.  Couverte  de  ton  ivoire.  Le  ruban  du  cou, 
retenant  un  grelot  doré,  est  légèrement  émaillé  vert  d’eau,  les  yeux 
sont  dorés,  la  bouche  et  les  narines  teintées  rouge.  Haut.  0,i25. 

839.  — Bol  cylindrique  à couverte  fruitée,  de  ton  vieil  ivoire  rosé. 
Dans  un  somptueux  décor  d’or  en  relief,  et  polychromé  d’émaux  rouge, 
bleu  et  vert,  sont  figurés  une  hotte  de  pèlerin  et  un  chapeau,  gisant  sur 
un  terrain  semé  de  feuilles  de  vigne  et  ombragé  par  un  érable  dont  le 
tronc  disparaît  dans  les  nuages.  Haut.  0,11. 

xvme  siècle. 

840.  — Cassolette  tripode  à corps  sphérique  et  garni  de  deux  anses 
en  forme  de  flammes  dressées  sur  l’épaulement.  Le  décor,  polychrome 
et  or,  figure  sur  chaque  face,  un  cartel  de  deux  chimères  bleues  affron- 
tées, qui  s’encadrent  dans  une  bande  rouge  ornée  de  deux  papillons. 
Des  décors  de  lambrequin  forment  bordure  autour  de  l’orifice  et  con- 
tournent le  revers  du  vase.  Couvercle  en  argent,  découpé  et  gravé  de 
rinceaux  fleuris.  Haut.  0,18. 

xviii0  siècle. 

841.  — Petit  vase  à panse  sphérique,  surmonté  d’une  gorge  clou- 
tée, et  accoté  d’anses  figurant  la  section  d’une  fleur  de  chrysanthème 
ajourée.  Le  décor,  qui  est  d’émaux  polychromes  et  d’or  sur  couverte 
crémeuse,  se  compose  à chaque  face  d’un  motif  de  fleurs,  surmonté  au 
col  de  plusieurs  frises  ornementales.  Haut.  0,08. 

xvme  siècle. 

842.  — Brûle-parfums  de  forme  ovoïde,  à large  fond  plat  et  pourvu, 
à l’épaulement,  de  trois  motifs  ajourés,  formé  chacun  d’un  triple  rec- 
tangle vertical.  Le  décor  se  compose,  sur  couverte  de  ton  crème,  d’une 
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ramification  de  pivoines  polychrome  et  or.  Couvercle  ajouré  en  argent 
ciselé,  représentant  une  agglomération  de  feuilles  de  mauve.  Haut.  0,10. 

xviiic  siècle. 


Poteries  de  Moussachi1. 

843.  — Vase  de  forme  turbinée,  garni  de  trois  petites  anses  dressées 
sur  l’épaulement.  La  moitié  supérieure  est  revêtue  d’une  couverte  grise 
flammée  rouge  et  bleu,  tandis  que  le  bas  du  vase  est  à couverte  brune. 
Haut.  0,20. 

xixe  siècle. 

844.  — Statuette  d’un  Rakan.  Le  saint  bouddhique  est  accroupi  dans 
une  pose  contemplative.  Haut.  0,17. 

xixe  siècle. 

845-  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  tchaïré  piriforme,  revêtu  d’une  couverte  brune,  jaspée 
bleu. 

2°  Petit  tchaïré  ovoïde,  dont  la  mi-partie  supérieure  est  revêtue  d’une 
couverte  très  brillante  en  brun  avec  effets  bleuâtres. 

xixe  siècle. 


1 Moussachi  est  le  nom  de  la  province  renfermant  la  capitale  Yédo. 
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Bronzes  Chinois 


Périodes  entre  les  dynasties  Tchéou  et  Han 
(1134  à 202  avant  J.-C.) 

846.  — Vase  rituel  à viande,  dit  Tô,  de  forme  évasée,  dont  tout  le 
pourtour  est  orné  de  clous  saillants,  disposés  en  alignements  réguliers 
sur  un  fond  gravé  de  losanges.  Le  corps  du  vase  repose  sur  un  haut 
piédouche  cylindrique,  autour  duquel  des  motifs  de  nuages  sont  som- 
mairement gravés  d’un  outil  des  plus  primitifs.  A la  patine  naturelle- 
ment colorée  par  des  superpositions  d’oxydes  verts,  la  main  de  l’homme 
a,  depuis  des  siècles,  mêlé  certains  enduits  artificiels,  comme  répara- 
tions nécessitées  par  l’action  rongeante  du  temps.  L’inférieur  du  présent 
vase  est,  notamment,  revêtu  de  larges  surfaces  de  matières  rapportées, 
au  milieu  desquelles  on  a pris  soin  de  laisser  à nu  un  champ  rectan- 
gulaire du  bronze,  portant  une  inscription  gravée  en  douze  caractères 
d’une  langue  périmée.  Haut.  0,23;  cliam.  0,30. 

847.  — Petit  vase  à sang,  dit  Hi-Tsouen , représentant  l’animal 
qui  servait  de  victime  aux  sacrifices.  Il  affecte  la  forme  d’un  quadru- 
pède à pieds  fourchus  dont  la  tête  ressemble  à celle  d’un  mulet.  Au 
milieu  du  dos  est  l’ouverture,  munie  d’un  petit  couvercle  lancéolé, 
qui  s’abattait  au  moyen  d’une  charnière,  maintenant  disparue.  Comme 


1 Les  attributions  de  périodes  indiquées  ici  résultent  d’un  examen  assez  approfondi 
pour  être  garanties  de  façon  absolue...  Si  des  traces  de  matières  postérieurement  rap- 
portées apparaissent  sur  certaines  pièces  antiques,  elles  témoignent  simplement  chez 
les  vieux  amateurs  chinois  du  souci  de  préserver  de  la  destruction  les  rares  vestiges 
des  époques  primitives  de  leur  art. 


12 


178 


BRONZES  CHINOIS 


seuls  détails  d’ornements,  des  lignes  gravées  en  creux  indiquent  le 
tour  des  yeux,  les  naseaux  et  le  collier.  Patine  verdâtre,  vertdegrisée 
par  endroits.  Long.  0,20  ; haut.  0,15. 

848.  — ■ Vase  à offrandes,  tripode,  dit  Te'i,  à corps  sphérique,  garni 
de  deux  anses  relevées.  Le  couvercle,  faisant  office  de  coupe  dans  les 
cérémonies  rituelles,  porte,  en  surélévation,  trois  anneaux,  destinés  à 
servir  de  pieds  dans  la  position  renversée.  Des  ornements  géométriques 
sont  disposés  en  zones  concentriques  sur  le  dessus  du  couvercle  et 
contournent  aussi  le  corps  du  vase,  dont  le  décor  se  complète  à sa 
partie  inférieure  par  une  frise  de  palmettes.  À la  patine  brune  du 
bronze  se  sont  superposées  de  nombreuses  oxydations  vertes,  qui 
ont  pris,  notamment  à l’intérieur  du  couvercle,  des  intensités  de  ton 
d’émeraude.  Haut.  0,31  ; diam.  à l’orifice  0,20. 

849-  — Vase  à offrandes,  dit  Teï,  en  forme  d’une  sphère,  dont  la 
moitié  supérieure  fait  office  de  couvercle  lorsque  le  vase  est  fermé,  et 
sert  de  coupe  dans  les  cérémonies.  Le  fond  du  vase  est  soutenu  par 
trois  griffes  très  élégantes,  se  dégageant  de  mascarons  ; l’hémisphère 
supérieur  est  surmonté  de  trois  anneaux,  rehaussés  eux-mêmes  de 
petites  volutes,  pour  servir  de  pieds  dans  la  position  renversée.  Deux 
autres  anneaux  sont  fixés,  comme  anses  latérales,  aux  bords  de  cha- 
cune des  deux  moitiés  du  vase,  dont  le  pourtour  est  gravé  en  creux 
d’une  double  frise  de  torsades.  Ce  décor  se  complète  par  une  super- 
position de  frises  analogues  vers  la  hase  et  le  sommet  de  l’objet. 
Toutes  les  surfaces  se  sont  recouvertes  d’une  oxydation  verte,  partiel- 
lement envahie  par  une  efflorescence  de  scories  bleuâtres,  lesquelles 
ont,  cependant,  laissé  inattaquée  la  majeure  partie  des  ornementa- 
tions gravées.  Haut.  0,18;  diam.  0,18. 

850.  — Vase  à libations,  dit  Song,  de  forme  rectangulaire,  dont  le 
corps,  à profil  ovoïde,  est  surmonté  d’un  col  droit  et  repose  sur  un 
piédouche  à base  évasée.  A hauteur  de  l’épaulement,  chaque  pan 
est  orné  en  relief  de  deux  pastilles  lenticulaires,  séparées  sur  chaque 
face  principale  par  un  mascaron  archaïque  et  sur  chacun  des  côtés 
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-.'.reniements,  des  lignes  gravées  en  creux  indiquent  le 
des  yeux,  les  naseaux  et  le  collier.  Pâli  ne  verdâtre,  vertdegrisëe 
;i“  vin c C:  Long.  0,20-  haut  S 

848.  — Vase  à offrandes,  iripode.  à corps  sphérique,  garni 

de  deux  anses  t^evées.  Le  couvercle,  : > de  eou]£§  dans  les 

cérémonies  rituelles,  porte,  en  surélévation,,  nanegiix destinés  à 

servir  de  pieds  t&ns  la  position  renversée  e <!-  jA^oéinqurs 

. 

contournent  aussi  le  corps  du  vase,  dont  le  d<  cor  -e  complète  à sa 
partie  inférieure  par  une  frise  de  palmettes.  A la  patine  brune  du 
bronze  se  sont  superposées  de  nombreuses  oxydations  vertes,  qui 
ont  pris,  notamment  à l’intérieur  du  couvercle,  des  intensités  de  ton 
d’émeraude.  Haut.  0,31  ; diarn.  â l'orifice  0,29. 


849.  — Vase  à offrandes,  dit  Tm,  en  forme  d’une  sphère,  dont  la 
moitié  supérieure  fait  office  de  couvercle  lorsque  le  vase  est  fermé,  et 
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latéraux  par  une  anse  à tète  de  chimère,  d’où  retombe  un  grand 
anneau  mobile;  une  troisième  anse  semblable,  mais  sans  anneau,  se 
projette  au  centre  de  la  partie  inférieure  du  vase.  Une  curieuse  ins- 
cription en  caractère  hiéroglyphiques  est  gravée  à l’intérieur  du  col. 
Patine  verdâtre,  accidentée  de  marbrures  rouges  et  orangées. 

Une  cassure  ancienne  a troué,  vers  le  centre,  un  côté  du  vase.  Le 
morceau  se  trouve  joint  à l’objet.  Haut.  0,40;  long.  0,24. 

851.  — Vase  à boire,  dit  Kwa.  Son  corps  trilobé,  dont  la  base  se 
divise  en  un  trépied  de  trois  cornes  reposant  sur  la  pointe,  est  sur- 
monté d’une  calotte  percée  d’une  ouverture  et  pourvue  d’un  haut  déver- 
soir tubulaire,  se  dressant  obliquement  sur  le  sommet.  Une  large 
frise  d’ornements  archaïques  ceint  le  corps  du  vase  et  à la  naissance 
de  la  calotte  est  pratiquée  une  arête  saillante,  dont  l’élargissement  à 
la  face  postérieure  sert  d’attache  à une  anse  verticale,  très  plate,  qui 
a dù  être  enveloppée  jadis  de  quelque  matière  d’une  contexture  plus 
douce  à la  main,  pour  servir  de  poignée.  Haut.  0,41. 

852.  — Coupe  libatoire,  dite  F,  soutenue  par  trois  pieds  élevés. 
Elle  est  de  forme  ovale  dont  un  côté  est  étiré  en  un  long  bec  cintré  et 
l’autre  garni  d’une  anse  à tète  de  dragon.  Une  double  bande  de  bâtons 
rompus  orne  le  pourtour  de  la  pièce  et  se  répète  le  long  de  l’anse.  Au 
fond  de  la  coupe  se  trouve  gravée  une  inscription,  formée  de  vingt 
caractères  Kou-ouen.  Patine  verte,  surchargée  de  granulations  et  île 
plaques  d’un  vert  plus  intense. 

Socle  en  bois,  sculpté  d’ornements  archaïques  et  dont  le  contour 
répète  la  silhouette  de  la  pièce.  Long.  0,38  ; haut.  0,19. 

853.  — Vase  à offrandes,  dit  Tdi.  11  consiste  en  une  coupe  surbaissée 
et  trapue,  reposant  sur  un  piédouche  évasé  et  se  fermant  par  un  cou- 
vercle bombé,  que  surmonte  une  gorge  circulaire  destinée  à former 
pied  lorsque,  dans  les  offrandes,  le  couvercle  est  employé  comme 
coupe.  Deux  anses  massives,  verticalement  fixées,  projettent  très  en 
dehors  une  tête  de  dragon  mordant  un  ornement  en  volutes,  d’une 
silhouette  puissante.  Au  pourtour  un  décor  imbriqué  est  surmonté 
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d’une  frise  d’ornements,  portant  chacun  un  clou  saillant  comme  point 
central.  Le  couvercle,  de  plusieurs  siècles  moins  ancien  que  le  corps 
du  vase,  se  trouve  pourvu  d’une  décoration  analogue,  mais  moins  puis- 
samment exécutée.  Sa  patine  verdâtre,  veinée  de  rouge,  se  différencie 
également  de  la  patine  du  reste  de  la  pièce,  dont  les  oxydes  verts,  mêlés 
de  tons  roses,  se  sont  davantage  incorporés  au  bronze.  Une  longue 
inscription  archaïque  est  gravée  à l’intérieur.  Haut.  0,30;  larg.  d’une 
extrémité  de  l’anse  à l’autre  0,50. 

854.  — Vase  à libations,  dit  Ko,  à panse  sphérique,  surmontée  d’un 
col  évasé.  Trois  bandes  unies,  légèrement  saillantes  contournent  en 
cerceaux  le  corps  du  vase,  qui  porte,  à la  hauteur  de  l’épaulement, 
deux  mascarons  archaïques,  portant  chacun  un  anneau  mobile.  La  sur- 
face du  métal,  entièrement  dorée  primitivement,  a été  partiellement 
dégagée  des  couches  d’oxydations  successives  dont  le  temps  l’a  revêtu, 
et  qui  ont  formé  à certains  endroits  d’épais  dépôts  vert-malachite, 
ailleurs  des  taches  d’un  bleu  vif,  ou  de  minces  croûtes  rougeâtres,  tout 
cela  offrant  aujourd’hui,  en  son  mélange  avec  l’or  du  fond,  un  impo- 
sant caractère  de  somptuosité.  Haut.  0,42;  diam.  maximum,  0,38. 

855.  — Grande  coupe  â laver  les  mains,  dile  Bon,  de  forme  plate 
et  évasée,  garnie  de  deux  anses  et  montée  sur  un  piédouche  à profil 
cintré  qu’élèvent  à leur  tour  trois  pieds  cylindriques.  Une  double  frise 
de  dragons,  traités  en  ornements  linéaires,  contournent  le  corps  de  la 
coupe,  ainsi  que  le  piédouche.  Patine  brune,  tachetée  d’oxydations 
vertes.  Trois  colonnes  d’une  inscription  en  caractères  archaïques  sont 
gravées  dans  le  fond  de  la  coupe.  Uiam.  0,40  ; haut.  0,15. 

Périodes  depuis  Sa  dynastie  Han  (202  avant  J.-C.) 

856.  — Vase  à libations,  dit  Y -eu,  en  forme  de  balustre  trapu,  repo- 
santsur  trois  pieds,  qui  figurent  des  animaux  chimériques.  Le  couvercle, 
légèrement  bombé,  est  richement  orné  d’un  décor  d’entrelacs  d’une 
fonte  souple  et  fine.  Une  poignée  mobile,  qui  retombe  sur  la  panse, 
se  termine  â chaque  extrémité  par  une  tête  de  dragon,  servant  à rete- 
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nir  les  anneaux  d’une  chaîne,  dont  les  bouts  opposés  sont  fixés  sur  les 
côtés  du  vase.  Patine  verdâtre,  jaspée  et  formant  comme  une  écorce 
brune.  Haut.  0,18  ; diam.  0,18. 

Dynastie  Ilan. 

857.  — Vase  à libations,  en  forme  de  cornet  à large  base.  11  est 
contourné  dans  sa  partie  médiane  d’une  frise,  coupée  sur  les  côtés  par 
une  arête  verticale  et  dont  le  motif  caractéristique  est  tiré  de  l’effigie 
monstrueuse  du  T’aot’ié.  Ce  décor,  qui  est  d’une  fonte  particulièrement 
souple  et  vigoureuse,  s’encadre  de  deux  autres  frises  d’arabesques  vers 
le  bord  et  le  pied  du  vase.  Patine  noire.  Haut.  0,29;  diam.  à l’ori- 
fice 0,21. 

Dynastie  Han. 

858.  — Vase  à eau,  dit  Kwa.  C’est  une  aiguière  dont  la  panse,  en 
forme  de  bulbe  renversé,  repose  sur  un  pied  très  rétréci,  à large  base 
aplatie.  Le  col,  à profil  légèrement  concave,  est  surmonté  d’une  poignée 
arrondie,  ornée  de  quatre  petits  fleurons  symétriques  et  l’orifice  est 
fermé  par  un  couvercle  plat  à bouchon  conique,  retenu  à la  poignée 
par  une  tige  recourbée  en  fer  à cheval.  Sur  la  panse  une  tête  de  tigre, 
dont  la  gueule  ouverte  laisse  passer  un  tube  court,  sert  de  déversoir. 
Patine  noire,  qu’un  nettoyage  paraît  avoir  dépourvue,  sauf  en  quel- 
ques endroits,  des  oxydations  vertes  qui  recouvraient  le  vase.  Haut.  0,28; 
diam.  0,16. 

Dynastie  II an. 

859.  — Vase  à libations,  dit  /Cd,  à corps  sphérique  sur  piédouche, 
surmonté  d’un  petit  col  cylindrique.  La  décoration  de  celle  pièce, 
gravée  d’un  trait  délicat  qui  entame  à peine  la  surface  du  métal,  était 
formée  de  filets  de  cuivre  incrustés  et,  par  endroits,  d’incrustations  de 
malachite,  dont  quelques  vestiges  subsistent.  Cette  ornementation 
comporte  une  frise  sur  le  col,  quatre  zones  superposées  sur  la  panse, 
séparées  par  d’étroites  bandes  striées  et  dont  les  motifs  linéaires,  d’un 
dessin  très  pur,  s’inscrivent  dans  des  ornements  en  forme  de  feuilles, 
de  grecques,  de  triangles  ou  de  losanges.  Deux  mascarons  archaïques 
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à anneaux  mobiles  garnissent  l'épaulement.  Patine  brune,  tachetée 
rouge.  Haut.  0,22  ; diam.  de  la  panse  0,26. 

Dynastie  llan. 

860.  — Vase  à vin,  dit  Ko.  Son  ample  panse  sphérique,  élevée  sur 
un  piédouche,  est  surmontée  d’un  col  évasé.  Le  décor  se  compose,  au 
pourtour,  de  quatre  cercles  plats  en  léger  relief  et,  sur  l’épaulement, 
de  deux  mascarons  de  style  archaïque,  formant  l’attache  de  deux 
petits  anneaux.  Patine  brune,  marbrée  de  taches  vertes  et  rouges. 
Haut.  0,45  ; diam.  de  la  panse  0,45. 

Dynastie  Han. 

861.  — Petit  vase  à libations,  dit  Ko,  en  forme  de  balastre  trapu, 
cerclé  de  Lois  bandes  unies  et  garni  de  deux  petits  anneaux  à l’épau- 
lement.  Patine  noire,  nuancée  d’oxydations  vertes  et  rougeâtres. 
Haut.  0,14;  diam.  0,12. 

Dy  n as  tic  Han. 

862.  — Petit  vase  de  forme  balustre,  à ouverture  évasée,  décoré  en 
relief  sur  le  piédouche  et  près  du  bord,  d’une  zone  d’ornements,  divi- 
sée en  quatre  sections  par  des  arêtes  verticales.  Patine  brune  avec 
taches  rouge  vif,  mélangée  de  tons  fauves  et  tachetée  de  quelques 
croûtes  d’oxydes  verts.  Haut.  0,13. 

Dynastie  Han. 

863.  — Vase  dit  Kou , en  forme  de  cornet  à large  ouverture.  Le 
pied  évasé  et  le  renflement  médian  sont  divisés  par  quatre  arêtes 
verticales  en  autant  de  compartiments,  ornés  chacun  de  motifs  de 
grecques  et  d’un  bouton  en  relief.  Décor  dit  Rdimon.  Patine  à fond 
rouge-écaille,  nuagé  de  taches  vertes.  Haut.  0,22. 

Dynastie  Han. 

864.  — Très  petit  vase  à offrandes,  dit  Tô.  11  se  compose  d’une 
coupe  circulaire  toute  basse,  à bords  droits,  montée  sur  un  pied  élancé. 
La  coupe  et  le  pied  sont  verticalement  divisés  par  quatre  arêtes  sail- 
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lanles,  encadrant  des  motifs  de  style  archaïque  en  léger  relief.  Très 
belle  patine  verte,  marbrée  de  rouge  intense  et  rehaussée  partielle- 
ment de  dorure.  Haut.  0,05  ; diam.  à l’orifice  0,06  1/2. 

Dynastie  Soui  (581-618  après  .l.-C.). 


3 3-0 

M-tr® 


865.  — Très  petit  vase  à offrandes,  dit  Teï.  Sa  coupe,  à base  arondie 
et  supportée  par  trois  pieds  cylindriques,  est  surmontée  de  deux  anses 
dressées  sur  le  bord.  Le  pourtour  est  divisé  par  des  arêtes  verticales, 
très  saillantes,  en  trois  sections,  décorée  chacune,  en  fonte  grasse  et 
très  vigoureuse,  d’un  motif  archaïque  de  tête  d’animal.  Patine  foncée, 
offrant  des  oxydations  vertes,  qui  recouvrent  notamment  tout  l’inté- 
rieur de  la  coupe.  Socle  et  couvercle  en  bois  noir.  Haut,  totale  0,09; 
diam.  0,06. 

Dynastie  Thang  (618-907  après  .l.-C.). 


/b  crD 


866.  — - Vase  à libations,  dit  Song,  formé,  près  de  la  base,  d’une 
panse  sphérique  garnie  de  deux  arêtes  verticales  et  surmontée  d’un 
long  col,  qui  est  contourné  à mi-hauteur  par  un  anneau  surplombant, 
d’où  se  dégagent  deux  anses  recourbées,  à tête  de  chimère.  Le  décor, 
dit  liai/non , se  compose  d’une  succession  de  frises  géométriques,  sépa- 
rées par  des  zones  unies.  Patine  verdâtre,  partiellement  vertdegrisée. 
Haut.  0,23. 


Dynastie  Thang. 

867.  — Petite  bouteille  tachetée  d’or,  à long  col,  surmontant  une 
panse  sphérique,  dans  laquelle  une  frise  de  quatre  dragons  se  modèle 
en  un  relief  très  doux.  Haut. 


Dynastie  Ming  (1368-1673). 


868.  — Vase  à libations,  dit  Ko,  de  forme  haute  ; la  panse  ovoïde, 
qui  repose  sur  un  piédouche  évasé,  se  termine  en  un  col  légèrement 
épanoui.  Sur  toute  la  surface  de  la  panse,  est  répété  à l’infini  un  petit 
motif  géométrique  en  relief,  qui  affecte  la  forme  de  deux  G affrontés  et 
qui  est  coupé  par  cinq  étroites  bandes  unies  ; le  col  porte,  à distances 
égales,  quatre  petits  anneaux  à mascarons  archaïques,  qui  se  répètent 
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sur  la  panse  au-dessous  du  renflement  médian.  Deux  anneaux  mobiles 
sont  accrochés  à un  mascaron,  au-dessus  de  l’épaulement.  Patine  ver- 
dâtre, accidentée  de  croûtes  rouges  et  vertes.  Haut.  0,45. 

Dynastie  Ming. 

869.  — Petite  jardinière  basse  et  lobée.  De  chaque  côté  du  flanc 
se  dégage  une  anse  en  forme  d’une  branche  noueuse  qui  se  ramifie 
sous  le  fond  du  vase,  avec  des  feuilles  et  des  fruits  faisant  office  de 
pieds.  Diam.  0,18. 

Dynastie  Ming. 

870.  — Vase  de  forme  cylindrique,  portant,  appliqués  en  haut  relief, 
quatre  personnages,  debout  devant  des  ouvertures  lobées,  qui  sont 
découpées  dans  la  paroi.  Le  vase,  supporté  par  trois  petits  pieds,  est, 
de  plus,  orné,  dans  sa  partie  supérieure,  de  deux  anses,  qui  figurent  des 
dragons  mordant  le  bord.  Haut.  0,17. 

Dynastie  Ming. 

871.  — Brûle-parfums  tripode,  à deux  anses  dressées  en  hauteur 
sur  le  bord.  La  coupe  est  ornée  d’une  frise  archaïque.  Haut.  0,13. 

Dyn  astie  Ming. 


Bronze  du  Thibet 


872.  — Statuette  dorée,  représentant  le  Dhyani-Bouddha  Rdo-rjé- 
tchang  assis,  les  mains  croisées  à la  hauteur  de  la  poitrine,  tenant  la 
foudre  emblématique  et  la  sonnette.  Le  diadème,  les  pendants  d’oreille 
elles  autres  accessoires  de  la  parure  étaient  primitivement  enrichis  de 
pierres  ou  de  matières  précieuses,  qui  ont  disparu  de  leurs  alvéoles. 
Haut.  0,25. 


Bronzes  du  Japon 


.■O 


Epoques  primitives, 

873.  — Ornement  composé  de  cinq  grelots  lixés  autour  d’un  anneau 
qui  surmonte  une  courte  barrette  plate.  Patine  d’oxydations  vertes 
données  par  l’âge.  Objet  préhistorique. 


J/-/  o 


874.  — Tube  à contenir  les  rouleaux  de  prière.  De  forme  cylindri- 
que, il  se  termine  par  un  couvercle  festonné,  surmonté  d’un  bouton 
pointu.  Toutes  les  surfaces  de  cet  objet  sont  bosselées  et  leur  frustesse 
ajoute  encore  à la  rareté  de  son  style  archaïque.  Haut.  0,25. 


186 


BRONZES  DU  JAPON 


875.  — Miroir  métallique  à bords  lobés,  dont  la  lace  supérieure 
offre,  sur  sa  patine  d’un  noir  brillant,  un  relief  d’oies  sauvages 
au  milieu  d’un  semis  de  tiges  fleuries.  Une  partie  de  cette  gracieuse 
ornementation,  d’un  style  affiné,  disparaît  sous  une  écorce  d’oxydations 
vertes,  qui  a envahi  le  métal  au  cours  des  siècles,  en  superposant, 
notamment  à l’envers,  autrefois  poli,  du  disque,  d’épaisses  formations 
boursouflées  très  brillantes  et  entourées  d’un  tourbillon  de  lignes 
sinueuses.  Diam.  0,13. 

876.  — Petit  miroir  métallique  à bords  dentelés,  portant  à sa 
face  supérieure,  eu  très  doux  relief,  deux  oiseaux  affrontés,  dans  un 
caractère  archaïque,  au  milieu  d’ornements  floraux.  Diam.  0,11. 

877.  — Statuette  représentant  le  BodhisatwaKwanon,  à six  bras,  sous 
la  forme  dite  Niorin  Kwanon.  Il  est  assis  dans  une  pose  méditative,  un 
bras  gauche  appuyé  à terre  et  la  tète  reposant  sur  une  main  droite. 
Des  attributs  sacrés  que  tenaient  ses  quatre  autres  bras,  la  boule  mani 
seule  subsiste  aujourd’hui.  La  surface  dorée  du  métal  apparaît  par 
endroits  sous  la  patine  noire  qui  la  recouvre.  Haut.  0,14. 

878.  — Vase  de  forme  élancée,  se  composant  de  quatre  cônes 
superposés.  A la  section  supérieure  sont  attachées  deux  anses  en  forme 
de  grosses  torsades,  qui  retombent  jusqu’à  mi -hauteur  du  vase. 
Haut.  0,30. 

879.  — Vase  cylindrique,  servant  à contenir  les  rouleaux  de  prière. 
Il  est  orné  de  lignes  géométriques,  formant  à la  partie  médiane  un 
motif  quadrillé  d’un  relief  très  nerveux  et  s'encadrant  de  deux  bor- 
dures de  formes  triangulaires,  qui  contournent  le  haut  et  le  bas  du 
vase.  Haut.  0,21. 

880.  — Boîte  tubulaire,  fermant  par  un  couvercle  à recouvrement. 
Sur  un  fond  délicatement  grenu,  court  un  décor  de  rinceaux  d’une 
rare  élégance,  rappelant  le  style  persan.  Patine  vert  mat  sur  un  fond 
rouge.  Haut.  0,10. 
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- Miroir  métallique  à bords  lobés,  dont  la  face  supérieure 
sur  sa  patine  d’un  noir  brillant,  un  relief  d’oies  sauvages 
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879.  — Vase  cylindrique,  servant  à contenir  les  rouleaux  de  prière: 
est  orné  de  lignes  géométriques,  formant  à la  partie  médiane  un 
motif  quadrillé  d’un  relief  très  nerveux -et' s’encadrant  de  deux  bor- 
s de  formes  triangulaires,  qui  contournent  le  haut  et  le  bas  du 
Haut.  0,21. 


boîte  tubulaire,  fermant  par  un  couvercle  à recouvrement. 
Sur  bd  lentement  grenu,  court  un  décor  de  rinceaux  d'une 

rare  el.  ; ; ekint  le  style  persan.  Patine  vert  mat  sur  un  fond 

rouge.  Il  a.  ut  m o 


Grov.  impr.  par  Gillot 


881.  — Gong,  composé  d’un  disque,  que  décore  au  centre  une  rosace 
de  chrysanthèmes,  entourée  de  cercles  concentriques.  Ce  disque  est 
suspendu  dans  une  monture  en  bois  laqué  noir,  garni  de  ferrures  de 
bronze  gravé  et  partiellement  doré. 

Le  bronze  porte  en  gravure  la  date  Tenreki  III  (année  949). 
Haut.  0,52. 

882.  — Figure  en  bronze  d’un  très  beau  style  représentant  Amida, 
assis,  faisant  des  deux  mains  le  geste  cV  argumentation  ; sa  robe  dont 
un  pan  est  rejeté  par-dessus  sur  l’épaule  droite,  découvre  la  poitrine  et 
le  bras  droit  qu’il  tient  à demi  ployé  ; la  main  gauche  repose  sur  la. 
jambe.  Patine  noire.  Le  visage  a conservé  sa  dorure  primitive  ; seules 
les  arêtes  des  parties  saillantes  et  la  chevelure  ont  pris  avec  le  temps 
une  patine  vert  malachite.  D’autres  traces  de  dorure  apparaissent  par 
plaques  sur  la  poitrine  et  les  mains.  Haut.  0,51. 

xme  siècle. 

Bronzes  postérieurs  au  xve  siècle. 

883.  — Cornet  quadrangulaire,  à bords  très  évasés,  cl  coupé  à sa 
partie  médiane  par  un  renflement  lenticulaire.  Le  décor,  en  style 
archaïque,  d’une  fonte  très  pure  et  vigoureuse,  se  compose  d’une  pal- 
mette  sur  chacune  des  quatres  faces,  et  d’une  frise  à motifs  de  grec- 
que, contournant  le  renflement.  Haut.  0,20. 

884.  — Figurine  cl’Amida,  assis  et  les  mains  jointes  dans  le  geste 
dit  Tchô-Bon-Tchô-Jo.  Il  est  assis  sur  le  lotus,  qui  forme  socle.  Patine 
foncée  avec  traces  de  dorure.  Haut.  0,08. 

885.  — Vase  à col  cylindrique,  surmontant  une  panse  en  forme 
de  sphère  aplatie,  flanquée  de  deux  mascarons  et  ornée  sur  chaque 
face  d’une  frise  d’ornements  archaïques.  Très  remarquable  patine 
verte  jaspée  de  rouge.  Haut.  0,24. 

886.  — Vase  à panse  surbaissée  et  col  cylindrique.  Toute  la  surface 


m 


B RO  N Z E S DU  JAPON 


du  vase  est  ornée  d'un  très  fin  décor,  composé  de  frises  et  d'une  bor- 
dure de  palmettes.  Cette  ornementation  se  complète  par  deux  rangées 
de  clous  très  saillants,  dont  l’une  se  développe  autour  du  renflement  de 
la  panse,  et  l'autre  contourne  le  col.  Haut.  0,28. 

887.  — Vase  en  forme  d’un  balustre  ovale,  imitant  une  juxtaposition 
verticale  de  feuilles  abouts  recourbés.  Haut.  0,20. 

888.  — Bouteille  à col  élancé  et  évasé,  garni  de  deux  anses  à tètes 
chimériques.  La  fine  silhouette  du  col  est  entourée  à sa  partie  infé- 
rieure d’une  couronne  de  nuages  d'un  relief  gras  et  saillant.  Très 
belles  oxydations  de  tons  vert,  rouge  et  gris.  Haut.  0,21. 

889.  — Buffle  debout  et  bâté,  formant  brûle-parfums.  Long.  0,26. 

890.  — Petite  bouteille,  dite  col  de  cigogne,  à panse  piriforme. 
Silhouette  et  patine  1res  fines,  dénotant  une  date  reculée  de  fabrication. 
Haut.  0,21. 

891.  — Petit  vase,  en  forme  d'une  courge  allongée  à renflement 
supérieur  cl  monté  sur  piédouebe.  Deux  anses  suggérant  des  formes  de 
dragons  s’appuient  sur  une  vigoureuse  ornementation  de  lambrequins, 
qui  retombe  sur  la  panse  du  vase.  Haut.  0,19. 

892.  — Cornet  à fleurs,  de  forme  cintrée,  flanqué  de  deux  anses  à 
têtes  chimériques  qui  s’appuient  sur  une  frise  d’ornements  géomé- 
triques, entourant  la  partie  médiane  du  vase.  Haut.  0,23. 

893.  — Très  petit  vase  trapu,  de  forme  ovale,  imitant  un  panier 
tressé  et  garni  d’une  anse  de  chaque  côté.  Haut.  0,08. 

894.  — Petit  vase  en  forme  de  balustre  ovale  et  lobé,  portant  près 
du  bord  deux  anses  plates,  à motif  de  nuages.  Une  frise  ornementale 
court  autour  de  la  panse.  Patine  vert  mousseux  sur  fond  sombre. 
Haut.  0,14. 
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895.  — Bouilloire  ovoïde,  décorée,  à sa  partie  supérieure,  d'un  riche 
décor  de  lambrequins,  traité  en  champlevé  avec  remplissage  d’émail 
blanc,  partiellement  éclaté.  Belle  patine  mordorée.  Haut.  0,12. 

896-  — Pendentif  de  temple  nommé  Yorakou,  composé  d’un  décou- 
page de  cuir  polychromé  et  doré,  représentant  des  fleurs  et  des  rubans, 
et  qui  s’encadre  dans  un  tube  de  cuivre  circulaire,  d’où  retombent 
des  pendeloques  en  laiton  doré. 

897.  — Cigogne,  formant  brûle-parfums.  Le  cou  tendu  en  l’air,  l’oi- 
seau se  lient  debout  sur  une  feuille  de  lotus  où  se  traîne  un  crabe. 
Haut.  0,55. 

898.  - Héron,  formant  brûle-parfums.  D’une  de  ses  longues  pattes, 
il  est  en  arrêt  sur  le  revers  gonflé  d’une  feuille  de  lotus,  tandis  que 
l’autre  patte  s’est  repliée  en  l’air  jusque  tout  contre  sa  poitrine. 
Haut.  0,38. 

899.  — Cigogne,  formant  brûle-parfums.  L’oiseau  est  vu  marchant 
sur  un  terrain  rocailleux,  la  tête  levée  en  l’air,  dans  un  mouvement 
très  souple  du  cou  et  du  corps.  Haut.  0,42. 

900.  — Bouilloire  sphérique,  soutenue  par  trois  petits  pieds  en 
forme  de  courges.  Une  tige  de  la  même  plante,  chargée  de  fruits  et  de 
fleurs,  forme  un  haut  relief  autour  de  l’orifice,  prenant  son  départ  à 
la  jonction  de  l’anse;  cette  dernière,  ainsi  que  le  bec  de  la  bouilloire, 
sont  à tête  de  dragon.  Haut.  0,13. 

901.  — Vase  à panse  sphérique,  que  surmonte  une  partie  étranglée, 
dont  le  haut  s’évase  largement  dans  la  forme  d’un  plateau  très  sur- 
plombant. Deux  vigoureuses  têtes  de  chimères  garnissent  le  haut 
de  la  panse.  Patine  d'une  beauté  tout  exceptionnelle,  où  des  verts 
malachite  se  mélangent  à des  rouges  profonds  sur  un  fond  sombre. 
Haut.  0,17. 
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902.  — Vase  avec  panse  ovoïde  dans  le  bas,  d’où  se  dégage  un  col 
étroit  à bord  évasé  et  entouré  d’une  zone  d’ornements,  flanquée 
de  deux  anses  à tètes  de  chimères.  Patine  foncée.  Haut.  0,26. 

903.  — Vase  à fleurs,  à panse  arrondie.  Le  col,  en  forme  de  losange 
et  fortement  évasé  par  les  bords,  est  garni  de  chaque  côté  d’une  tête 
chimérique,  d’où  s’échappe  un  rinceau  formant  anse,  s’appuyant  par 
l’autre  bout  sur  la  panse  du  vase.  Haut.  0,23. 

904.  — Vase  à panse  turbinée,  surmontée  d’un  col  élancé  avec  ren- 
flement pentalobé  à l'orifice.  Le  col  est  en  outre  garni  de  deux  anses 
en  têtes  d’éléphant  et  ceint  d’un  décor  d’ornements  géométriques. 
Haut.  0,29. 

905.  — - Bouteille  à panse  surbaissée,  que  surmonte  un  long  col 
cylindrique,  renflé  et  hexalobé  à l’orifice.  Haut.  0,23. 

906.  — Vase  de  forme  ovale,  garni  de  deux  petites  anses  à masca- 
rons  et  décoré  d’une  superposition  de  cinq  frises  ornementales,  qui  sont 
d’une  fonte  remarquablement  pure  et  grasse.  Haut.  0,24. 

907.  — Bouteille  piriforme,  trapue  de  la  base  et  dont  le  col  élancé 
est  flanqué  près  de  l’orifice  de  deux  petits  tubes  latéraux,  contournés 
par  un  motif  d’ornements,  qui  les  relie  au  col.  Quatre  palmettes 
allongées  à ornements  de  grecques  montent  de  la  base  dans  le  liant  du 
col.  Haut.  0,28. 

908.  — Bouteille  à panse  sphérique,  surmontée  d’un  long  col 
tubulaire.  Patine  marbrée.  Haut.  0,25. 

909.  — Canard,  formant  brûle-parfums.  L’oiseau  est  représenté 
debout,  l’œil  aux  aguets.  Long.  0,23. 

910.  — Paon  à longue  queue  traînante , formant  brûle-par- 
fums.  L’oiseau  est  debout,  les  deux  pattes  sur  le  même  plan,  la  tête 
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l’autre  bout  sur  la  panse  du  vase.  Haut.  0,26. 
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en  têtes  d’éléphant  et  ceint  d’un  décor  d’ornements  géométriques. 
Haut.  0,29. 
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tournée  en  arrière.  Composition  importante,  d’une  fonte  admirable. 
Long.  0,51. 

Par  Nakoshi  Massaharou. 

911.  — Oiseau  de  Ilo,  formant  brûle-parfums.  Il  est  représenté  mar- 
chant, la  tête  retournée,  le  bout  de  la  queue  retroussé.  Long.  0,38. 

912.  — Écran-brûle-parfums,  orné  d’un  faucon  aux.  ailes  à demi 
éployées  et  debout  sur  un  large  perchoir.  Le  centre  de  ce  perchoir  est 
occupé  par  une  plaque  qui  offre,  en  fonte  d’une  exécution  nerveuse,  le 
motif  d’un  dragon,  se  crispant  au  milieu  de  petits  flocons  de  nuages. 
Haut.  0,44. 

913.  — Vase  à panse  ovoïde  sur  piédouche,  surmonté  d’un  col 
cintré  très  évasé.  Le  col  est  entouré,  dans  sa  partie  étranglée,  d’une 
large  zone  ornementale  oû  s’appuient  deux  anses  très  élégamment 
recourbées  sur  elles-mêmes  en  volutes  et  dont  le  départ  est  formé  par 
des  têtes  de  dragons  d’une  exécution  délicate.  Le  piédouche  est  orné 
d’une  frise  à motif  de  vagues.  Haut.  0,25. 
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914.  — Bouteille  à panse  surbaissée,  surmontée  d’un  large  col 
s’évasant  par  le  haut.  Très  remarquable  patine  rouge.  Haut.  0,33. 

915.  — Cornet  au  bord  évasé  et  renflé  par  la  base,  d’où  s’élance 
une  rangée  de  palmettes  fondue  en  bas-relief,  liant.  0,20. 
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916.  — Vase  à panse  surbaissée,  donnant  naissance  à un  col  tubu- 
laire, terminé  près  de  l’orifice  par  un  renflement  sphérique.  Deux  anses 
représentent  des  langoustes  s’appuyant  sur  des  frises  d’ornement, 
dont  l’une  décrit  autour  du  vase  des  méandres  d’eau  et  l’autre  un 
motif  archaïque.  Haut.  0,25. 


917.  — Petite  bouteille  balustre,  garnie  à la  panse  de  deux  petites 
anses,  s’échappantde  mascarons.  Très  tin  décor  de  frises  et  de  palmettes. 
Haut.  0,18. 
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918.  — Bouteille  à panse  surbaissée  et  col  cylindrique,  se  terminant 
par  un  renflement  orné  d’une  frise  de  vagues.  De  chaque  côté  du  col 
grimpe  un  dragon  effilé,  en  manière  d’anse.  Haut.  0,26. 

919.  — Vase  à panse  surbaissée,  d’où  s’élance  un  col  cintré,  s’éva- 
sant par  le  liant  et  garni  de  deux  anses  à têtes  de  dragon.  Bordure  d’or- 
nements à la  naissance  du  col.  Haut.  0,26. 

920.  — Petit  vase  de  forme  lurbinée  sur  piédouche  et  terminé  par 
un  petit  col  étroit.  De  l’épaulement  se  détachent  deux  anses  à têtes  de 
dragon  et  un  même  attribut  se  projette  sur  le  devant,  à la  partie  infé- 
rieure du  vase,  dont  toute  la  surface  est  recouverte  d’un  décor  à motifs 
archaïques.  Haut.  0,14. 

921.  — Petit  vase  en  forme  d’un  balustre  ovale,  où  se  dressent,  dans 
la  partie  supérieure,  deux  anses  en  cols  d’animaux.  Le  décor  est 
formé  par  une  superposition  de  quatre  frises  ornementales.  Haut.  0,20. 

922.  — Bouteille  quadrangulaire  en  forme  de  balustre  allongé.  Le 
col,  finement  étiré,  dit  col  de  cigogne,  est  garni  de  deux  anses  très 
élégantes  à têtes  de  dragons.  Haut.  0,26. 

923.  — Vase  à panse  surbaissée,  que  surmonte  un  col  élancé,  s’éva- 
sant vers  l'orifice  et  garni  de  deux  anses  en  têtes  d’éléphants,  dont  les 
trompes  s’écartent  du  vase.  Double  bordure  d’ornements.  Haut.  0,25. 

924.  — Bouteille  à long  col  étiré,  dit  col  de  cigogne.  Patine  mar- 
brée rouge.  Haut.  0,28. 

Signé  : Tsuruno  Hitokoï. 

925.  — Bouteille  à panse  très  surbaissée  et  surmontée  d’un  long  col 
étroit,  légèrement  évasé  par  le  bord.  Très  belle  patine  vert  foncé  et 
rouge.  Haut.  0,22. 

926.  — Bouteille  à panse  sphérique,  surmontée  d’un  long  col 
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tubulaire,  que  termine  à l'orifice  un  anneau  saillant.  Très  remarquable 
patine  verte,  marbrée  de  rouge.  Haut.  0,25. 


927.  — Bouteille  piriforme  à col  étroit,  longuement  étiré,  dit  col 
de  cigogne.  Patine  gris  d’argent.  Haut.  0,3t. 
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928.  — Brûle-parfums  quadrangulaire  à profil  cintré.  Quatre  bar- 
rettes verticales  descendent  le  long  des  angles,  dont  elles  sont  écartées 
par  des  attaches  coudées  aux  deux  extrémités.  Un  décor  gravé,  de  style 
archaïque,  orne  chacune  des  quatre  faces  du  vase,  lequel  se  complète 
par  un  couvercle  en  shakoudo  ajouré.  Haut.  0,11. 

929.  — Vase  tubulaire  à côtes  tournantes,  en  imitation  de  vannerie, 
le  pied  et  le  bord  supérieur  de  forme  hexagonale.  Haut.  0,27. 

930.  — Vase  à fleurs,  en  forme  de  cornet  uni,  portant,  pour  seul 
décor,  une  bordure  de  palmettes  à la  base.  Haut.  0,26. 

931.  — Cornet  à fleurs.  Sa  partie  supérieure,  de  forme  conique, 
surmonte  une  panse  arrondie.  Très  belle  patine  rouge.  Haut.  0,24. 

932.  — Vase  à panse  sphérique,  garnie  de  deux  mascarons  de  chi- 
mères. Sur  cette  panse  se  superpose  une  partie  conique,  qui  est  décorée 
de  grandes  palmettes  partant  de  sa  base.  Haut.  0,26. 

933-  — Vase  quadrangulaire,  se  composant  d’une  panse  à épaule- 
ment  plat,  que  surmonte  un  col  rétréci  et  garni  de  deux  mascarons.  Frises 
gravées  sur  chaque  face  dans  la  partie  supérieure  de  la  panse  et  celle 

du  col.  Haut.  0.29. 

934  — Grand  brûle-parfums  de  forme  ovoïde,  aplatie  par  la  base, 
laquelle  repose  sur  trois  pieds  à têtes  de  chimères,  fixés  eux-mêmes 
dans  un  plateau  en  bois  découpé.  Une  chimère,  servant  de  poignée, 
repose  sur  le  sommet  du  couvercle,  au  milieu  de  découpages  ajourés. 
Haut.  0,24. 
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935.  — Vase  de  forme  ovoïde,  terminé  par  une  courte  gorge  surbais- 
sée. Le  vase  est  surélevé  sur  quatre  coquillages,  formant  pieds  et  se 
reliant  à l’ornementation  des  surfaces.  Celle-ci  se  compose,  en  reliefs 
vigoureux,  d'une  plage  parsemée  de  coquillages  et  dominée  par  le  vol 
d’une  cigogne.  Haut.  0,22. 

936.  — Vase  cylindro-ovoïcle,  surélevé  d’une  courte  gorge  rétrécie. 
Le  corps  du  vase  se  termine  dans  le  haut  par  une  bordure  saillante  à 
motif  de  nuages,  coupée  de  chaque  côté  d’une  tête  d'éléphant,  formant 
mascaron  et  retenant  un  anneau  mobile  de  forme  ovale.  Le  bas  du  vase 
est  contourné  d’une  bordure  en  forme  d’un  lambrequin  renversé.  Patine 
verte,  marbrée  rouge.  Haut.  0,35. 

937.  — Vase  formé  d’un  long  tube  surmontant  une  petite  panse 
turbinée,  à laquelle  sont  adossés  trois  personnages  en  haut-relief, 
enlaçant  le  corps  du  vase  comme  pour  l’emporter.  Lu  dragon  très  tin, 
souple  et  nerveux,  s’enroule  autour  du  col  tubulaire,  dont  la  surface 
est  criblée,  ainsi  que  la  panse,  d'une  multitude  de  creux  circulaires. 
Haut.  0,22. 

938.  — Vase  d’applique  imitant  un  clissage  avec,  en  haut-relief,  le 
décor  d’un  lapin,  courant  dans  le  creusement  d’une  vague  déferlante. 
Haut,  0,19. 

939.  — Petite  bouteille  piriforme,  à long  col  garni  à mi-hauteur  de 
deux  ornements  tubulaires,  reliés  entre  eux  et  avec  le  col  du  vase  par 
une  bordure  à motif  de  grecque.  Haut.  0,17. 

940.  — Petit  vase,  imitant  un  panier  clissé,  de  forme  balustre  et 
reposant  sur  trois  petits  pieds.  Haut.  0,09  1/2. 

941.  — Jardinière  ronde  et  surbaissée,  portée  par  trois  pieds  en 
forme  de  boules.  Le  vase  est  coupé  à mi-hauteur  d’une  zone  d’orne- 
ments en  relief.  Diam.  0,14. 
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942.  — Petit  pot  cylindrique,  décoré  au  pourtour,  en  reliefs  doux, 
de  groupes  d’oies  dans  les  roseaux.  Haut.  0,7. 

943.  — Petite  statuette  à patine  noire,  représentant  Sakia  Mouni, 
drapé  de  la  robe  indienne,  les  mains  réunies  dans  le  geste  de  la  médi- 
tation. Il  est  assis  sur  un  socle  orné,  par-devant,  de  pétales  de  lotus. 
Haut.  0,11. 

944-  — Godet  à eau,  en  forme  de  théière,  de  profil  élancé.  Sous  le 
couvercle  se  trouve  fixé  un  tube  qui  sert  de  compte-gouttes.  Belle  patine. 
Haut.  0,13. 


945.  — Brûle-parfums  de  forme  élancée,  à huit  pans  coupés,  décoré 
au  pourtour  par  des  motifs  de  rinceaux  gravés.  Le  couvercle  est  sur- 
monté.d’un  petit  personnage  assis  sur  un  tabouret.  Haut..  0,11. 

946.  — Petite  statuette  du  Bodliisatwa  Monjou,  accroupie  sur  une 
chimère  et  tenant  entre  ses  bras  le  rouleau  d'écriture.  Haut.  0,07. 

947.  — Petite  statuette,  représentant  Kwanon  sous  la  forme  dite 
Fayei  Kwanon,  assis  et  revêtu  d’une  ample  robe,  dont  un  pan  est 
relevé  par  derrière  sur  le  sommet  de  la  tête.  Patine  brune.  Haut.  0,09. 

948.  — Presse-papier,  représentant  une  chimère  couchée,  qui  porte, 
accroupi  sur  son  dos,  Juro,  le  dieu  de  longévité.  Haut.  0,08. 

949.  — Brûle-parfums  de  suspension,  représentant  une  cigogne  aux 
ailes  éployées  et  portant,  accroupi  sur  son  dos,  un  saint  bouddhique 
qui  lit  un  rouleau  d’écritures.  Long.  0,32. 

950.  — Statuette  d’un  saint  bouddhique  accroupi.  Haut.  0,10. 

951.  — Caille  en  bronze  clair,  formant  brûle-parfums.  Exécution 
très  nerveuse  et  portant,  en  caractères  d’une  fonte  vigoureuse,  la  signa- 
ture S ad  ah  i le  h i.  Long.  0,14. 
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952.  — La  chimère  Kilin  accroupie,  une  patte  levée  et  la  tête  tour- 
née en  arrière.  Fonte  remarquable  et  belle  patine  rouge.  Haut.  0,20. 
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953.  — Pitoung  cylindrique,  décoré,  en  fonte  très  grasse,  d'une 
large  branche  de  grenades,  qu’encadrent  deux  petites  frises  ornemen- 
tales. Belle  patine  rouge.  Haut.  0,14. 

Signé  : Tak'sai. 

954.  — Vase  en  forme  de  Palustre  allongé,  décoré,  en  relief  très 
doux,  d’un  paysage  marin  et  rocheux  de  style  chinois.  Très  belle 
patine  marbrée  rouge.  Haut.  0,22. 

Signé  : Talc  s ai. 

955.  — Pitoung  cylindrique,  décoré,  en  doux  relief,  d’un  paysage 
rocheux  de  style  chinois.  Haut.  0,11  1/2. 

Signé  : Ghiokouseido. 

956.  — Petit  brasero  repoussé,  de  forme  rectangulaire,  les  deux 
faces  principales  décorées  de  crabes  ou  d’oiseaux.  Les  petits  côtés  sont 
ornés  chacun  d’un  anneau  mobile.  Long.  0,11. 

957.  — Bouilloire  de  forme  surbaissée,  repoussée  dans  une  feuille 
de  cuivre  d’un  vigoureux  décor  de  dragon  dans  les  nuages.  Diam.  0,23. 


958.  — Bouilloire  de  forme  surbaissée  à long  bec,  portant  sur  le 
haut  de  la  panse,  en  travail  de  repoussé  et  de  gravure,  une  riche  bor- 
dure tlorale  stylisée.  Diam.  0,23. 
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959.  — Bouilloire  en  bronze  doré,  affectant  la  forme  d’un  fruit  de 
kaki.  Long.  0,17. 


960.  — Bouilloire  cylindrique,  à couvercle  d’argent.  Elle  est  faite 
d’une  mince  feuille  de  métal,  dont  toute  la  surface  est  repoussée  à des- 
sin de  nuages,  où  se  tord  un  dragon.  Haut.  0,13. 
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961.  — Petit  brule-parfums  doré,  cylindrique  el  bas,  se  complétant 
par  un  couvercle  à découpures  de  rinceaux  et  de  fleurs  gravées.  Au 
pourtour  sont  gravés  trois  cartels  de  paysages  boisés,  animés  d’oiseaux 
ou  de  cerfs.  Diam.  0,10. 

962.  — Petit  brûle-parfums  doré  de  forme  cylindrique,  à trois  pieds 
et  à couvercle  découpé,  surmonté  d’un  bouton  ivoire  sculpté,  représen- 
tant une  chimère.  Une  multitude  d’ornements  réticulés  renferment 
chacun  un  petit  motif  gravé,  représentant  le  Mon  impérial  du  pau- 
lownia sur  le  corps  du  vase  et  le  Mon  impérial  du  chrysanthème  sur  le 
couvercle.  Haut.  0,09. 

963.  — Deux  petits  vases  octogones  dorés,  gravés  et  découpés  à 
jour,  d’ornements  variés.  Haut.  0,09. 

964.  — Deux  objets  : 1°  Petit  vase  argenté,  de  forme  hexagone  et 
ajouré  de  six  motifs  de  cerisiers  en  fleurs.  Haut.  0,06. 

!2°  Petit  tube  carré  à bord  festonné,  motifs  d’ornements  ciselés  et 
dorés  sur  fond  grenu.  Haut.  0,07. 

965.  — Objet  d’étagère,  représentant,  en  bronze  doré,  avec  parties 
de  bronze  rouge  et  de  chakoudo,  un  petit  canard  mandarin  sur  les 
flots.  Long.  0,09. 

966.  — Petit  crabe  d’une  grande  perfection  de  fonte  et  de  patine. 
Long.  0,13. 

967.  — Petit  crabe,  formant  presse-papier.  Très  line  patine  verte. 
Long.  0,11. 

968.  — - Godet  à eau,  en  forme  d’une  jonque,  dont  la  proue  repré- 
sente une  tète  de  coq.  Un  batelier  se  tient  sur  le  pont.  Long.  0,13. 

989.  — Petit  brûle-parfums  hémisphérique,  monté  sur  piédouche 
et  se  complétant  par  un  couvercle  bombé  el  découpé  au  centre.  Le 
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corps,  le  pied  et  le  couvercle  sont  ornés  de  bordures  saillantes  à motifs 
ornementaux.  Haut.  0,07. 

970.  — Godet  à eau,  imitant  une  vannerie,  avec  anse  de  bambou  et 
bec  de  même.  Haut.  0,08. 

971.  — Ustensile  à écrire,  composé  d’un  râtelier  à pinceau,  sur- 
monté, à gauche  d’un  petit  vase  à eau,  de  forme  cylindrique,  et  à droite 
d’une  figure  d’homme,  tenant  dans  chaque  main  une  baguette  avec 
boule.  Pièce  de  composition  extrêmement  curieuse  et  très  remarqua- 
blement patinée  de  rouge.  Long.  0,lo. 

972.  — Objet  d’étagère,  représentant  un  cerf  accroupi,  un  pied  levé, 
une  branche  feuillue  dans  la  bouche.  Petite  pièce  d’un  style  remar- 
quable, recouverte  d’une  belle  patine.  Haut.  0,12. 

973.  — Objet  d’étagère,  représentant  un  cheval  harnaché,  au  repos, 
le  cou  tendu.  Long.  0,14. 

974.  — Petite  cigogne  debout  sur  un  socle,  le  cou  tendu,  la  tète 
tournée  de  côté.  Haut.  0,14. 

975.  — Objet  d’étagère,  représentant  un  petit  lapin,  les  oreilles 
dressées,  et  se  léchant  la  patte.  Haut.  0,04. 

976.  — Récipient  à eau,  sous  forme  d’un  rat  pelotonné,  la  queue 
enroulée  autour  de  la  base  de  l’objet.  Long.  0,10. 

977.  — Presse-papier,  représentant  deux  enfants  chinois,  roulant 
une  grosse  boule  de  neige.  Haut.  0,06. 

978.  — Petit  brûle-parfums  tripode,  à surface  unie,  contournée 
d’une  grecque  près  du  bord,  sur  lequel  deux  anses  s’élèvent  en  hauteur. 
Haut.  0,06. 

Signé  Massatsuné. 
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boulet  Pièce  de  composition  extrêmement  curieuse  et  très  remarqua- 
blement patinée  de  rouge.  Long;  0,io. 

972.  — Objet  d’étagère,  représentant  un  cerf  accroupi,  un  pied  levé, 
une  branche  feuillue  dans  la  bouche.  Petite  pièce- d’un  .style  remar- 
quable, recouverte  d’une  belle  p^ne,  Haut.  0,12. 
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973:  — Objet  d’étagère,  représentant  un  cheval  harnaché,  au  repos, 
le  cou  tendu.'  Long.  tU  i.  . 
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'976.  — Récipient  à eau , sous  forme  d’un  rat  pelotonné,  la  queue 
enroulée  autour  de  la- base  de  l'objet.  Long.  0,10. 
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grosse  boule  de  neige.  Haut.  0,06. 
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979.  — Deux  objets  : 

1°  Petit  vase  en  bronze  à corps  ovoïde,  découpé  à jour.  Haut.  0,09. 

2°  Très  petit  vase  à long  col.  Le  bronze  esl  nuagé  d'or  et  finement 
gravé  d’un  décor  d’herbes.  Haut.  0,07. 

980.  — Presse-papier,  formant  règle.  Sur  une  barrette  plate  et 
décorée  d’ornements,  une  chimère  assise  sert  de  poignée.  Long.  0,21. 

981.  — Petit  tube  en  patine  claire,  enroulé  d’un  dragon  d’une  exé- 
cution très  vigoureuse.  Haut.  0,00. 

982.  — Vase  à fleurs  de  forme  turbinée.  Le  corps  du  vase,  patiné 
de  nuages  rouges,  est  enlacé,  en  ramifications  touffues,  de  deux  gros 
cerisiers  épanouis,  dont  les  troncs  et  les  branches  sont  ciselés,  gravés  et 
incrustés  en  des  métaux  de  toutes  espèces  comme  de  toutes  couleurs, 
et  dont  les  fleurs  sont  d’argent,  dans  un  modelé  très  gras  et  très 
souple.  Pièce  d’une  richesse  et  d’une  perfection  de  facture  de  toute 
rareté. 

Par  Yokoyama. 

983.  — Faucon,  debout,  la  tête  levée  aux  aguets,  les  ailes  à demi 
déployées,  celle  de  droite  soulevée  plus  liant  que  la  tête.  La  ciselure 
des  plumes  présente  un  travail  à la  fois  large  et  précis.  Le  globe  de 
l’œil  est  d’or  et  la  pupille  de  cbakoudo. 

L’oiseau  se  trouve  placé  sur  un  perchoir  haut  de  0,80  revêtu  de 
velours  vert  et  garni  de  cordelières  de  soie  rouge.  Long,  de  l’oiseau 
0,54. 

Cette  pièce  est  la  première  épreuve  de  la  célèbre  série  de  faucons 
exécutée  par  Chôkichi  Suzuki , représentant  les  douze  variétés  qui 
composaient  autrefois  la  fauconnerie  shogounale. 


Objets  en  fer 


984.  — Deux  sceptres  bouddhiques  en  fer  ayant  pour  crosse,  l’un , 
une  forme  de  feuille,  l’autre  une  tête  de  dragon.  Ce  dernier  porte  pour 
signature  : Sohei. 

xYie  et  xvne  siècles. 

985.  — Boîte  écritoire  en  fer  repoussé,  offrant,  sur  le  couvercle, 
dans  un  puissant  travail  de  repoussé,  un  motif  de  chimère  d’un  rendu 
extrêmement  souple  et  vigoureux,  par  un  artiste  de  la  famille  des 

Miôtchinn. 

986.  — Objet  en  fer,  représentant  une  tige  de  lotus  sur  laquelle  est 
posé  un  crabe  articulé.  Par  un  artiste  de  la  famille  Miôtchinn. 

xvic  siècle. 

lü  Onze  grelots  en  fer; 

2°  Hachette  en  fer  signé  en  lettres  d’or  incrustées  Hané-iyé  fait  à 
Foushimi  dans  la  province  de  Yamashiro . 

xvne  siècle. 

987.  — Hibou,  formant  brûle-parfums;  objet  d'aspect  fruste  et  de 
style  archaïque.  Le  fer  est  troué  ou  écorné  par  places.  Haut.  0,17. 

988.  — Presse-papier,  en  forme  d’un  petit  crabe,  posé  sur  une  feuille 
trilobée. 

Signature  en  incrustation  d’or  : Oumétada  Long.  0,07. 
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989.  — Crabe  articulé. 

Atelier  des  Miôtchinn.  Long.  0,30. 
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990.  — Petit  vase  de  forme  Palustre,  fixé  sur  une  plaque  rectangu- 
laire, dont  les  bouts  latéraux  sont  retournés  en  dessous  pour  former 
socle.  Ce  petit  vase  est  forgé  avec  l’assemblage  de  deux  fragments 
d’armure.  Haut.  0,13. 

991.  — Bouilloire  en  fonte,  de  forme  carrée,  avec  couvercle  de 
bronze.  Décor  de  plantes  sur  les  deux  faces  latérales.  Haut.  0,15. 


992.  — Poche  à tabac,  martelée  et  repoussée,  comme  motif  cen- 
tral, d’une  tête  de  diable.  Gravure  d’armoiries  au  revers.  Le  netsuké 
représente  un  masque  d’un  beau  caractère.  Larg.  0,11. 


993.  — Deux  objets  : 

1°  Cylindre  découpé  de  rinceaux  à jour.  Diam.  0,06. 

3°  Petit  inro  à trois  cases,  incrusté  de  reliefs  d’or,  qui  figurent  un 
petit  kiosque  et  un  tori-ï  enlacés  par  une  lige  de  courges.  Netsuké  en 
fer,  damasquiné  de  fleurettes. 

Signature  : Yassoutchikct. 


994.  — Deux  objets  : 

1°  Étui  à pinceau,  incrusté  d’argent. 

3°  Règle  presse-papier,  représentant  une  planche  de  bois  noueuse, 
sur  laquelle  une  grenouille  est  couchée. 


995.  — Plateau  en  forme  de  coquille  d’awabi.  Travail  repoussé, 
figurant  un  paysage  de  style  chinois.  Long.  0,37. 


Objets  en  cloisonné 


996.  — Chandelier  à liante  lige  unie,  reposant  sur  une  embase  octo- 
gone. Celle-ci  est  ornée,  en  émaux  cloisonnés,  d’une  frise  de  compar- 
timents à fond  bleu  et  à fleurette  rouge  et  jaune,  surmontée  de  bandes 
alternativement  rouges,  jaunes,  blanches  et  vertes.  Le  plateau  supé- 
rieur porte,  en  émaux  de  même  couleur,  un  semis  de  fleurs  de  chry- 
santhèmes. Haut.  0,38. 

xvii0  siècle. 

997.  — Petit  vase  à col  cylindrique,  surmontant  une  panse  de 
forme  turbinée.  Décor  ornemental  en  émaux  rouge  et  blanc  sur  fond 
d'émail  vert  sombre.  Haut.  0,18. 

998.  — Petite  bouteille  à long  col  tubulaire,  surmontant  une  petite 
panse  hémisphérique.  Le  décor,  en  émaux  d’une  harmonie  apaisée, 
représente  des  éléphants  parmi  des  fleurs.  Haut.  0,17. 

999.  — Boite  circulaire  et  plate,  à fond  d’émail  bleu  turquoise, 
décorée  au  centre  en  émaux  polychromes,  de  la  roue  de  la  loi  au  milieu 
de  petits  motifs  de  nuages,  qui  ornent  également  le  tour  de  la  boîte. 
Diam.  0,10. 

1000.  — Petite  jardinière  sphérique,  supportée  par  quatre  petits  patins 
de  cuivre.  Émail  à fond  bleu  turquoise,  offrant,  en  tons  polychromes, 
des  médaillons  de  fleurs  au  milieu  d’un  vol  de  papillons  et  de  fleu- 
rettes. Haut.  0,09. 

1001.  — Chaîne  de  suspension,  dont  les  maillons  sont  reliés  par  des 
plaquettes  émaillées  à gouttelettes  en  couleurs  variées.  Long.  1,95. 
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996.  — Chandelier  à haut*  bgemnie,  reposant  sur  une  embase  octo- 
gone. . Celle- eî  est  ornée.  ; a -''maux  cloisonnés,  d’une  irise  de  compar- 
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santhèmes. Haut.  0,38. 
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Objets  en  argent 


1002.  — Brûle-parfums  en  argent  doré.  Le  corps  ovoïde,  garni  de 
deux  anses  verticales  à têtes  de  dragons  et  terminé  par  un  couvercle 
surmonté  de  la  chimère  Kilin,  se  trouve  soutenu  par  trois  pieds  cambrés. 
Toutes  les  parois  de  cette  pièce  somptueuse  sont  entièrement  reper- 
cées, dégageant,  dans  une  surprenante  perfection  de  ciselure  et  de 
gravure,  un  entrelac  touffu  de  rinceaux,  au  centre  desquels  un  dragon 
en  relief,  taillé  dans  la  masse,  tord  violemment  ses  membres  crispés, 
tandis  que  sur  la  face  opposée,  l’oiseau  de  1 là  déploie  l’ampleur  de 
ses  ailes  élégantes  et  de  sa  longue  queue  échevelée. 

Hauteur,  0,27. 

1003.  — Socle  rond,  composé  d’un  plateau  séparé  par  une  gorge 
d'une  embase  à profil  cambré.  Même  travail  que  le  brûle-parfums  ci- 
dessus,  auquel  ce  socle  peut  servir  de  complément. 


Armes  et  armure 


1004.  — Armure  complète  de  général,  aux  armes  de  la  famille 
Yénoui.  La  cuirasse  est  en  fer  repoussé,  sur  le  devant,  d’un  motif  de 
dragon  enroulé,  et  intérieurement  garni  d’un  cuir  mordoré  ; les  man- 
ches, jambières  et  épaulières  en  soie  havane,  garnie  de  plaques  en  fer 
laqué,  reliées  par  des  entrecroisements  de  mailles  ; demi-masque  éga- 
lement en  fer  laqué  noir;  le  casque,  en  fer,  est  accidenté  d'une  multi- 
tude de  clous  saillants,  ciselés  dans  la  masse  et  porte,  comme  fronton, 
une  ornementation  en  cuivre  doré  et  gravé  qui  se  compose  de  deux 
ailettes  encadrant  un  disque  sur  lequel  apparaît  le  blason. 

1005.  — Selle  en  fer,  repoussée  d’un  motif  de  dragons,  dont  les 
écailles  sont  niellées  d’argent.  Elle  porte  entaillée  dans  le  bois  la  date 
correspondant  à l’année  1675.  Atelier  des  Miôtchinn. 

1006.  — Deux  demi-masques  d’armure,  l’un  garni  d’une  moustache 
de  crin,  l’autre  portant  un  garde-cou  en  cuir. 

xvie  siècle. 

1007.  — Deux  chapeaux  de  guerrier,  en  fer  : 

1°  Travail  de  repoussé,  figurant  un  dragon  perçant  les  nuages. 

!2°  Travail  de  ciselure,  décrivant  des  lignes  rayonnantes  au  milieu 
dequelles  un  mon  est  répété  trois  fois. 
xvie  et  xviie  siècle. 


1008.  — Petit  casque  pour  jouet  de  jeune  prince,  entièrement 
traité  à la  façon  d'un  grand  casque  de  guerre.  Les  deux  ailettes  sont 
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ornées  d’un  précieux  travail  de  cuivre  ajouré  et  ciselé,  représentant  des 
chrysanthèmes  ramifiés  et  portant  le  blason  de  cinq  boules  disposées 
en  rond.  Comme  ornement  frontal  c’est  l’applique  d’une  chimère 
en  bronze  ciselé. 

xvie  siècle. 

1009.  — Deux  appliques  de  casque  figurant,  l’une  un  oiseau  de  Ilô  à 
queue  échevelée,  et  l’autre  un  masque  cornu,  vigoureusement  mo- 
delé. 

xvie  et  xvnc  siècle. 

1010.  — Deux  ornements  de  casque  en  bois  laqué  d’or;  feuille  de 
paulownia  et  masque  cornu. 

1011.  — Paire  d’étriers,  forme  sabot,  en  fer  richement  orné  jadis 
d’une  incrustation  de  rinceaux  de  cuivre.  Ce  décor,  qui  s’est  revêtu 
d’oxydations  vertes  sur  l’un,  ne  laisse  plus  sur  l’autre  étrier  que  de 
faibles  vestiges.  Epoque  de  Tempio. 

vme  siècle. 

1012.  — 1°  Deux  sandales  de  montagne  en  fer,  munies  de  crocs. 

2°  Etrier  en  fer,  en  forme  d’un  cerceau  aplati  par  la  hase. 

xvie  siècle. 

1013.  — Deux  pointes  de  flèches  en  acier,  ajourées  de  fleurs  de 
cerisier. 

xvi°  siècle. 

1014-  — Trois  pointes  de  flèches  en  acier,  ajourées  de  fleurs  de 
cerisier. 

Par  Fouyouliiro  (xvic  siècle). 

1015.  — Six  pointes  de  flèches  en  acier,  de  formes  varices. 

Par  Takalùra  et  Kouroda  (xvie  siècle). 
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1016.  — Poignard  à fourreau  de  cuir,  avec  poignée  recouverte  de 
galuchat.  La  garniture,  en  chakoudo,  est  gravée  de  motifs  de  paysages, 
animés  d’une  foule  de  personnages  minuscules.  Pour  menouki,  deux 
gardiens  du  Temple  en  bronze  rouge.  Les  ornements  qui  composent  la 
garniture  sont  signés  Ilosono  Sozaimon , excepté  les  menouki,  signés 
Yassutchika. 

1017.  — Petit  sabre  à fourreau  en  laque  aventuriné  de  burgau,  orné 
d'un  réseau  d’alvéoles  brunes.  La  garniture,  en  chakoudo  ciselé  et 
enrichi  en  or  d’oiseaux  de  proie,  de  faisans  et  de  canards  mandarins 
est  de  la  main  <Y Islngoara  Massamori , dont  la  signature  se  trouve  gra- 
vée au  revers  du  kodzouka. 

1018.  — Petit  sabre  en  laque  noir  granulé  muni  d’une  garniture  très 
complète  d’ornements  en  fer  et  incrusté  de  plantes  de  gourde  en  or. 
Très  belle  lame  enchâssée  en  manchon  d’argent,  qui  est  creusée  de 
rigoles  sur  chaque  face  et  gravée  de  caractères  qui  sont  une  invocation 
aux  dieux  bouddhiques. 

1019.  — Petit  sabre,  dont  le  fourreau  est  décoré,  en  laque  d’or  plat 
sur  fond  noir,  d’un  vol  d’oiseaux  au-dessus  des  flots.  La  monture,  en 
fer  ciselé,  représente  des  dragons  et  d’autres  motifs  ; seuls  les  ménouki 
sont  de  chakoudo  et  figurent  des  hommes  courant  à longues  enjambées. 
La  lame  est  ciselée  d’un  dragon  et  sur  la  face  opposée  d’un  glaive. 
Monture  par  Oumétada.  Lame  par  Aïtsu  Massanaga. 

1020.  — Petit  sabre  à fourreau  cintré  et  annelé,  en  laque  brun  cha- 
griné. La  garniture  très  complète  est  en  fer  richement  damasquiné  or 
de  fleurs  et  feuilles  de  paulownia.  La  lame,  montée  dans  un  manchon 
d’argent,  est  creusée  sur  chaque  face  d’une  gouttière  longue  et  pro- 
fonde. Garniture  par  Oumétada. 

xviic  siècle. 


1021.  — Poignard  à fourreau  de  laque  noir,  décoré  d’ondes  et  orné 
d’une  large  applique  de  fer  frotté  d’or,  sur  laquelle  un  dragon,  détaché 
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à jour,  sert  d’anneau  d’attache.  Les  autres  parties  de  la  garniture  sont 
d’argent  à motifs  de  vagues.  L’acier  de  la  lame  offre  en  ciselure  la 
figure  du  dieu  Foudo  et,  sur  la  face  opposée,  un  ornement  de  style 
bouddhique. 


1022-  — Poignard  à fourreau  en  laque  noir  côtelé  avec  poignée  en 
galuchat.  Garniture  très  complète  en  chibuitchi  ciselé  de  jonchées 
touffues  de  chrysanthèmes. 


1023.  — Poignard  en  laque  noir,  semé,  en  brun  et  noir,  de  feuilles 
de  chrysanthèmes.  Les  bouts  et  la  garniture  de  cette  pièce,  d’un  goût 
particulièrement  délicat,  sont  en  chibuitchi  ; sur  la  lame  est  gravée  une 
invocation  aux  dieux  bouddhiques. 


1024.  — Poignard  en  bois  naturel,  sculpté  de  liges  d’orchidées  à très 
doux  reliefs.  Les  bouts  et  anneaux  sont  ornés,  sur  laque  noir,  de  cra- 
bes en  or  et  en  chakoudo.  Le  manchon  intérieur  servant  à enchâsser 
la  lame,  est  chargent,  gravé  et  incrusté  en  or  d'une  fleur  de  lotus  et 
porte  en  outre,  en  gravure,  la  signature  du  ciseleur  : Ichiu.  Sur  le 
fourreau  un  cachet  en  laque  rouge  donne  la  signature  du  sculpteur: 
Jigokou. 


1025.  — Petit  sabre,  dont  le  fourreau  est  décoré  de  papillons  et  de 
graminées  en  laque  d’or  sur  fond  brun.  La  garniture  se  compose  d’or- 
nements en  chakoudo  et  chibuitchi,  très  finement  incrustés  et  ciselés 
d’oiseaux  et  d’insectes,  les  menouki  figurant,  sur  la  poignée  en  bois 
naturel  , des  cornes  de  cerf  sur  lesquelles  s’agrippent  des  frelons. 


1026-  — Deux  pièces  : 

1°  Petit  sabre  en  laque  brun  strié,  garni  d’ornements  en  fer  ciselé 
de  chrysantèmes. 

2°  Poignard  en  laque  brun,  obliquement  rayé  de  noir.  La  garniture 
se  compose  de  bouts  et  d’anneaux  en  chibuitchi  profondément  creusé 
à la  façon  dite  gouri;  les  kodzouka  et  kogaï  en  mokoumé ; les  ménouki 
chargent  représentent  Fokourokou  et  son  cerf. 
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1027-  — Deux  poignards  à fourreaux  de  laque  noir.  L’un,  de  forme 
annelée,  est  orné  d'un  enlacement  de  glycines  en  laque  d’or,  et  l’autre 
offre,  en  laque  plat,  un  semis  de  fleurettes.  La  garniture  de  ce  dernier 
se  compose  d’ornements  en  fer  damasquiné  de  dragons  d’or  dans  les 
nuages  et  de  fleurs  de  paulownia. 

1028.  — Deux  poignards,  dont  l’un  en  laque  noir  uni,  avec  bouts  et 
anneaux  dorés  et  dont  l’autre  offre,  sur  un  fond  sablé  de  burgau,  un  vol 
de  libellules  cl’or  aux  yeux  de  nacre.  Ce  dernier  porte  pour  signature 
en  lettres  d’or:  Kwaraïsaï  Kinga. 

1029.  — Deux  sabres  de  médecin  en  bois  naturel,  dont  l’un  est  orné 
de  feuillages  de  bambou  sculptés  et  l’autre  de  diverses  appliques  de 
métal  ainsi  que  d’une  poésie  gravée. 

1030-  — Couteau  en  forme  d’un  sabre  de  gala  en  miniature,  pour 
enfant  de  prince.  Fourreau  en  laque  aventuriné,  garni  d’ornements 
dorés  et  gravés  d’armoiries. 

1031.  — Trois  couteaux  en  forme  de  petits  sabres,  dont  deux  à four- 
reaux de  laque  et  le  dernier  en  galuchat. 
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1032.  — Deux  gardes  de  sabre  en  fer,  ajourées  de  motifs  d’orne- 
ments. 

xc  siècle. 

1033.  — Cinq  gardes  en  fer,  ajourées  de  motifs  d’ornement. 

xie  siècle. 

1034.  — Deux  gardes  en  fer,  l’une  ajourée  de  motifs  d’ornement, 
l’autre  d’un  motif  d’arbre.  Epoque  des  Taira. 

xiT  siècle. 

1035.  — Deux  gardes  en  fer,  ajourées  de  motifs  d’arbres  et  de 
paysage.  Époque  des  Minamoto. 

xiie  siècle. 

1036-  — Quatre  gardes  en  fer,  pleines  ou  ajourées,  avec  motifs  de 
paysages  et  de  plantes.  Époque  de  Kamakoura. 

xne  siècle. 

1037.  — Dix-huit  gardes  en  fer,  ajourées  de  motifs  d’ornement,  de 
plantes  et  d’animaux.  Époque  de  Hôjo. 

xme  siècle. 

1038.  — Cinq  gardes  en  fer,  pleines  ou  ajourées,  avec  incrustation 
de  cuivre,  offrant  des  motifs  d’ornement  ou  de  plantes. 

xme  siècle. 
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1039.  — Six  gardes  en  fer,  ajourées  et  incrustées  de  cuivre,  offrant 
des  motifs  de  plantes  ou  d’animaux. 

xivc  siècle. 

1040  — Onze  gardes  en  fer,  ajourées  de  motifs  d’ornement,  de 
papillons,  de  coquillages,  etc. 

xyic  siècle. 

1041.  — Cinquante-quatre  gardes  en  fer,  ajourées  ou  pleines, 
décorées  de  motifs  d’ornement,  d’oiseaux  et  de  papillons,  de  plantes, 
pointes  de  flèches,  plumes  de  faucon,  éventail,  etc.  Époque  desAshikaga. 

xv°  siècle. 

1042.  — Trente-sept  gardes  en  fer  ajourées  ou  pleines,  offrant  des 
motifs  d’ornement,  de  paysages,  de  plantes,  d’animaux  ou  de  figures. 

Par  Kané-iyé  cl  d’autres  artistes  (xvie  siècle). 

1043.  — Quatorze  gardes  en  fer,  pleines  ou  ajourées,  incrustées 
en  cuivre  d’ornements  de  (leurs,  de  dragons  ou  de  singes. 

xvi°  siècle. 

1044.  — Cinq  gardes  en  bronze  ou  chakoudo,  pleines  ou  ajourées, 
offrant,  comme  décors,  des  plantes,  des  chimères  ou  des  motifs  héral- 
diques. 

xvic  siècle. 

1045-  — Trente-trois  gardes  en  fer,  incrustées,  pour  partie,  d’or, 
d’argent  ou  de  cuivre,  partie  simplement  ciselées.  Les  motifs  de  décorse 
composent  d’ornements  géométriques,  d’armoiries,  de  fleurs,  d’oiseaux 
ou  d’autres  animaux,  de  figures,  de  vagues,  etc. 

Par  lundi  et  autres  artistes  (xviT  siècle). 

1046.  — Deux  gardes  de  sabre  en  bronze  : 

1°  Motif  gravé  en  creux,  représentant  sur  chaque  face  un  enronle- 
ment  de  dragon . 
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2°  Sur  fond  grenu  chaque  face  est  décorée  en  chakoudo  d'un 
prunier  fleuri  sur  lequel  grimpent  de  petits  singes,  figurés  en  reliefs 
d’or. 

1047.  — Deux  gardes  de  sabre  : 

1°  Bronze  jaune,  ajouré  d’un  motif  de  pivoines  et  chimère,  émaillé 
bleu  à champ  levé. 

2°  Bronze  rouge,  décoré  d’incrustations  à plat,  en  chakoudo,  à 
motif  d’insectes  et  d’une  lige  de  fleurs.  Cercle  chakoudo. 

1048-  — Deux  gardes  de  sabre. 

1°  Chakoudo  grenu,  modelé  en  fleurs  de  chrysanthème  et  portant 
des  insectes  figurés  en  hauts  reliefs  d’or  et  de  métaux  diversement 
patines. 

2°  Sur  une  surface  verticalement  striée  et  rehaussée  d’un  sablé 
d’or,  s’enlèvent  des  mon  en  chakoudo  très  finement  ciselés. 

1049.  — Deux  gardes  de  sabre  en  bronze  rouge  : 

1°  Motif  découpé  de  deux  rames  entrecroisées,  le  fond  gravé  d’un 
rayonnement  de  lignes  très  fines. 

2°  Motif  de  fleurs  gravé  à reliefs  dans  un  cartouche  ovale  de 
petite  dimension. 

1050.  — Deux  gardes  de  sabre  en  bronze  jaune  : 

1°  Arabesque  se  découpant  en  deux  dragons  affrontés  mordant  une 
boule. 

2°  Incrustation,  en  relief  d’argent,  d'une  cigogne  sous  des  bambous 
en  chakoudo. 

1051.  — Deux  gardes  de  sabre  en  bronze  jaune  : 

1°  Sur  fond  grenu,  un  vol  d’oiseaux  passant  sur  une  vague  haute- 
ment soulevée. 

2°  Découpage,  eu  arabesque,  de  deux  aubergines  garnies  de  leurs 
tiges. 
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1052.  — Deux  gardes  de  sabre  en  bronze  jaune  : 

1°  Incrustations  à plat  en  bronze  rouge  et  noir  d’un  semis  de  mon 
composé  de  boules;  le  fond  gravé  d’un  motif  de  bâtons  rompus. 

2°  Décor  de  fleurs  en  émaux  champlevés  bleus  et  blancs. 

1053.  — Deux  gardes  de  sabre  eu  fer  : 

1°  Cercle  formé  d'un  chapelet  de  boules. 

2°  Ajourage  d’une  multitude  de  singes. 

1054.  — Garde  de  sabre  en  fer,  portant  des  incrustations  en  émaux 
et  des  incrustations  en  bronzes  de  couleurs,  qui  représentent  des  navets 
garnis  de  leurs  feuilles.  Cercle  de  chakoudo  eu  torsade. 

1055.  — Garde  de  sabre  en  fer,  offrant  en  incrustations  de  corail 
et  d’émail  translucide  sur  or,  une  tige  de  chrysanthème  en  fleurs. 

1056.  — Garde  enfer,  incrustée  d’un  semis  de  fleurs  de  cerisier  et  de 
feuilles  d’érable,  en  émaux  translucides  sur  or. 

1057.  — Deux  gardes  de  sabre  : 

1°  Fer  ajouré  de  rinceaux  au  milieu  desquels  se  trouvent  incrustés 
des  mon  en  couleurs  différentes  parmi  lesquelles  dominent  le  rouge 
corail  et  le  vert  malachite. 

2°  Chakoudo,  offrant,  en  reliefs  très  moelleux,  un  motif  de  cerfs 
sous  les  arbres,  d’un  style  archaïque. 

1058.  — Trois  gardes  de  sabre  en  fer  : 

1°  Travail  de  gravure,  représentant  un  coq  à la  queue  échevelée, 
marchant  au  milieu  des  fleurs. 

2°  Une  langouste  de  bronze,  incrustée  en  relief  sur  garde  de  petit 
format. 

3°  Fleurs  de  cerisier  et  ruisseau  découpés  à la  scie.  Signature  : Ko. 

1059.  — Deux  gardes  en  fer  damasquiné  d’or  : 

1°  Décors  géométriques  de  dessins  variés,  s’inscrivant  en  des 
hexagones. 

2°  Décor  de  pivoines  et  de  papillons. 
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1060.  — Deux  gardes  de  sabre  en  fer  : 

1°  Damasquiné  et  sablé  d’or,  figurant  un  dragon  au  milieu  des 
nuages. 

2°  Incrustation  en  relief  de  bronze  incrusté  d’or,  figurant  le  sujet 
du  cavalier  tirant  à l’arc  sur  un  éventail  que  lui  jette  une  dame  hors 
d'une  barque. 

1061.  — Deux  gardes  de  sabre  en  fer  : 

1°  Surface  rugueuse  décorée,  avec  incrustations  d’or  d’un  motif  de 
tuiles  cassées. 

2°  Décor,  en  gravure,  de  chevaux  gambadant  en  liberté. 

1062.  — Deux  gardes  de  sabre  : 

1°  Fer,  décoré  de  deux  papillons  en  or  damasquiné  et  d’une  libel- 
lule gravée  en  creux. 

2°  Shibuitchi,  gravé  de  motifs  de  fleurs,  au-dessus  desquelles  sont 
incrustées  en  or  et  en  argent  un  papillon  et  une  libellule. 

1063.  — Garde  de  sabre  en  fer  ajouré  d’une  chauve-souris  et  incrusté 
en  or  d’un  caractère  chinois. 


Petites  garnitures  de  sabre 


École  des  Goto. 

1064.  — Kodzouka  en  chakoudo,  décoré  d’une  cravache  d’officier. 
Signé  : Sojo  (fin  du  xvie  siècle). 

1065.  — Bout  et  anneau  en  chakoudo,  décorés  d’un  semis  de  kogaï. 
Signé  : Goto  Sojo. 

1066.  — Kodzouka  en  bronze  rouge  granulé,  incrusté  en  chakoudo 
d’une  jeune  pousse  de  pin. 

Signé  : Goto  Mitsutaka  (xvne  siècle). 

1067.  en  fer,  ciselé  d’un  motif  de  fourreau  et  lame  de  sabre. 

Signé  : Goto  Jinjo  (xvne  siècle). 

1068.  en  chakoudo  à décor  de  racine. 

Signé  : Goto  Denjo  (xvne  siècle) . 

1069.  en  chakoudo,  décoré  d’attributs  de  guerrier. 

Signé  : Goto  Denjo  (xvue  siècle). 

1070.  en  chakoudo,  orné  de  plumes  d’oiseau. 

Signé  : Goto  Korio  (fin  du  xvue  siècle). 

en  chakoudo,  à décor  de  fleur  ; envers  à plaque  d’or. 

Signé  : Jujô  Kori  (fin  du  xvne  siècle). 


1071. 


PETITES  GARNITURES  DE  SABRE 


215 


1072.  en  chakoudo,  portant  un  cartouche  de  bronze,  gravé 

cl’un  oiseau. 

Signé  : Teijo  (fin  du  xvn°  siècle) . 

1073.  ■ — - — en  chakoudo,  décoré  de  deux  feuilles  d’arbre  en  or. 
Signé  : Teijo. 

1074.  en  chakoudo,  décoré  d'un  paon  en  or  à longue  queue 

traînante.  Plaque  d’or  à l’envers. 

Signé  : Goto  Teijo. 

1075.  — Anneau  en  chakoudo,  ciselé  de  pièces  d’armure. 

Signé  ; Goto  Teijo  (fin  du  xvn°  siècle). 

1076.  — Kodzouka  en  argent,  gravé  d’oies  dans  les  roseaux. 

Signé  : Goto  Kenjo. 

1077.  en  chibuitehi,  gravé  d’un  rat  grignotant  un  épi. 

Signé  : Goto  Mitsutérou  (xviii®  siècle) . 

1078.  — Kodzouka  en  argent,  gravé  du  mont  Fouji. 

Signé  : Goto  Mitsuyochi  (xvme  siècle) . 

1079.  — Bout  et  anneau  en  bronze  rouge,  incrustés  de  dragons. 
Signé  : Goto  Teijo. 

1080.  — Kodzouka  en  argent,  gravé  du  mont  Fouji. 

Signé  : Goto  Mitsuyochi  (xvme  siècle). 

1081.  en  chibuitehi,  incrusté  de  feuilles  d’érable. 

Signé  : Goto  ltchijo. 

1082.  en  chibuitehi,  gravé  d’une  joueuse  de  chamisen  et  de 

poésies . Plaque  d’or  gravé  comme  revers. 

Signé  : Goto  ltchijo. 
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1083.  — Bout  et  anneau  en  chakoudo,  à motif  de  papillons. 

Signé  : Goto  ltchijo. 

1084.  — Quatre  kodzouka  par  Goto  Seijo  : A.  Bronze  rouge,  poisson 
sec.  — B.  Argent,  Ilots.  — C . Argent,  dragons.  — D.  Argent,  poète. 

1085.  — Garniture  de  kodzouka  et  kogaï  en  chakoudo  grenu.  Papil- 
lons. 

Par  Goto  Seijo. 

1086.  — Trois  kogaï  par  Goto  Seijo  : A.  Fer,  mouette.  — B.  Argent, 
sceptre.  — C.  Argent,  chimère. 

1087.  — Quatorze  kodzouka  en  chakoudo  par  des  artistes  de  l’école 
de  Goto  : A.  Pont  à pilotis.  — B.  Grande  lige  de  fleurs.  — C.  Poignée 
de  sabre.  — D.  Cloche  flottante.  — E.  Singe.  — F.  Tigre.  — 
G.  Flèche  et  cravache.  — H.  Ecrevisse.  — /.  Fouillis  de  fleurs.  — 
J.  Ornements.  — K.  Balai.  — L.  Chevaux.  — M.  Mon  au  paulownia. 
— N.  Lapin  courant  sur  les  vagues  (chibuitchi). 

1088.  — Deux  kogaï  par  des  artistes  de  l’école  des  Goto  : 
A.  Chakoudo,  lige  de  fleurs.  — B.  Shibuitchi,  branche  de  prunier. 

1089.  — Garniture  par  un  artiste  de  l'école  des  Goto  : Kogaï  et 
kodzouka  en  chakoudo.  Mon  à la  feuille  d’Aoï. 

1090.  — Douze  bouts  et  anneaux  en  chakoudo  par  des  artistes  de 
l'école  des  Goto  : A.  Cigogne  et  pin.  — B.  Herbes  d’Hagni.  — 
C.  Paon.  — D.  Daims.  — E.  Fleurs  de  cerisier.  — F.  Instruments 
de  musique.  — G.  Dragons.  — H.  Acrobates.  — /.  Cartouches  chargés 
de  dragons.  — J . Cerf.  — K.  Ornements  géométriques.  — L.  Biwa 
et  Koto. 

École  des  Shôami. 

1091.  — Kodzouka  en  bronze  rouge,  masque  de  Hania. 

Par  Shôami  (xvic  siècle) . 
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1092.  — Kodzouka  en  bronze  ronge,  fagots  et  faucille. 

Par  Shôami. 

1093.  — Kodzouka  en  bronze  jaune,  semis  de  paulownia. 

Par  Shôami. 

1094.  — Kodzouka  en  bronze  rouge,  tronc  de  cerisier  avec  inscrip- 
tion. 

Par  Shôami. 

1095.  — Grand  kodzouka  en  bronze  rouge,  semis  de  fleurs  de  ceri- 
sier parmi  des  rames. 

Par  un  artiste  de  l’école  de  Shôami. 

1096.  — Bout  et  anneau  en  bronze  rouge,  tambours. 

Par  Shôami. 

1097.  — Bout  et  anneau  en  bronze  rouge,  branche  de  cerisier. 

Par  Shôami. 

1098.  — Bout  et  anneau  en  bronze  rouge,  fleurs  de  cerisier. 

Par  Shôami. 

1099.  — Cinq  bouts  et  anneaux  par  des  artistes  de  l’école  des 
Shôami  : A.  Chakoudo,  colimaçon.  — B.  Fer,  datnra.  — C.  Chakoudo, 
datera.  — D.  Chakoudo,  narcisse.  — E.  Chakoudo,  fleurs  incrustées 
à plat. 

École  des  Nara. 

1100.  — Kodzouka  en  fer,  ciselé  d’une  chimère. 

Signé  : Nara  Tochinaya  ( 1 67 1 - 1 7 33) . 

1101.  — Bout  el  anneau  en  chibuitclii  à reliefs  de  personnage. 

Si  gné  : Tochinaya. 
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1102.  — Anneau  en  bronze  rouge,  orné  de  tortues. 

Signé  : Tochiharou  (vers  1680). 

1103-  - Bout  et  anneau  en  chibuitchi,  à décor  de  figures. 

Signé  : Massanaga  (vers  1750). 

1104.  — Anneau  en  chakoudo,  à décor  de  dragon. 

Signé  : Massanaga. 

1105.  — Kodzouka  en  fer,  à décor  de  crabes. 

Signé  : Massanaga. 

1106.  — Anneau  en  bronze  jaune  et  noir,  décoré  d’ornements. 
Signé  : Joï  (mort  en  1761). 

1107.  — Anneau  en  bronze  rouge,  Chôki  et  diablotin. 

Signé  : Joï. 

1108.  — Bout  et  anneau  en  bronze  rouge,  Chôki  et  diablotin. 

Signé  : Joï. 

1109.  • — Kodzouka  en  bronze  rouge,  gravé  d’une  cloche.  Envers 
en  chakoudo. 

Signé  : Joï. 

1110.  Kodzouka  en  bronze  rouge,  gravé  d’un  personnage  légen- 
daire. 

Signé  : Joï. 

1111.  — Anneau  en  fer,  ciselé  d’un  vol  d’oies  sous  la  pluie. 

Cachet  or  : Shighêmitsu  (vers  1770). 

1112.  — Bout  et  anneau  en  bronze  rouge,  décoré  d’un  dragon, 
Signé  : Shighêmitsu. 
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1113.  - — Bout  et  anneau  en  fer,  hirondelle  sous  la  pluie. 

Signé  : Nara  Toc/iimitsu  (vers  1780). 

1114.  — Anneau  en  bronze  rouge,  ciselé  de  vagues. 

Signé  : N ara  Tochimitsu. 

1115.  — - Trois  kodzouka  en  fer,  par  des  artistes  de  l’école  des 
Nara  : A.  Pivoine.  — B.  Sanglier.  — C.  Oiseau. 

1116.  — Deux  kodzouka  en  chibuitehi,  par  des  artistes  de  l’école 
des  Nara:  A.  Tigres.  — B.  Cerisiers. 


1117.  — Kogaï  en  fer,  par  un  artiste  de  l’école  des  Nara  : Flirte  et 
éventail. 

1118.  — Trois  bouts  et  anneaux  en  fer,  par  des  artistes  de  l’école 
des  Nara  : A.  Renards  travestis.  — B.  Singes.  — C.  Personnages. 

1119.  — Sept  bouts  et  anneaux,  par  des  artistes  de  l’école  des 
Nara  : A.  Chakoudo,  démons  du  tonnerre  et  du  vent.  — B.  Ceps  de 
vigne.  — C.  Bronze  : chasseur.  — D.  gardien  du  temple.  — E . moi- 
neau et  bambou.  — F.  bourriche  de  moules.  — G.  tigre. 

École  des  Hamano. 

1120.  — Anneau  en  fer,  ciselé  d’un  oiseau  volant. 

Signé  : Chozui  (1697-1769). 

1121.  — - Anneau  en  chibuitehi,  à décor  de  crapaud. 

Signé  : Chozui. 

1122.  — Bout  et  anneau  en  chibuitehi. 

1123.  — Bout  et  anneau  en  chibuitehi,  à décor  de  poissons. 

Signé  : Chozui. 
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1124.  — Boutet  anneau  en  ehakoudo,  à décor  de  cigogne. 

Signé  : Chozui. 

O 

1125.  — Kodzouka  en  bronze  rouge,  décoré  d’un  prunier. 

Signé  : Chozui. 

O 

1126.  — Anneau  en  fer,  ciselé  d’un  Senninn. 

Signé  : Yeizui. 

O 

1127  — Kodzouka  en  fer,  imitant  le  bois. 

Signé  : Mïbokou  (xvme  siècle). 

1128.  — ■ Anneau  en  bronze,  décoré  de  singes. 

Signé  : Mïbokou. 

1129.  — Bout  et  anneau  en  cbibuitchi,  décorés  de  mouches. 
Signé  : Mïbokou. 

1130.  — Bout  et  anneau  en  bronze,  décorés  d’oisillons. 

Signé  : Mïbokou. 

1131.  — Boutet  anneau  en  bronze,  décorés  d’insectes. 

Signé  : Mïbokou. 

1132.  — Bout  et  anneau  en  fer,  à décor  de  personnage. 

Signé  : Mïbokou. 

1133.  — Anneau  en  cbibuitchi,  à décor  de  personnages. 

Signé  : Hosui  (mort  en  1793). 

1134.  — Anneau  en  cbibuitchi,  à décor  de  paysage. 

Signé  : Jusui  (xvme  siècle). 

1135.  — Bout  et  anneau  en  cbibuitchi,  décorés  de  personnages. 
Signé  : Tiokouzui. 

O 


PETITES  GARNITURES  DE  SAIiRE 


221 


1136.  - — - Boni  et  anneau  en  bronze,  Chôki  et  diablotins. 

Signé  : Tiokouzui. 

1137.  — Ivodzouka  en  l‘er,  décoré  de  la  plante  aoï. 

Signé  : Kouzui  (xvm°  siècle) . 

1138.  — Bout  et  anneau  en  fer,  ciselés  d’arbres  dénudés. 

Signé  : Kouzui. 

1139.  — Bout  et  anneau  en  cliibni tchi , décorés  d’un  cavalier  dans 


Signé  : Kouzui. 

1140.  — Bout  et  anneau  eu  fer,  ciselés  d’araignées. 

Signé  : Kouzui  (IIe). 

1141.  — Anneau  en  chibuitebi,  décoré  à personnages. 

Signé  : Kouzui  (11e). 

1142.  — Ivodzouka  eu  chibuitebi,  guerrier  tenant  un  enfant. 
Signé  : Kouzui  (IIe) . 

1143.  — Ivodzouka  en  bronze,  masque. 


1144.  — Sept  kodzouka,  par  des  artistes  de  l’école  des  Hamano  : 
Chibuitchi  : — A.  Mouche.  — - B.  Bûcheron.  — Fer:  — C.  Lotus.  - — - 
D.  Singe  et  sauterelle.  — E.  Bronze,  tète  de  renard.  — F.  Anguille. 
— G.  Cliakoudo,  pin  el  lune. 


1145.  — Bout  et  anneau  en  cliakoudo  figurant  le  dieu  du  tonnerre  et 
des  campagnards  se  sauvant  sous  la  pluie. 


les  Ilots. 


Signé  : Kouzui  (IIe). 


École  des  Yassutchika. 


f 


Par  Yassulchiku , Ier  en  nom  (1609-1 744). 
Signé  : Tsutchiya , Yago/iatshi  Nioudo  Tu-ou. 
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1146.  — - Trois  anneaux  en  bronze  rouge  : A.  Crabe.  — B.  Crabe. 

— C.  Fleurs  de  prunier. 

Les  trois  pièces  ci-dessus  signées  Yassutchika  (1669-1744) . 

1147.  — Bout  et  anneau  en  bronze  rouge,  décorés  d’herbes. 

Signé  : Yassutchika. 

1148.  — lvodzouka  en  bronze  et  clnikoudo,  décoré  d’une  chauve- 
souris,  d’un  cerf  et  d’une  guêpe. 

Signé  : Yassutchika. 

1149.  — lvodzouka  en  bronze  ronge,  incrusté  d’un  vol  d’hirondelles. 
Signé  : Yassutchika. 

1150.  — Trois  anneaux  : A.  Bronze  rouge,  fleurettes.  — B.  Bronze 
jaune,  colimaçon.  — C.  Chibuitchi,  paulownia. 

Les  trois  pièces  ci-dessus  signées  Yassutchika  (11e). 

1151.  — Poignée  de  sabre  ; le  bout  et  l’anneau  en  bronze,  décoré 
de  bœufs  en  des  paysages;  les  deux  menuki  en  fer  et  bronze,  repré- 
sentant chacun  une  figure  de  Dharma. 

Signé  : Yassutchika , ixe  siècle. 

1152.  — Trois  bouts  et  anneaux  en  bronze  : A.  Cerf.  — B.  Cerf. 

— C.  Nénuphar. 

Les  trois  pièces  ci-dessus  signées  : Yassutchika , ne  siècle. 

1153.  — Trois  kodzouka  : A.  Bronze  jaune,  Hirondelles.  — B.  Bronze 
rouge,  Harengs.  — C.  lvodzouka. 

Les  trois  pièces  ci-dessus  signées  : Yassutchika , iie  siècle. 

1154.  — Bout  et  anneau  en  bronze  jaune,  décoré  d’un  singe  et  de 
colimaçons. 

Signé:  Yassutchika  (IIIe). 
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1155.  — Deux  bouts  et  anneaux  : A.  Bronze  rouge,  Rat.  — 
B.  Bronze  jaune,  Torrent. 

Les  deux  pièces  ci-dessus  signées  : Yassutchiha , iv°  siècle. 

1156.  — Bout  et  anneau  en  bronze  jaune.  Décor  d’oiseau. 

Signé  : Yassutchiha  (IVe). 

1157.  — Anneau  en  chakoudo,  jeunes  pousses. 

Signé  : Yassutchiha  (Ve).  De  son  vrai  nom  Kounitchika. 

1158.  — Deux  bouts  et  anneaux  : A.  Chibutchi,  kakémono  et  rai.  — 

B.  Fer,  roue  de  moulin. 

Les  deux  pièces  ci-dessus  signées  : Yassutchiha  (Ve). 

1159.  — Bout  en  1er.  Tigre  dans  une  grotte. 

Signé  Yassutchiha  (Ve). 

1160.  — Anneau  en  bronze  jaune.  Pivoine. 

Signé  : Yassutchiha  de  son  vrai  nom  : Massatchiha , (VIe). 

1161.  — Deux  bouts  et  anneaux  : A.  Ghibuitchi,  Héron.  — B.  Gha- 
koudo.  Oiseaux. 

Les  deux  pièces  ci-dessus  signées:  Yassutchiha , (XVIe). 

1162.  — Anneau  en  bronze  jaune,  décoré  d’un  oiseau  dans  l’arbre. 
Signé:  Yassutchiha , de  son  vrai  nom:  Moritchiha , (VIIe). 

1163.  — Huit  bouts  et  anneaux  par  des  artistes  de  l’école  de  Yassut- 
cliika.  — A.  Fer.  Vol  d’oiseaux.  — B.  Fer.  Oiseau  dans  l’arbre.  — 

C.  Ghakoudo,  Sauterelles.  — D.  Ghibuitchi.  Cerf.  — E.  Bronze  rouge. 
Les  ilôts.  — F.  Bronze  rouge.  Cerf.  — G.  Bronze  rouge.  Araignée.  - 
IL  Bronze  jaune.  Ornements. 

1163  bis.  — Cinq  Kodzouka  de  l’école  des  Yassutchiha  : A.  Bronze 
jaune.  Vol  d’hirondelles  au-dessus  de  la  grève.  — B.  Bronze  rouge. 
Pavots.  — C.  Bronze  rouge.  Corbeaux  sur  l’arbre.  — D.  Bronze  rouge. 
Guêpes.  — E.  Ghibuitchi.  Chats  et  oiseaux. 
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École  des  Sôminn. 

1164.  — kodzouka  en  chibnitchi,  gravé  au  trait  d’un  tigre  sous  les 
bambous. 

Signé:  Sôminn.  (Yokoya  Sôminn:  1671-1733). 

1165.  — Kodzouka  en  chibnitchi,  gravé  au  trait  d’un  Ilotéi,  tiré  par- 
les enfants. 

Signé:  Sôminn. 

1166.  — Kodzouka  en  chakoudo  et  argent,  gravé  d’une  vague.  L’en- 
vers en  or  massif  gravé  d’un  paysage. 

Signé  : Koriuçaï  Sôminn. 

1167.  — - Kodzouka  en  chibnitchi,  gravé  d’un  tigre. 

Signé  : Sôyo. 

1168.  — Kodzouka  en  chibnitchi,  gravé  au  trait  d’un  groupe  de 
buveurs  sous  une  coupe. 

Signé  : Sôyo. 

1169.  — Kodzouka  en  chibuitchi  gravé  de  chevaux. 

Signé  : Fourou-Kciwa-Jôtchinn . 

1170.  — Anneau  en  fer  ciselé  de  guerriers  dans  les  Ilots. 

Signé  : Sôten  (xvne  siècle). 

Atelier  d’Oumétada  (de  Kioto). 

1171.  — Bout  en  fer,  ciselé  et  incrusté  d’une  grande  libellule. 
Signé  : Oumétada , xvne  siècle. 

1172.  — Trois  Kodzouka  en  fer  par  Oumétada  : — A.  Plume  d’oi- 
seau. — B.  Tête  de  diable.  — C.  Anneau. 
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1173.  — Rinceaux  avec  dragon. 

1174.  — Quatre  Kogaï  en  fer  par  Oumélada  : — A.  Vague.  — 
B.  Branche.  — C.  Paulownia.  — I).  Flèche. 

1175.  — Boutet  anneau  en  chakoudo,  langoustes. 

Signé:  Iwamolo  Konkwan  (1743  à 1801). 

Travaux  d’Iwamoto  Konkwan. 

1176.  — Kodzouka  argent.  Sanglier,  gravé  au  trait. 

Signé  : Iwamolo  Konkwan. 

1177.  — Six  Bouts  et  anneaux  par  Iwamoto  Konkwan  : — A.  Cha- 
koudo. Aigle.  — B.  Chakoudo.  Poissons.  — C.  Chakoudo.  Faucon.  — 
D.  Chibuitchi.  Les  six  poètes.  — E.  Chibuitchi.  Pochettes  à tabac.  — 
F.  Fer.  Aigle  el  singes. 

Travail  de  Yochi-oka  (1571  à 1653). 

1178.  — Kodzouka  en  chakoudo,  incrusté  d’une  oie  en  argent  et 
d’une  tige  de  roseau  en  or. 

Signé  : Yochioka  Inaba. 


Travail  de  Naomassa  (1689-1757). 

1179.  — Bout  el  anneau  en  fer  ciselé  de  chevaux. 

Signé  : Y anagawa  Naomassa. 

Travail  de  Tetsughendo  (XVI 1°  siècle). 

1180.  — Garniture  de  kodzouka,  de  boulet  d’anneau,  eu  fer  ajouré 
de  rinceaux  et  ciselé  de  chimères  el  dragons. 
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Travaux  de  Jakouchi. 

1181.  — Anneau  en  fer.  Dragon  dans  les  nuages. 

Signé:  Jakouchi , xviie  siècle. 

1182.  — Boni  et  anneau  en  fer  damasquiné.  Paysage. 

Signé  : Jakouchi. 

1183.  — Kodzouka  en  fer,  ciselé  d’un  dragon. 

Signé  : Jakouchi. 

École  des  Ichigouro. 

1184.  — Bout  et  anneau  en  cliakoudo.  Fleurs  des  champs. 

Signé  : Ichigouro  Massatsuné  (1759-1828). 

1185.  — Bout  et  anneau  en  chibuitclii.  Coq. 

Signé  : Ichigouro  Massacikira. 

1186.  — Bout  et  anneau  en  chibuitclii.  Aigles. 

Signé  : Ichigouro  Koréyoclù. 

1187.  — Bout  et  anneau  en  fer.  Aigle  et  petits  oiseaux. 

Signé  : Ichigouro  Massayochi. 

1188.  — Bout  en  bronze.  Oiseau. 

Signé  : Massayochi. 

1189.  — Quatre  bouts  et  anneaux  en  cliakoudo  de  l’école  des  Ichi- 
gouro : A.  Coq.  — B.  Poissons.  — C.  Personnage  et  cerisier.  — D.  Coq. 

École  des  Séksjoken  (XVI 1 1 siècle). 

1190.  — Kodzouka  en  bronze,  gravé  de  deux  sangliers  qui  détalent. 
Signé  : Sékijoken  Motosana. 
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1191.  — Bout  et  anneau  en  chibuitchi,  ciselés  à l imitation  d’un 
clissage. 

Signé:  Motocikira. 

1192.  — Bout  et  anneau  en  chakoudo. 

1193.  — Kodzouka  en  bronze  avec  bannière  d’argent  et  la  gravure, 
au  revers,  d’un  tigre. 

Travaux  de  Takahachi  Okitsugou  (XVIII  siècle). 

1194.  — Kogaï  en  bronze.  Fleurette  de  cerisier. 

Boutet  anneau  en  chibuitchi.  Pointes. 

Signé  : Takahachi  Ohilsujou. 

1195.  — Kodzouka  Mokoumé. 

1196.  — Kodzouka  genre  Mokoumé. 

1197.  — Deux  paires  Kogaï  et  un  Kodzouka  en  chibuitchi  et  mokoumé 
à dessin  de  damier. 

1198.  — Quatre  bouts  et  sabre  en  bronze  : A.  Dessin  marbré.  — 
B.  Ornements.  — C.  Peau  de  tigre.  — D.  Natté. 

Ateliers  de  Mito. 

1199.  — Kogaï  en  chibuitchi.  Prunier. 

1200.  — Quatre  bouts  et  anneaux  en  fer  : A.  Epis  de  riz. — B. 
Fleurs  de  cerisier.  — C.  Fleurs  de  cerisier.  — D.  Prunier. 

Travaux  d’Qmori  Térouhidé  (1736  à 1798). 

— Boutet  anneau  en  chakoudo,  pivoines. 

Signé  : Oman  Térouhidé . 


1201. 
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1202.  — Bout  et  anneau  en  chakoudo,  cavalier  clans  les  Ilots. 

Signé  : Omori  Térouhidé. 

1203.  — Bout  et  anneau  en  chakoudo,  carpe  remontant  la  cascade. 
Signé  : Omori  Térouhidé. 

1204.  — Kodzouka  bronze,  vol  d’oiseaux  au-dessus  des  Ilots. 

Signé  : Omori  Térouhidé. 

1205.  — Trois  bouts  et  anneaux  : A.  Langouste.  — Z>.  Cactus.  — 
C.  Pieuvre  cl  langouste. 

1206.  — Bout  et  anneau  en  chakoudo,  cheval  paissant. 

Signé  : Hidénaga. 

1207.  — Kodzouka  en  ehibuitchi,  pivoines. 


Travaux  de  Harouaki  (XVIIIe  siècle). 

1208.  — Kodzouka  bronze,  serpent;  envers  gravé  d'un  crapaud  dans 
les  herbes. 

Signé  : Kono  Harouaki  (fin  du  xvme  siècle,  né  en  1720). 

1209.  — Bout  en  bronze,  aigle  incrusté  à plat. 

Signé  : Harouaki  Kono. 

1210.  — Bout  et  anneau  en  chakoudo,  petits  oiseaux  en  cartouches. 
Signé  : Harouaki. 

1211.  — Kodzouka  en  argent,  Mont  Fouji.  Envers  finement  incrusté 
d’un  dragon. 

Signé  : Harouaki  Kono. 
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Famille  des  Mourakami  (XVIIIe  siècle). 

1212.  — Bout  et  anneau  en  chakouclo,  éventail  en  courge  lleurie. 
Signé  : Jotikou. 

1213.  — Anneau  en  chakouclo,  papillon  incrusté  de  nacre. 

Signé  : Jotikou. 

1214.  — Anneau  en  chakouclo,  incrustation  à plat  d’un  mon. 

Signé  : Jotikou. 

1215.  — Anneau  en  chibuitchi,  damasquiné  de  fleurs  avec  incrusta- 
tions de  nacre. 

Signé  : Jotikou. 

1216.  — Anneau  en  chibuitchi,  fleurs  incrustées  à plat  avec  tons 
rouges. 

Signé  : Chojei. 

1217.  — Bout  et  anneau  en  chibuitchi,  oiseaux  et  soleil  rouge. 
Signé  : Choyei. 

1218.  — Trois  bouts  et  anneaux  en  chakouclo  par  des  artistes  de  la 
famille  des  Mourakami.  — A : Libellules.  — B : Guêpes.  — C : Usten- 
siles de  Tchanoyou. 

Travaux  de  Nagatsuné  (XVIIIe  siècle). 

1219.  — Bout  en  chibuitchi,  divinité. 

1220.  — Boutet  anneau  en  chibuitchi,  tortues. 

Si  gné  : Kachiwaya  Nagatsuné. 

1221.  — Bout  et  anneau  en  chibuitchi,  chaumière  et  bûcheron. 
Signé  : Nagatsuné. 
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1222.  — Kodzouka  en  fer,  plante. 

Signé  : Nagalsuné. 

1223.  — Kodzouka  en  chakoudo,  tortues. 
Signé  : Nagalsuné. 


École  des  Otsuki. 

1223  bis.  — Kodzouka  en  chibuitchi,  tronc  de  bambou. 

Kogaï  en  chibuitchi,  araignée. 

1224.  — Kodzouka  en  bronze,  gravé  au  trait  d’une  figure. 

Signé  : Otsuki  Mitsuoki  (xviii0  siècle). 

1225.  — Bout  et  anneau  en  fer,  aigle  et  héron. 

Signé  : Mitsuoki. 

1226.  — Bout  et  anneau  en  chakoudo,  masques. 

Signé  : Otsuki  Mitsuchig/ié. 

1227.  — Bout  en  bronze,  papillon. 

Signé  : Mitsuhiro. 

1228.  — Bout  en  fer,  sauterelle. 

Signé  : Mitsutsura. 

Travaux  d’Ikkinn  (XVI I Ie  siècle). 

1229.  — Bout  et  anneau  en  chibuitchi,  fleurs  incrustées  à plat. 
Signé  : Ikkinn. 

1230.  — Kodzouka  en  chibuitchi,  gravé  au  trait  d’un  tigre. 
Signé  : Ikkinn. 


PETITES  GARNITURES  RE  SARRE 


‘231 


1231.  — Kodzouka  en  chakoudo,  moineau  et  bambous. 
Signé  : Ikkinn. 


1232.  — Kodzouka  en  fer,  pieux  dans  l’eau  avec  insecte. 
Signé  : lkkhvn. 


1** 


Travaux  de  divers  artistes  du  XV S 1 1 siècle. 


1233.  — Bout  et  anneau  en  bronze  doré,  cerisiers  en  fleurs. 

Par  Kikou-oka. 

1234.  — Kodzouka  en  chakoudo,  gravé  d’un  décor  de  personnage. 
Signé  : Hosono  Sosciïmon. 

1235.  — Bout  et  anneau  en  cliibu itchi , damasquiné  d’ornements. 
Signé  : Hiyosadci. 


1236.  — Bout  et  anneau  en  fer  gravé  d’ornements. 
Signé  : Sêkïboun. 


1237.  — Kodzouka  en  chakoudo,  gravé,  paysan  sous  un  arbre. 
Signé  : Iounpo  (1720-1762). 

1238.  — Bout  et  anneau  en  chakoudo  ciselé,  à haut  relief,  oiseau  sur 
branche. 

Signé  : Touno-loimpo. 


t 

\ 


1239.  — Kodzouka  en  chibuitchi  gravé,  au  verso  comme  au  recto, 
de  personnages. 

Signé  : Koju  (xvme  siècle). 


1240.  — Kodzouka  en  chibuitchi.  Senninn  créé  par  l'haleine  d’un 
crapaud. 

Signé  : Koju. 
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1241.  — Bout  et  anneau  en  chakouclo.  Meules  et  moineaux. 

Signé  : Kogui. 

1242.  — Anneau  en  fer  ciselé  d’une  langouste  eu  relief. 

Signé  : Rïtotsuyanaghi  Tomogochi. 

1243.  — Bout  et  anneau  en  chakoudo.  Tiges  de  prunier. 

Signé  : Yokoya  Soju. 

1244.  — Bout  et  anneau  en  chakoudo. 

Signé  : Soko . 

1245.  — Kogaï  en  fer,  ciselé  d’un  dragon. 

Cachet  : Séir'mkén  Yeiju. 

1246.  — Bout  et  anneau  en  chibuitchi  à motif  de  guêpes. 

Signé  : Ke/ikosaï  Kaclzulomo. 

1247.  — Bout  et  anneau  fer.  Cigale. 

Signé  : hvama  Massa yochi  (fin  du  xvme  siècle). 

1248.  — Bout  et  anneau  bronze.  Personnages. 

Signé  : Iwama  Massayochi. 

Travail  de  Yoctiiro  (XVI"  siècle). 

1249.  — Bout  et  anneau  en  fer  semé  de  fils  de  cuivre. 

Ateliers  de  Kaga. 

1250.  — Huit  Kodzouka  en  chakoudo  : A.  Carquois.  — B.  Éven- 
tails. — C.  Prunier  fleuri.  — D.  Semis  de  (leurs  de  cerisier.  - — 
E.  Cheval.  — F.  Rinceaux.  — G.  Okamé  et  Pivoine  (deux  pièces, 
dont  une  en  chibuitchi). 


PETITES  GARNITURES  DE  SABRE 


233 


1251.  — Six  bouts  et  anneaux  : A.  Chakoudo.  Fleurs.  — />.  Cha- 
koudo.  Kikou  et  paulownia.  — C.  Chakoudo.  Oiseaux  et  plantes.  — 
1).  Chakoudo.  Dessin  de  grecques.  — E.  Fer.  Liane.  — F.  Fer.  Haie 


de  fleurs. 

Ateliers  de  SV! i no  (Minobori). 

1252.  — Quatre  bouts  et  anneaux  en  chakoudo  : A.  Dragons.  — 
B.  Rinceaux.  — C.  Dragons.  — I).  Dragons. 

1253.  — Deux  bouts  et  anneaux  en  argent  : A.  Fouillis  de  fleurs. 
— B.  Dragon. 


1254. 

Atelier  des  Hirata. 

— Kodzouka  émaillé.  Dragon. 

1255.  — Kodzouka  en  bronze  rouge,  décoré  d’insectes  en  émaux 
translucides. 

1256.  — Kodzouka  en  chakoudo,  feuilles  d’érable  avec  émaux 
translucides. 


1257. 

lucides. 

— Bout  et  anneau  en  fer,  décorés  d’insectes  en  émaux  trans- 

1258.  — Bout  et  anneau  en  fer,  semés  de  coquillages  en  émaux 
translucides. 

1259.  — Dix  bouts  de  sabre  divers  en  fer. 

1260.  — Sept  bouts  de  sabre  divers  en  bronze. 


1261. 


Deux  bouts  de  sabre  en  chakoudo  et  en  chibuitchi. 
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1262.  — Garniture  de  deux  bouts  et  d’un  anneau  en  bronze  rouge, 
ornés  du  mon  au  paulownia. 

1263.  — Large  anneau  de  sabre  à décor  de  fleurs  émail  à champ 
levé. 

1264.  — Deux  anneaux  en  fer:  Vieux  bois.  Prunier. 

1265.  — Trois  anneaux  en  bronze:  Flèches.  Fleurs  de  cerisier. 
Araignée. 

1266.  — Deux  bouts  en  chakoudo  et  chibuitchi.  Langouste.  Armoi- 
ries. 

1267.  — Bout  de  fourreau  de  sabre  en  argent,  figurant  une  chauve- 
souris. 


1268.  — Poignée  de  sabre  fer  et  argent  ; masque  de  diable. 

1269.  — Poignée  de  sabre  garnie  de  fer  semé  de  grains  d’argent 
jouant  des  gouttelettes. 

1270.  — Couteau  à manche  en  fer,  gravé  d’inscriptions. 

1271 . — Deux  Kodzouka  en  bois  laqué.  L’un  est  en  laque  rouge  sculpté 
à décor  de  prunier  et  l’autre  en  bois  naturel  avec  un  semis  de  mon- 
naies. 

1272.  — Kodzouka  en  ivoire,  sculpté  d’un  motif  de  vagues. 

1273.  — Paire  de  grands  ménouki  en  fer,  figurant  des  poissons. 

Par  Chozui. 


1274.  — Paire  de  grands  ménouki  en  chakoudo,  représentant  des 
oiseaux  de  llô. 
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1275.  — Paire  de  grands  ménouki  en  chakoudo,  représentant  cha- 
cun un  mille-pieds  enroulé  autour  d’une  lance. 

1276.  — Quatre  paires  ménouki  en  fer,  de  modèles  variés. 

1277.  — Deux  paires  ménouki  en  fer  : 1°  Serpents;  2°  Boutons 
incrustés  de  hérons  d’argent;  par  Massanciga. 

1278.  — Neuf  paires  ménouki  en  chakoudo,  à sujets  divers. 
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1279.  — Dix  paires  ménouki  en  matières  mélangées  représentant 
des  sujets  variés. 

Cinq  paires  ménouki  en  bronze,  à sujets  variés. 

1280.  — Cinq  paires  ménouki  en  argent,  à sujets  variés. 

1281.  — Cinq  ménouki  de  matières  et  formes  variées. 


1282.  — Deux  ménouki  en  argent  : Dragon.  - — Masque. 


Divers  Accessoires  en  métal 


1283.  — Deux  appliques  à tête  de  chimère,  l'une  en  argent  et  l’autre 
en  bronze  rouge. 

1284.  — Fermoir  articulé  en  argent  gravé,  pour  portefeuille  : mar- 
chand de  brosses  à battre  le  thé. 

1285.  — Fermoir  articulé  en  argent  gravé,  pour  portefeuille,  décor 
d’ornements. 

1286.  — Fermoir  articulé  en  argent  gravé,  pour  portefeuille,  décor 
de  hibou  sur  l’arbre. 

1287.  — Petit  fermoir  articulé  en  argent  découpé,  pour  portefeuille, 
motif  d’ornement. 

1288.  — Inro  en  chibuitchi,  gravé  à dessin  de  vagues.  Doublure 
d’argent. 


OBJETS  EN  MATIÈRES  DIVERSES 


Ustensiles  de  fumeurs 


1289.  — Boite  à tabac  en  vieux  bois  sculpté  et  incrusté  de  bois  poly- 
chromes mélangés  d’ivoire,  de  burgau,  d’étain  et  d’émail.  Le  sujet 
représente  les  bustes  expressifs  de  deux  guerriers  légendaires.  L’un 
d’eux  est  armé  d’une  lance,  dont  le  fer  réapparaît  sur  le  couvercle  de 
la  boîte. 

Au  revers  en  bois  et  ivoire,  l’incrustation  de  deux  cachets,  dont  l’un 
porte  la  signature  de  l’artiste  : Ari-i. 

1290.  — Trousse  de  fumeur  en  bois.  L’étui  de  pipe,  en  forme  d'une 
longue  cosse,  s’accompagne  d’une  boîte  à tabac  figuran  t une  aubergine. 
Celle-ci  est  ornée  de  trois  grenouilles  sculptées  en  relief  ainsi  que 
d’un  colimaçon  et  d’une  coccinelle,  ces  derniers  incrustés  en  corne. 

1291.  — Trousse  de  fumeur,  en  bois  sculpté,  composée  d’un  étui  de 
pipe  et  d’une  boite  à tabac,  l’un  et  l’autre  figurant  un  tronc  de  chêne  sur 
lequel  s’agitent  des  grenouilles. 

1292.  — Trousse  de  fumeur,  composée  d’un  étui  de  pipe  en  bambou 
ajouré  d'un  décor  de  fleurs  et  d’une  boîte  façonnée  dans  une  gourde 
sphérique  naturelle,  sur  laquelle  se  rabat,  comme  couvercle,  une 
rondelle  de  bambou.  Celle-ci  est  sculptée  en  bas-relief  d’une  plante  de 
courges,  dont  les  fruits  sont  incrustés  en  ivoire. 

1293.  — Deux  boîtes  à tabac.  L’une  en  bambou,  est  ornée,  au  pour- 
tour, d’un  bas-relief  représentant  des  oies  sauvages  au  milieu  de  roseaux. 
L’autre,  en  bois  sculpté,  représente,  au  bas  d’un  rocher,  des  maisons 
animées  de  personnages  et  abritées  de  grands  arbres. 
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1294.  — Étui  de  pipe  de  forme  tubulaire  eu  bambou  sculpté,  gravé 
et  ajouré  d’un  amas  touffu  de  fleurs  de  cerisiers,  accompagnées  de  leurs 
feuillages. 

1295.  — Etui  de  pipe  en  os,  simulant  un  natté  de  bambou  ajouré,  et 
sur  la  face  opposée,  un  tressé  de  lanières  sans  ajours.  Signé  : Hoçai. 

1296.  — Etui  de  pipe  en  bambou,  décoré,  en  gravure  au  trait,  d’une 
figure  de  Raïjinn,  démon  du  tonnerre,  jonglant  avec  ses  tambours. 
Signature  : Tésai. 

1297.  — Etui  de  pipe  en  os  de  narval,  très  finement  sculpté  à jour 
d’un  motif  de  dragons,  dont  les  corps  se  tordent  au  milieu  de  rinceaux. 
Signature  : Rakojitsu. 

1298.  — Étui  de  pipe  en  bambou  sculpté,  représentant,  en  bas-relief, 
une  tête  de  Dharma  grimaçant  sous  la  piqûre  d’une  guêpe  posée  sur 
son  crâne. 

1299.  — Étui  de  pipe  en  bois  marron,  très  finement  décoré  d’une 
tige  de  graminées  en  laque  d’or  et  de  roseaux  en  noir.  Signé  : Koma. 

1300.  — Étui  de  pipe  en  vannerie  très  finement  tressée  et  décorée 
sur  chaque  face  d’une  tige  de  fleur  en  laque  d’or  et  noir. 

1301.  — Étui  de  pipe  en  os,  imitant  un  tressé  de  bambou,  dont  un 
côté  ajouré  et  l’autre  côté  plein. 

1302.  — Étui  de  pipe  en  os,  sculpté  en  bas-relief  d’un  vieux  prunier 
en  fleurs  et  gravé  d’une  poésie.  Signature  : Rakousan. 

1303.  — Étui  de  pipe  en  os,  figurant  un  tronc  d’arbre  sous  l’écorce 
duquel  s’est  glissé  un  serpent  dont  apparaissent  la  tête  cl  la  queue. 
Signature  : Hoçai. 
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1304.  — Étui  de  pipe  en  os,  sculpté  en  bas-relief  d’une  l ige  de  lotus, 
animée  d’un  colimaçon  et  d’une  grenouille. 

1305.  — Étui  de  pipe  en  os,  orné  d'une  sculpture  très  fouillée  qui 
représente  des  branches  fleuries  vers  lesquelles  rampe  un  colimaçon. 
Signé  : Shinsài. 

1306.  — Deux  étuis  de  pipe  en  os  dont  l’un  est  orné  en  bas-relief 
de  deux  figures  de  Rakan  et  dont  l’autre  affecte  la  forme  d’un  poisson 
fantastique. 

1307.  — Deux  étuis  de  pipeenos,  dontl’un  offre  en  sculpture  gravée 
un  semis  de  monnaies  sur  un  clissage  ajouré  et  dont  l’autre  porte  en 
bas-relief  une  figure  de  Dharma  d’un  modelé  très  étudié.  Ce  dernier 
signé  : Ko  s ai. 

1308.  — - Deux  étuis  de  pipe  en  os:  1°  Chauve-souris;  2°  Feuille  de 
lotus. 

1309.  — Deux  étuis  de  pipeenos,  dont  l’un  figure  une  feuille  de  lotus, 
portant  la  sébille  et  la  queue  de  cheval  bouddhique  et  dont  l’autre 
offre  un  semis  de  mon  sur  une  imitation  de  vannerie. 

Ce  dernier  par  Kokousai. 

1310.  — Deux  étuis  de  pipe  en  os.  L’un,  de  forme  plu  Le,  représente 
une  section  de  bambou  sur  laquelle  rampe  un  colimaçon  et  l’autre  imite 
un  natté  de  dongouri. 

1311.  — Deux  étuis  de  pipe  : 1°  Bois  gravé  et  sculpté,  imitant  un 
tronc  de  bambou;  2°  Tressé  de  crin,  noir  et  blanc  alterné. 

1312.  — Deux  étuis  de  pipe,  dont  l’un  est  composé  de  petites  lamelles 
de  bambou  juxtaposées  et  l’autre  est  formé  d’une  écorce  de  bambou 
repliée. 

16 
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1313.  — Deux  étuis  de  pipe  en  os,  imitant,  l’un,  un  tressé  de  bambou 
et  l’autre  un  vieux  tronc  de  pin. 

1314.  — Deux  étuis  de  pipe  en  bois  gravé,  chacun  imitant  un  tronc 
d’arbre. 

1315.  — Deux  étuis  de  pipe  en  bambou  gravé  et  sculpté  : 1°  Tige 
de  fleurs  en  gravure  d’une  exécution  très  grasse.  Signature  : Monko. 

2°  Grenades  et  pivoines.  Signature  : Sohoko. 

1316.  — Deux  étuis  de  pipe  en  os,  sculptés  soit  d’un  motif  de  bam- 
bous avec  fourmi,  soit  d’un  natté  de  bambou  sur  lequel  une  libellule 
sert  d’attache  pour  passer  le  cordon. 

1317.  — Deux  étuis  de  pipe  en  os.  L’un  d’eux  représente  des  feuilles 
de  lotus  enroulées,  l'autre  une  plante  garnie  d’une  longue  cosse. 

1318.  — Deux  étuis  de  pipe  en  os  sculpté.  Le  décor  de  l’un  repré- 
sente une  plante  chargée  de  feuillages  et  d’une  longue  cosse;  l’autre 
offre  une  tige  de  biwa  garnie  de  feuilles  et  de  ses  fruits. 

1319.  — Quatre  étuis  de  pipe  en  os,  offrant  en  sculpture  des  motifs 
de  vague,  d’ancre,  de  branche  de  chêne  ou  de  feuilles  de  lotus. 


Netsuké 


1320.  — Netsuké  en  bois,  figurant  l’un  des  gardiens  du  temple, 
assis,  bâillant  et  s’étirant. 


1321.  — Netsuké  en  bois,  figurant  l’un  des  gardiens  du  temple. 

1322.  — Statuette  laquée,  représentant  un  aveugle  en  costume 
chinois. 
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1323.  — Quatre  Netsuké  laqués,  représentant  différents  Senninn. 

Par  S/ ilus an. 

1324.  — Trois  Netsuké  en  bois,  représentant  deux  Senninn  et  un 
diable  pèlerin. 

1325.  — Onze  Netsuké  en  bois  : Noix  cassée  en  deux. — Châtaigne 
montée  en  argent  et  décorée  d’une  chauve-souris  et  d’une  fleur  de 
cerisier.  — Tête  de  chimère.  — Tigre.  — Singe  au  crabe.  — Trois 
singes.  — Singe  roulé  en  boule.  — Souris.  — Petit  chien  avec  tuile. 
— Tortue.  — Colimaçon. 


/ 
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1326.  — Trois  Netzuké  en  bois  : Crapaud  au  champignon.  — Cra- 
paud à la  noix  cassée  en  deux.  — Bœuf  couché. 

Signé  : Soukénaga. 

1327.  — Deux  Netsuké  en  bois  : Crapaud  à la  sandale.  — Châ- 
taigne. 

Signé  : Mctssanao. 
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1328.  — Six  Netzuké  en  bois,  de  ton  clair.  Masques. 

1329.  — Netsuké  en  bois,  formé  d’un  groupe  de  onze  masques, 
accumulés  en  boule. 

1330.  — Netsuké  en  bois,  formé  d’un  groupe  de  neuf  masques. 

Signé  : Massanao. 

1331.  — Netsuké  en  laque  d’or  et  de  couleurs,  figurant  un  montreur 
de  singe. 

1332.  — Douze  Netsuké  en  bois,  figurant  des  personnages  divers  : 
Homme  au  masque  de  renard.  — Personnage  à tête  branlante.  — 
Homme  pris  dans  une  coquille.  — Le  Senninn  Gama.  — Homme  sur 
poisson.  — Danseur  de  Nô.  — Squelette  au  baquet.  — Adolescent  à 
la  boîte.  — Deux  aveugles.  — Enfant  jouant  à la  chimère.  — Démon 
du  tonnerre. 


1333.  — Netsuké  en  ivoire  : Masque  d’Okamé. 
Signé  : Giok'kei. 


1334.  — Netsuké  en  ivoire  : Masque  d’Okamé. 

Signé  : Riouminn. 

1335.  — Cinq  Netsuké  en  ivoire  : Femme  lavant  son  enfant.  — Petit 
( bien  à la  sandale.  — Petit  chien  déchirant  une  balle.  — Rat  à la 
chandelle.  — Canard  au  roseau. 

1336.  — Netsuké  en  ivoire  : Crapaud. 

Signé  : Rantei. 


1337.  — Deux  Netsuké  en  os  : Marmite  à la  pieuvre. 


Sapèques 


1338.  — Netsuké,  bouton  avec  plaque  en  fer  modelé  avec  rehauts 
d’or,  à motif  de  cigognes  dans  les  roseaux.  Monture  bois. 

Signé  : Nobouyochi. 

1339.  — Deux  Netsuké,  boutons  avec  plaques  eu  fer:  Mouche,  mou- 
lure ivoire.  — Motif  ornemental,  monture  os. 

1340.  — Trois  Netsuké,  boutons  avec  plaque  chibuitchi  incrusté,  ou 
argent  : Enfant  chinois,  monture  ivoire.  — Rakan  au  dragon,  monture 
ivoire.  — Fleurs  sous  la  lune,  monture  os. 

1341.  — Quatre  Netsuké,  boutons  en  os  et  ivoire  ajouré. 

1342.  — Quatre  Netsuké  en  bois. 

Signé  : Démé  Oum%n. 

1343.  — Deux  Netsuké  en  bois. 

Signé  : Dénié  Jôman. 

1344.  — Cinq  Netsuké  en  bois.  Masques. 

1345.  — Deux  Netsuké  laque.  Masques. 

Netsuké  bois.  Masque. 

Signé  : Taclatochi. 

1346.  — Deux  Netsuké  en  bois.  Petit  chien.  — Coq  sur  un  tambour 
plat. 

Signé  : Choitchi. 

1347.  — Netsuké  en  bois,  figurant  une  souris  enroulée. 

Signé  : Ikkwan. 

1348.  — Netsuké  en  bois,  figurant  un  bœuf  couché. 

Signé  : Tomokadzu. 
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1349.  — Netsuké  en  bois.  Personnage  accroupi,  se  grattant. 

Signé  : Riukei. 

1350.  — Netsuké  en  bois  : Pyramide  de  cinq  tortues. 

Signé  : Tadakadzu. 

1351.  — Netsuké  en  bois.  Calice  de  lotus  avec  ses  graines. 

Signé  : Basan. 

1351  bis.  — Une  collection  de  300  Netsuké  par  300  artistes  diffé- 
rents, dont  les  signatures  sont  reproduites  à l’appendice. 


Coulants 


1352.  — Deux  coulants  argent  et  bronze  : Pivoines.  Double  mas- 
que. 

1353.  — Trois  coulants,  boules  argent  et  1er  ciselés  ou  ajourés. 

1354.  — Quatre  coulants,  boules  argent,  chakoudo  ou  mokoumé. 

1355.  — Trois  coulants,  deux  en  argent  ciselé  ou  ajouré,  le  troi- 
sième en  forme  d’oiseau. 

1356.  — Deux  coulants  argent  ciselé.  Boule.  Nœud  de  bambou. 

1357.  — Trois  coulants  boules,  argent  ciselé  ou  mokoumé. 

1358.  — Quatre  coulants  argent  ciselé  et  filigrane. 

1359.  — Deux  coulants  ivoire,  fête  de  mort.  Poissons. 

1360.  — Un  coulant  en  os  : tête  de  mort. 

1361.  — Deux  coulants  ivoire.  Chimère.  Cloche. 

1362.  — Deux  coulants  ivoire.  Double  masque.  Fleur  de  cerisier. 

1363.  — Deux  coulants.  Double  masque  bois  laqué.  Noyau  très 
finement  sculpté  d’un  tigre  et  de  singes. 
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1364.  — Deux  coulants  ivoire.  Tête  de  chimère.  Motifs  géomé- 
triques. 

1365.  — Deux  coulants  ivoire,  avec  incrustation  de  fi l de  cuivre. 

1366.  — Trois  coulants  boules,  émaux  cloisonnés  sur  métal. 

1367.  — Deux  coulants  boules,  émaux  cloisonnés. 

1368.  — Neuf  coulants  boules  en  émaux  cloisonnés. 

1369.  — Quatre  coulants  boules  en  émaux  variés. 

1370.  — Cinq  coulants  en  émail,  verre  et  faïence. 

1371.  — Cinq  coulants  boules  en  verre  et  émaux. 

1372.  — Deux  coulants  boules,  faïence  et  nacre. 

1373.  — Quatre  coulants  boules  en  verre,  aven turine  et  nacre. 

1374.  — Cinq  coulants  boules  en  pierre  dure. 

1375.  — Quatre  coulants  boules  en  pierre  dure. 

1376.  — Six  coulants  boules  en  pierre  dure. 

1377.  — Deux  coulants  boules  en  pierre  dure. 


1378.  — Deux  coulants,  ivoire  brun  et  corne  laquée. 


Vannerie 
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1379-  — Cinq  vases  à fleurs  en  vannerie  de  bambou. 

1380.  — Trois  paniers  à anses  en  vannerie  de  bambou. 

1381.  — Quatre  vases  à fleurs,  variés,  en  vannerie  de  bambou. 


1382.  — Neuf  boites  diverses  en  vannerie  de  bambou. 

1383.  — Six  petits  paniers  en  vannerie  de  bambou. 

1384.  — Une  grande  boîte,  vannerie  en  lanières  de  bambou.  Forme 
rectangulaire,  munie  de  deux  anses  mobiles.  Larg.  0,26. 


Poupées 


1385.  — Poupée  représentant  une  princesse  assise. 

1386.  — Deux  poupées,  représentant  la  poétesse  Ono  no  Komatchi 
et  son  serviteur. 

1387.  — Deux  poupées,  représentant  un  prince  et  une  princesse, 
assis  sur  une  natte. 

1388.  — Deux  poupées,  représentant  un  prince  et  une  princesse 
assis  sur  des  nattes. 

1389.  — Deux  poupées,  représentant  un  prince  et  une  princesse  en 
costume  de  gala,  assis  sur  une  natte. 

1390.  — Deux  poupées,  représentant  un  prince  et  une  princesse, 

assis  sur  des  nattes. 


1391.  — Deux  poupées,  représentant  des  seigneurs  de  la  cour. 

1392.  — Deux  poupées,  représentant  des  seigneurs  de  la  cour. 

1393.  — Trois  poupées,  représentant  de  jeunes  dames  de  la  cour. 

1394-  — Trois  poupées,  représentant  des  dames  de  la  haute  société 
en  costume  de  cour. 
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1395.  — Trois  petites  poupées,  représentant  clés  dames  de  la  cour. 

1396.  — Dix  poupées,  hommes  et  femmes,  représentant  cinq  couples 
princiers. 

Ce  lot  sera  divisé. 


1397.  — Seize  petites  poupées,  représentant  un  orchestre  d’enfants. 


Objets  divers 


1398.  — Rltsuo.  Panneau  en  bois,  décoré  d'un  bambou  en  laque 
blanc  sur  lequel  se  pose  une  libellule  aux  ailes  de  burgau.  Deux  petits 
cartouches  de  faïence  donnent  une  courte  poésie,  la  signature  de 
Ritsuo  et  le  cachet  : Kwcin. 

1399.  — Deux  Ren  (lattes  d’applique)  : 

L’un  est  orné  sur  une  face  d’un  décor  de  chrysanthèmes,  et  sur 
l’autre  face  d’un  personnage  allumant  sa  pipe  à une  lanterne  de 
temple. 

Par  Hok'kel. 

L’autre  porte  pour  décor  un  vieux  prunier  en  fleurs. 

Signé  : Gako. 


1400.  — Panneau  d’applique  rectangulaire  en  hauteur.  Sur  bois 
clair,  marbré  de  veines,  se  détache,  en  un  haut-relief  de  laque  noir 
l’imitation,  à s’y  méprendre,  d’une  vieille  lanterne  de  suspension  en 
fer  rouillé.  Sur  l’un  des  pans,  qui  sont  ajourés,  se  découpe  l’inscription 
suivante,  qui  indique  quel  était  l’objet  dont  cette  fantaisie  de  laqueur 
est  la  reproduction  : Oumêtada  Miôju  et  la  date  Iveitcho  XIII  (1008). 
Signature  du  laqueur  : Tchôhei. 

xvme  siècle. 

1401.  — Petit  panneau,  portant,  en  haut-relief,  deux  masques,  l’un 
de  Tengou  en  laque  vert  et  l’autre  au  long  nez  droit,  en  laque  rouge. 

1402.  — Petit  panneau,  en  laque  d’or,  portant,  accrochés,  une  col- 
lection de  douze  masques  de  Nô  de  format  minuscule. 
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1403.  — Panneau  d’applique  en  forme  d'une  feuille  d’éventail, 
décoré  en  gravure  de  deux  gros  pins,  accompagnés  d’une  poésie  et  de 
la  signature  de  l’artiste  : Zuicho. 

1404.  — Deux  panneaux  d’applique  vigoureusement  sculptés,  l’une 
d’un  dragon  au  milieu  des  Ilots,  cl  l’autre  d'une  vague  déferlante. 

1405.  — Panneau  d’applique,  ajouré  d’une  sculpture  très  fouillée, 
qui  représente  un  oiseau  de  Hô  à queue  échevelée. 

1406.  — Panneau  d’applique,  ajouré  d’une  sculpture  très  large- 
ment exécutée,  représentant  une  grande  pivoine  garnie  de  feuil- 
lages. 


o 


1407.  — Panneau  de  meuble  rectangulaire,  sculpté  d’un  fouillis 
ajouré  de  chrysanthèmes  fleuris. 

1408.  — Porte-bouquet  d’applique,  creusé  dans  un  morceau  de  très 
vieux  bois,  avec  incrustations  de  burgau  et  d’étain,  imitant  des  feuilles 
de  vigne. 

1409.  — Petite  console  d’applique,  taillée  dans  un  tube  de  bambou 
et  ornée,  au  revers,  d’un  très  fin  travail  de  gravure,  où  des  médaillons 
d’oiseaux  se  détachent  sur  un  fond  à dessin  géométrique. 


Ivoire. 

1410.  — Statuette  en  ivoire  brun,  représentant  la  divinité  Kwanon, 
sous  les  traits  d’une  jeune  femme,  la  lête  ornée  d’une  riche  coiffure, 
au  milieu  de  laquelle  un  Bouddha  est  figuré  parmi  des  lotus.  Elle  est 
debout,  tenant  à la  main  un  vase  et  une  tige  de  bambou.  A ses  pieds 
un  dragon  érige  vers  la  tète  de  la  déesse  le  repliement  de  son  avant- 
corps,  tandis  que  l’autre  partie  de  son  corps  de  serpent  se  dresse  tout 
le  long  du  dos  de  la  Kwanon. 

Socle  en  argent  doré  et  ciselé. 


OBJETS  DIVERS 


Eventails. 

1411.  — Deux  éventails  décorés  chacun  d’un  paysage  à l’encre  de 
Chine,  l’un  par  Tani  Bountcho  et  l’autre  par  Ishida  Yùtei  Signa- 
tures : Bountcho , Ishida  Yùtei. 

1412-  — Deux  éventails,  décorés  d’une  alternance  de  handes  à fond 
or  et  méandres  dorés.  A l’un  d’eux  les  bandes  d’or  sont  en  outre 
chargées  d’un  décor  de  fleurs. 

1413.  — Grand  éventail  décoré  de  canards  mandarins  et  de  moineaux 
sous  un  prunier  fleuri  couvert  de  neige. 

1414.  — Deux  éventails  à décor  varié  de  fleurs. 

1415.  — Trois  éventails  peints  : 

1°  Sanglier,  par  Yochinn; 

2°  Le  poète  Hitomaro,  par  Tokinobou ; 

3°  Langouste,  par  Tikayoshi. 

1416.  — Un  jeu  d’arc,  avec  seize  flèches. 

1417.  — Un  jeu  d’arc,  avec  quatorze  flèches. 

1418.  — Couvert  de  table,  composé  d’une  gaine  d’ivoire  teinté  vert, 
renfermant  un  couteau  et  deux  baguettes  à manger. 

1419.  — Ecran.  Un  oiseau  de  Jlô,  gravé  en  laque  polychromé  et 
encastré  dans  un  panneau  de  laque  rouge,  est  maintenu  par  deux 
pieds  en  bois  sculpté,  figurant  des  chimères. 

1420.  — Socle  rectangulaire,  supporté  par  quatre  pieds.  11  est  eu 
laque  noir,  incrusté  d’un  décor  de  burgau  qui  représente  des  branches 
de  fleurs  et  des  rinceaux.  Long.  0,38. 

1 Yùtei  fut  le  maître  du  célèbre  peintre  Ohio . 


Étoffes 


1421.  — Robe  à fond  brun  décoré  par  places  d’un  motif  de 
grecques  doré  sur  le  tissu  et  de  pivoines  brodées  rouges  et  blanches  ; 
une  large  bande  blanche  bordée  de  rouge  coupe  transversalement 
l’étoffe  à la  hauteur  de  la  ceinture. 

xviie  siècle. 

1422.  à fond  rouge  damassé  ; les  manches  et  le  tour  du  col 

sont  brodés  de  fleurs  de  paulownia  et  de  motifs  de  nuages  en  cou- 
leurs et  or;  dans  le  bas,  des  lignes  sinueuses  en  soie  blanche  figurent 
un  ruisseau,  où  croissent  par  touffes  des  plantes  à longues  feuilles 
vertes  et  blanches. 

xvne  siècle. 


1423.  en  soie  brune,  coupée  transversalement,  à la  hauteur 

de  la  ceinture,  par  une  large  bande  blanche  sans  décor;  sur  le  fond 
peint  en  or  d’un  motif  d’hexagones  avec  fleurette  au  centre,  sont  brodés 
des  médaillons  de  fleurs  rouges  et  blanches  à feuilles  d’or  et  à feuilles 
vertes. 

xviie  siècle. 

1424.  à fond  blanc  portant  en  dorure  un  motif  d’imbrications; 

des  feuillets  d’éventails  brodés,  en  couleurs  éclatantes,  de  plantes  et 
de  fruits  variés,  sont  répartis  à larges  intervalles  sur  toute  la  hauteur 
de  l’étoffe.  Tissu  très  fatigué. 


xvne  siècle. 
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1425.  — Robe  brochée  sur  fond  rouge  mat,  d’un  décor  alterné  de 
phénix  et  de  paulownia  en  soie  floche  de  tons  jaunes,  rouges,  verts. 

xvii  siècle. 

1426.  tissée,  sur  fond  couleur  chamois,  d’un  semis  de  motifs 

circulaires  figurant  des  dragons  dans  des  nuages,  en  couleurs  et  or. 

xvme  siècle. 

1427.  à fond  brun,  dont  le  décor,  lissé  en  soie  havane  et 

serti  d’or,  représente  des  branches  de  cerisier;  leur  entrecroisement 
forme  une  série  de  losanges  à l’intersection  desquels  s’épanouit  une 
large  fleur. 

xviiic  siècle. 

1428.  formée  de  carrés  d’étoffe  disposés  en  damier  et  présen- 

tant alternativement  un  décor  de  bambous  en  blanc  sur  fond  brun 
et  un  semis  de  fleurettes  blanches  sur  fond  bleu. 

xviii0  siècle. 


1429. en  soie  jaune  damassée,  brodée  dans  le  dos  et  sur  les 

manches  de  deux  grandes  feuilles  de  paulownia  aux  contours  rouges 
et  verts,  avec  leurs  longues  tiges  à fleurs  d’or. 

xixe  siècle. 

1430-  — Casaque  de  fantassin  (vêtement  de  parade)  sans  manches, 
avec  col  et  revers  en  soie  blanche  tissée  de  motifs  de  nuages,  de  dra- 
gons et  de  libellules  en  couleurs;  des  pattes  rigides  en  drap  vert  brodé 
d’or  garnissent  les  épaules  ; le  dos  porte,  en  application  de  drap  blanc, 
un  mon  formé  de  quatre  carrés.  Sur  la  doublure  de  soie  blanche  est 
peint  à l'encre  de  Chine  un  vol  de  trois  hirondelles.  Signé  : Tangenscü. 

1431. longue  en  tissu  damassé  d’un  rouge  éclatant  qui  porte, 

comme  jeu  de  fond,  un  décor  de  méandres  et  de  tortues  marines. 
Sur  le  lias  de  la  robe  et  sur  les  manches  est  brodé  en  soie  blanche 
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le  cours  sinueux  d'une  rivière,  aux  rives  bordées  de  louiïes  de  fleu- 
retles  jaunes  à feuillage  vert.  Pièce  d’une  grande  somptuosité  et  d'une 
parfa  i te  con  serval  ion. 
xjx°  siècle. 


1432.  — Ceinture  en  velours  épinglé  à décor  géométrique  en  bleu 
sur  fond  brun  figurant  des  hexagones  à motifs  variés. 

1433.  — Ceinture  décorée  de  motifs  d’oiseaux  et  de  fleurs  en  jaune 
sur  fond  bleu. 

1434.  — Ceinture  en  soie  noire  brochée,  à grands  intervalles,  de 
papillons  en  couleurs  claires,  avec,  en  bordure,  une  double  grecque  et 
des  motifs  de  fleurettes. 

1435.  — Ceinture  en  soie  brune,  portant  en  violet,  en  blanc  et  en 
jaune,  des  zones  de  cigognes,  de  glycines  et  d’éventails. 

1436-  — Fragment  de  ceinture  en  soie  jaune  damassée  à motifs  de 
rinceaux  el  de  fleurettes.  2,68  sur  0,65. 

1437.  — Deux  fragments  de  ceinture  tissée,  sur  fond  noir,  de  fleurs 
el  de  pétales  blancs  de  cerisier. 

Autre  fragment  brun  et  crème  à motifs  de  papillons. 

1438.  — Gaze  transparente  très  légère  à semis  de  (leurs  de  pivoines 
et  de  lotus,  de  kakis,  etc.,  en  couleurs  et  or  sur  fond  rouge.  Déchi- 
rure à une  extrémité.  2,77  sur  1,50. 

1439.  — Cinq  « kari-kinn  » en  gaze  transparente  de  couleurs  variées, 
à motifs  de  plantes  et  d’ornements  géométriques  en  or  sur  fonds  unis. 

xvu i"  siècle. 

1440.  — Dix  fragments  de  « chà  » en  gaze  transparente  verte  à 
motifs  de  chrysanthèmes  et  de  feuilles  en  couleurs  et  or. 

xviii0  siècle. 
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1441.  — Tapis  en  soie  blanche  damassée  portant  un  somptueux 
décor  de  branches  de  prunier,  en  broderie  rouge,  verte  et  or.  L’orne- 
mentation est  rompue  par  endroits  d'un  motif  de  nuages  noirs  brodé 
de  fleurettes  de  couleurs.  1,86  sur  1,72, 

1442-  — Deux  pochettes  en  soie  ; l’une  est  tissée  de  scènes  de  la  rue; 
l’autre,  garnie  d’un  fermoir  articulé  en  chibuitchi,  porte  en  broderie 
deux  cailles  sous  un  érable. 

1443.  — Deux  fragments  d’une  étoffe  décorée  en  couleurs  d’oiseaux 
de  Hô  et  de  fleurs  de  paulownia  sur  fond  vert  à fleurettes  d'or. 

1444.  — Panneau  de  soie  crème  brodé  de  deux  cailles  dans  une 
touffe  de  graminées.  Taches  dans  les  coins.  0,72  sur  0,72. 

1445.  — Six  fragments  d'un  tissu  de  soie  à décor  de  vignes  broché 
sur  fond  rouge. 

1446.  — Trois  fragments,  l’un  à décor  floral  en  blanc  et  bleu  sur 
argent,  l’autre  à ornements  géométriques  en  or  sur  fond  rouge,  le 
troisième  portant  sur  fond  noir  des  méandres  d’or  avec  semis  de 
canards  mandarins  blanc  et  or. 

1447.  — Vingt-huit  fragments  d’étoffes  variées. 

1448.  — Cinq  bandes  en  velours  rouge  et  vert  à décor  de  dragons. 
1,75  sur  0,53. 

1449-  — Tapis  de  velours  à décor  de  dragons  en  or  sur  fond  rouge. 

1450-  — Trois  pièces  de  tapisserie  en  couleurs,  l'une  à décor  de 
dragon  et  de  nuages,  les  deux  autres,  de  forme  ronde,  à motifs  de 
fleurs  et  de  chauves-souris. 

1451.  — Quatre  bandes  et  un  carré  en  tapisserie,  à fond  rouge,  et 
décor  floral  en  couleurs  claires.  Déchirures  aux  plis.  1,70  sur  0,53. 
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1452.  — Trois  tapis  en  velours  rouge  et  vert,  dont  deux  à motif  de 
dragons,  le  troisième  à motif  de  pivoines,  et  à bordure  bleue  et  rouge. 
Environ  1 m.  sur  0,95. 

1453.  — Deux  bandes  de  soie  bleu  pale,  brodées  en  couleur,  de 
paniers  de  fleurs.  3,10  sur  0,56. 
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Peinture  chinoise 


1454.  — Liang-Chi 1 (en  japonais  Riokai).  Sakia-Mouni  descendant 
de  la  montagne  où,  croyant  atteindre  à la  perfection  absolue  par 
une  vie  de  mortifications,  il  s’était  retiré  durant  six  années.  Ayant 
reconnu  la  vanité  de  ses  efforts,  il  n’apparaît  pas  encore  avec  la  figure 
sereine  du  Bouddha,  mais  sous  les  traits  d’un  ascète  que  son  corps 
amaigri,  ses  membres  couverts  de  poils,  ses  pieds  terminés  par  des 
ongles  démesurés  et  pointus  rendent  pareil  à un  « esprit  des  cimetières1 2». 
Il  aies  pommettes  saillantes,  le  front  plissé  ; sa  bouche  longue  etmince 
semble  contractée  par  un  sourire  amer  et,  sous  d’épais  sourcils,  ses 
yeux  gris  bleu  regardent  fixement  au  loin.  L’expression  de  son  visage 
creusé  de  rides  par  la  concentration  de  la  pensée  autant  que  par  les 
austérités  de  la  vie  méditative,  traduit  la  pensée  du  futur  Bouddha,  sur 
le  point  d’accomplir  l’étape  suprême  de  son  existence  terrestre.  « Par 
ce  que  j’ai  fait  etacquis,  j’ai  de  beaucoup  surpassé  la  loi  humaine,  mais 
je  ne  suis  pas  arrivé  encore  à distinguer  clairement  la  véritable  sagesse3.  » 
Trois  des  signes  caractéristiques  de  la  sagesse  révèlent  la  mission  divine 
de  Sakia-Mouni  : Varna  au  milieu  du  front,  V unis  a dégagé  par  une 
tonsure  sur  le  devant  du  crâne,  et  les  petites  boucles  frisées  de  la  cheve- 
lure et  de  la  barbe.  Drapé  du  linceul  rouge  dont  il  a fait  son  manteau, 
il  joint  devant  la  poitrine  ses  mains  que  recouvre  à demi  un  pan  Ilot- 
tan  l du  vêtement.  Un  trait  cursif  cerne  les  contours  de  l’étoffe,  dessine 
les  cassures  anguleuses  des  plis  et  donne  à l’interprétation  formulaire 
de  la  draperie  un  caractère  exceptionnel  de  fermeté. 

1 Liang-Chi  dont  les  couvres  sont  de  la  plus  grande  rareté,  était  renommé  pour  ses 

portraits  de  sages  et  de  personnages  légendaires. 
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Les  trois  couleurs  principales  qui  composent  l'harmonie  très  sobre 
de  cette  peinture,  le  gris  du  fond,  la  coloration  terreuse  de  la  chair,  le 
ton  rose  du  vêtement,  ont  gardé  leur  valeur  primitive.  Kakémono  soie. 
Haut.  1,08.  Larg.  0,48. 

xii°  siècle. 

1455.  — Mouh/df  (en  japonais  Mokkei).  Paire  de  kakémono  dont  la 
réunion  forme  une  seule  composition  figurant  un  couple  d'oies  sau- 
vages dans  un  paysage  marécageux.  La  peinture  de  gauche  représente 
Lun  des  deux  oiseaux,  au  vol,  les  ailes  éployées,  le  cou  tendu,  s’abais- 
sant vers  son  compagnon  qui,  sur  le  kakémono  de  droite,  lève  la  tête 
comme  pour  guetter  son  arrivée.  Quelques  tiges  de  roseau,  dont  les 
formes  imprécises  s’estompent  dans  une  atmosphère  chargée  débrouil- 
lard, suffisent  à suggérer  le  lieu  de  la  scène.  L’art  d’évoquer  en  quel- 
ques traits  le  caractère  d’un  paysage,  d’une  plante,  d’un  animal,  est 
poussé  ici  à un  degré  de  raffinement  extrême.  Les  œuvres  des  écoles  de 
Sesshiu  et  de  Ivano,  dont  les  vieilles  peintures  chinoises  sont  les  proto- 
types, n’atteindront  pas  à une  synthèse  aussi  complète  de  l’effet,  à une 
telle  maîtrise  dans  l’apparente  simplicité  de  l’exécution,  à cette  sou- 
plesse du  trait,  qui  tour  à tour  délicat  ou  puissant,  dessine  d’une  tache 
vigoureuse  la  silhouette  des  pattes,  arrête  d’un  trait  nerveux  les  con- 
tours du  bec,  pour  s’amollir  dans  les  rondeurs  du  cou  et  le  duvet 
floconneux  des  ailes.  Kakémono  soie.  Haut.  0,80.  Larg.  0,37. 

xii°  siècle. 

1456.  — Ngan-Hwcu1 2  (en  japonais  Gankï).  Dharma,  debout  sur  la 
feuille  de  roseau  qui  le  porte  sur  les  flots,  est  enveloppé  du  manteau 
rouge  qui  couvre  le  sommet  de  la  tête  et  les  mains  jointes  dans  le  geste 
de  la  prière.  Des  anneaux  d’or  cerclent  ses  chevilles  et  pendent  à ses 
oreilles.  L’exécution  cursive  de  la  draperie  contraste  avec  le  modelé 

1 L’un  des  plus  grands  artistes  de  la  dynastie  Song,  est  resté  célèbre  en  Chine  et  au 
Japon  par  ses  peintures  de  cigognes,  d’oies  sauvages,  de  dragons,  de  singes  et  de  tigres. 

2 Peintre  des  dynasties  Song  et  Yen  dont  les  Japonais  ont  joint  le  nom  à ceux  de  Ma- 
Yuen  et  de  Hia-Kuei  pour  former  la  célèbre  tri  ni  té  artistique  dénommée  « Ba-ka-gan  ». 
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délicat  du  visage  et  de  la  poitrine.  Dans  le  haut,  poésie  sur  Dliarma 
composée  par  le  prêtre  Ghenko.  Kakémono  soie.  Haut.  0,95. 
Larg.  0,34. 

xme  siècle. 

1457.  — 1161:1.  Encre  de  Chine  représentant  dès  carpes  dans  l'eau 
nageant  au  milieu  des  feuilles  de  lotus.  Kakémono  papier. 

A droite,  date  ; à gauche,  signature  et  cachet.  Haut.  0,96.  Larg.  0,40. 

xvie  siècle. 


Peinture  japonaise 


Écoles  bouddhiques 

1458.  — Dontcho 1 (École  de).  Le  Bodhisalwa Ivwanon  tenant  dans 
la  main  gauche  la  houle  précieuse  el  dans  l’autre  une  fleur  de  lotus 
accompagnée  de  sa  feuille,  est  représenté  de  face,  dans  son  aspect  fémi- 
nin. Le  style  du  costume  et  de  la  coiffure,  dont  les  tresses  noires  enca- 
drent le  visage  et  retombent  sur  les  épaules,  ne  rappelle  ni  la  forme 
particulière  de  la  « lvwanyin  » chinoise,  ni  le  type  traditionnel  d'ori- 
gine indienne  d’où  procèdent  généralement  les  effigies  japonaises  de  ce 
Bodhisatwa.  Ses- pieds  posent  sur  une  feuille  de  lotus,  deux  autres 
feuilles  bordent  les  manches  flottantes  de  la  robe.  Les  contours  du 
visage,  des  mains  et  de  la  robe  sont  dessinés  d'un  trait  noir  ; seuls, 
les  ornements  floraux  des  vêtements,  l’extrémité  de  la  robe  de  dessous, 
rouge  à rehauts  d'or,  la  fleur  rose  el  les  feuilles  du  lotus,  mettent 
quelques  notes  brillantes  dans  l'harmonie  sévère  de  celle  peinture. 
Kakémono  soie.  Haut.  1,04.  Larg.  0,42. 

ix°  siècle. 

1459.  — Kobo-Daïshi, i Foudô  Mi-iô,  tenant  le  glaive  d'une  main,  le 
lacet  de  l’autre,  est  assis,  la  tête  nimbée,  sur  un  trône,  entouré  de  tour- 
billons de  flammes.  D’épais  anneaux  d’or  ceignent  ses  poignets,  ses 

J Le  prêtre  Donlcho  lut  l'un  des  artistes  coréens  qui  fondèrent  au  Japon  la  première 
école  de  peinture  bouddhique  (commencement  du  v 1 1°  siècle). 

2 Koukai  (774-834),  plus  connu  sous  le  nom  de  Kobo-Daïshi,  « le  maître  qui  enseigne  la 
loi  »,  fut  l’un  des  apôtres  les  plus  actifs  du  bouddhisme  au  Japon.  11  est  renommé  comme 
calligraphe,  comme  peintre  et  comme  sculpteur. 
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bras,  ses  chevilles  et,  sur  sa  poitrine  drapée  d’une  écharpe,  retombe  un 
lourd  collier  à pendeloques.  Les  jambes  repliées  sont  couvertes  d’une 
jupe  brune  et  rouge  décorée,  en  lins  linéaments  d’or,  de  dragons  et  de 
médaillons  et  terminée  par  une  riche  bordure  de  fleurs  d’or.  Saul' les 
cheveux  dont  deux  nattes  tombent  devant  les  oreilles,  sauf  les  yeux, 
la  rangée  de  dents  et  la  lèvre  supérieures,  les  détails  intérieurs  de  la 
ligure  sont  à peine  visibles;  les  couleurs  de  l'étoile,  les  tons  rouges 
du  piédestal  et  des  flammes,  les  rehauts  d’or  de  la  parure  ont  encore 
conservé  quelque  éclat.  Kakémono  soie.  Haut.  1,05.  Larg.  0,5(3. 

jxe  siècle. 

1460.  — Kanaoka1 . Le  Bodhisatwa  .liso.  Assis  sur  le  lotus,  une 
jambe  allongée,  l’autre  repliée  devant  lui,  .liso  se  présente  de  face,  en 
vêtements  de  prêtre,  avec  la  boule  précieuse  mani  dans  la  main  gauche 
et,  dans  l’autre,  le  bâton  terminé  par  le  sistre  à anneaux.  Sa  tête  nim- 
bée d’un  cercle  d’or,  porte,  en  bleu  clair,  la  trace  de  la  chevelure 
rasée.  Finement  peints  en  rose,  sauf  les  yeux  et  les  sourcils  aux  con- 
tours bleus,  les  traits  réguliers  du  visage  expriment  le  caractère  de 
placidité  sereine  et  de  mansuétude  propre  aux  efligies  du  « Bodhisatwa 
Sauveur  » ; les  chairs  se  détachent  en  blanc  sur  le  fond  sombre  de  la 
grande  auréole  qui  couvre  le  champ  du  kakémono,  formant  contraste, 
par  le  parti  pris  très  sobre  de  l’exécution,  avec  le  travail  précieux  des 
accessoires  et  des  vêtements. 

Traitées  dans  tous  les  détails  avec  une  délicate  précision,  les  diver- 
ses pièces  du  costume  forment  un  ensemble  d’une  grande  richesse 
décorative  : sur  des  tissus  bleus,  noirs  et  bruns  dont  la  coloration 
sourde  s’harmonise  avec  le  ton  neutre  du  fond,  des  bordures  et  des 
rinceaux  d’ornements  mettent  des  notes  chatoyantes  où  dominent  les 
ors  et  les  roses  saumon.  Le  manteau  sacerdotal,  qui  découvre  la  poi- 
trine et  le  bras  droit,  porte  l’ornementation  traditionnelle  : grec- 

1 Kocc  no  Kanaoka  (850-931),  le  fondateur  de  l’école  de  Kocé,  est  vénéré  comme  le 
plus  grand  des  maîtres  du  Boulsou-Yé  (l’école  de  peinture  bouddhique  au  Japon).  II  est 
également  connu  par  des  portraits  de  sages,  des  paysages,  des  animaux,  dont  les  légendes 
populaires  et  les  poésies  de  ses  contemporains  ont  perpétué  le  souvenir.  Parmi  les  quelques 
peintures  qui  lui  sont  attribuées,  le  Jiso  que  nous  décrivons  est  une  des  rares  oeuvres  où 
l’on  peut  avec  toute  certitude  reconnaître  la  main  même  du  maître. 


268 


PEINTURE  JAPONAISE 


ques  en  lins  traits  d’or  couvrant  le  champ  de  l’étoffe,  que  sectionnent 
de  larges  bandes  bleues  à motifs  de  lotus  el  de  feuillage.  Visible  sur  la 
jambe  gauche  seulement,  la  robe  de  dessous  apparaît  ornée  d’un  somp- 
tueux décor  de  pivoines  d’or  avec,  en  réserve  du  fond  brun,  des  car- 
touches circulaires  ayant  au  centre  le  choira  entouré  d’une  guirlande 
de  petits  nuages  verts  ; une  large  frise  de  pivoines  roses  et  blanches, 
encadrée  de  lilets  orangés,  borde  le  bas  du  vêtement.  Le  long  du  côté 
droit  pend  une  draperie  de  gaze  ornée  de  rosaces  d’or  à motifs  de 
nuages  et  portant,  en  bleu  très  clair,  un  jeu  de  fonds,  presque  imper- 
ceptible, d’ornemen  ts  géomé  triques.  La  légèreté  de  la  trame  laisse  appa- 
raître en  transparence  le  contour  gracile  du  bras  donl  la  forme  blanche 
se  perd  insensiblement  dans  l’ombre  de  l’épaule.  Au  fond  sombre  du 
tissu,  une  bordure  d'encadrement  à décor  floral  oppose  l’harmonie  pré- 
cieuse de  ses  roses  pâles  et  de  ses  ors,  dessinant  une  bande  claire 
depuis  le  haut  de  l’épaule  jusqu’au  piédestal. 

Celui-ci  comporte  deux  socle  distincts,  dont  le  plus  grand,  sur- 
monté de  la  fleur  de  lotus,  sert  de  siège  au  Bodhisatwa.  L’autre,  placé 
au  premier  plan  de  la  composition,  est  orné,  sur  la  base,  d’une  frise  de 
fleurettes  d’or;  sa  tablette,  à dessus  orangé,  supporte  un  pied  de  lotus 
avec  sa  large  feuille  verte  et  deux  fleurs  entourées  de  volutes  brunes 
figurant  les  nuages  symboliques.  Sur  la  fleur  de  droite  qui  est  blanche, 
repose  l’un  des  pieds  de  .liso,  vu  en  raccourci;  l’autre  fleur  entr’ouvre 
sa  corolle  dont  les  pétales  se  dégradent  du  carmin  pâle  au  blanc,  en 
nuances  d’une  extrême  finesse.  Kakémono  soie.  Haut.  1,17.  Larg.  0,56. 

ixc  siècle. 


1461.  — Kassouga  (École de).  Groupe  de  quatre  génies  dénommés  les 
« quatre  divinités  du  temple  de  Kassouga  ».  Disposés  sur  deux  rangs, 
ils  sont  assis  face  à face  sur  de  petites  estrades  dont  le  dossier  élevé 
est  formé  de  trois  panneaux  à décor  de  paysage  sur  fond  d’or.  En  haut, 
à gauche,  Kassouga  Daï  Miojin  est  figuré  sous  les  traits  d’un  homme 
barbu  en  costume  de  cérémonie  japonais  tenant  l’attribut  appelé 
shiakoii  ; sa  robe  est  noire,  sans  décor.  Le  génie  féminin  Adda  Daï 
Miojin  lui  fait  face,  un  écran  à la  main,  vêtu  d’une  robe  verte  à man- 
ches rouges  et  coiffé  d’une  tiare  blanche  surmontée  d’un  phénix.  Deux 
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autres  figures  féminines  représentent  KayanoHimé  et  Kouakjin  Gongen; 
la  première  assise  une  jambe  pendante,  en  robe  verte  el  robe  de  des- 
sous brune,  joue  de  la  biwa  ; la  seconde,  portant,  comme  Adda  Daï 
Miojin  la  tiare  au  phénix,  lient  un  chasse-mouches  ; sous  sa  robe  verte 
à manches  brunes,  apparaît  la  seconde  robe  d'un  rouge  vif.  Le  lieu  de 
la  scène  parait  être  l'intérieur  d’un  sanctuaire,  drapé,  au-dessus  de 
l’entrée,  d’un  rideau  rouge  à ramages  • on  y accède  par  un  perron  à dal- 
lage vert  et  à balustrade  laquée  rouge  que  précèdent  quelques  marches, 
enrichies  d’ornements  dorés  et  gardées  en  bas  par  deux  animaux 
sacrés,  le  blaireau  et  le  chien,  en  haut  par  deux  chimères  dorées  à 
crinière  verte.  Peinture  fatiguée,  mais  don!  tous  les  détails  sont  restés 
à peu  près  lisibles.  Kakémono  soie.  Haut.  0,93.  Larg.  0,38. 

i\c  siècle. 

1462.  — Kocé  (Ecole  de).  Le  Bodhisalwa  .liso.  Porté  par  un  nuage, 
il  se  présente  debout,  de  trois  quarts  à droite,  posant  ses  pieds  nus 
sur  deux  fleurs  de  lotus,  l’une  verte,  l'autre  rose.  Un  nimbe  brun  serli 
d'or  encadre  la  tête.  Sur  la  paume  de  la  main  gauche,  dont  les  doigts 
sont  disposés  dans  la  pose  Irianr/ulaire , il  présente  la  boule  précieuse 
figurée  par  un  globe  translucide  d’où  s’échappe  une  flamme  en  légères 
spirales  d’or.  Le  bras  droit  allongé  tient  le  bâton  d’or  surmonté  du 
sistre,  emblème  consacré  de  .liso.  Son  manteau  brun  à bandes  foncées, 
décoré  d’un  fin  réseau  de  grecques  en  lignes  d’or,  laisse  à nu  les 
chairs  blanches  de  la  poitrine  et  dégage  le  bras  droit  drapé  d’une  élolfe 
jaunâtre  â médaillons  de  fleurs.  Au-dessus  des  pieds  apparaît  le  bord 
inférieur  d’une  robe  de  dessous,  â bordure  brune,  qui  porte  sur  fond 
rouge  un  semis  d’attributs  bouddhiques.  Bon  état  de  conservation. 
Kakémono  soie.  Haut.  0,85.  Larg.  0,30. 

1463.  — Takouma  (Ecole  de).  Foulen,  le  « roi  des  vents  »,  vêtu  d’une 
cuirasse  en  rotin  tressé  et  doré,  d’où  sortent  les  manches  et  le  bas 
d'une  robe  rouge  â bordure  bleue  el  blanche,  s'avance  vers  la  droite, 
la  main  droite  appuyée  â la  hanche,  la  main  gauche  allongée  sur  la 
hampe  de  sa  bannière.  Le  souille  du  vent  incline  les  llammes  rouges 
du  nimbe,  fait  voler  les  draperies  des  vêtements,  la  longue  écharpe 
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verte  doublée  de  blanc  et  les  bandelettes  blanches  attachées  an-dessus 
des  genoux.  La  tète,  tournée  de  trois  quarts  à gauche,  est  coiffée  d’un 
diadème  à ailettes  ; au-dessus  Hotte  la  banderole  bleue  et  blanche  de 
la  bannière,  suspendue  à l'anneau  d’un  sistre  d’or  que  surmonte  un 
disque  rouge  dans  un  croissant.  Les  jambes  sont  chaussées  jusqu’au- 
dessous  du  genou  de  bottes  en  peau  de  léopard,  laites  de  la  patte 
même  de  l’animal.  Le  piédestal  est  formé  d’un  plateau  rouge,  orné  de 
trois  cartouches  à fond  bleu,  posant  sur  une  feuille  de  lotus  retournée. 
L’action  du  temps,  eu  fonçant  les  chairs,  permet  néanmoins  de  voir  les 
traits  du  visage,  qui  sont  dessinés  avec  fermeté,  et  témoignent,  ainsi 
que  les  mains  et  les  genoux,  d une  recherche  très  particulière  du 
modelé.  Kakémono  soie.  Haut.  1,09.  Larg.  0,37. 

ixc  siècle. 

1464.  — Yeisliinn  Sodz-ou  ' . Le  bouddha  Amida,  précédé  des  Bodlti- 
satwa  Seisi  et  IŸwanon,  l'un  debout  en  une  attitude  de  prière,  l’autre 
présentant  le  calice  de  lotus,  semble  descendre  vers  la  terre.  Il  fait  des 
deux  mains  le  gesle  d'argumentation.  Du  centre  de  son  nimbe  partent 
des  rayons  alternativement  doubles  et  triples.  Les  trois  figures,  portées 
par  des  nuages,  se  détachent  sur  un  fond  noir  en  camaïeu  d’or,  le 
détail  des  robes  étant  très  finement  peint  en  ton  sur  ton,  tandis  qu’un 
léger  trait  noir  dessine  le  visage  et  le  contour  des  membres.  Kakémono 
soie.  Haut.  1,22.  Larg.  0,53. 

xc  siècle. 

1465.  — Kassouga  (École  de).  Le  Bodhisatwa  Monjou,  porté  par  la 
chimère,  est  assis  sur  la  fleur  de  lotus  dans  la  pose  du  lalita- , tenant 
d’une  main  le  glaive  de  sagesse,  de  l’autre  le  rouleau  d’écriture.  Il  est 
auréolé  d’un  double  nimbe  tracé  d’un  filet  d’or.  Au  sommet  de  la  tête, 
sa  chevelure  bleue  forme  les  cinq  petits  chignons  symboliques.  La 
draperie  verdâtre  de  l'élole  pend  sur  l’épaule  droite,  laissant  à nu  le 
torse  et  les  bras  aux  chairs  blanches  nuancées  d’un  léger  ton  rose.  Une 

1 Sodzou  Ycishhm  ou  Genshin  (942-1017)  serait  l’auteur  d'un  kakémono,  conservé  au 
monastère  de  Yeshin-in,  représentant  Amida  surgissant  avec  le  soleil  au-dessus  de  la  mon- 
tagne de  Yokokawa. 
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draperie  brune  recouvre  au-dessus  <les  genoux  la  jupe  rose  à nuages 
d’or  dont  les  dégradés  bruns  et  rouges  témoignent  d’une  recherche  déli- 
cate du  modelé.  La  même  exécution  précieuse  se  retrouve  dans  les 
pétales  verts  à pointes  roses  du  lotus  et  dans  l’écharpe  transparente  qui 
vole  autour  de  la  figure  en  légères  draperies  d’or.  La  chimère  qui  sert 
de  monture  au  Bodhisatwa  s’avance  vers  la  droite,  la  tête  de  profil, 
la  gueule  ouverte,  le  dos  couvert  d’une  housse  à bordure  rouge  et  portant 
un  collier  à panaches  verts  et  rouges.  Les  parties  essentielles  de  la 
peinture,  le  dessin  du  visage,  le  blanc  des  cliairs,  les  ors,  les  nuances 
délicates  des  fleurs,  sont  relativement  bien  conservées  et  indemnes  de 
toute  restauration.  Kakémono  soie.  Haut.  0,74.  Larg.  0,37. 

xc  siècle. 

1466.  Kassouga  (École  de).  Le  Bouddha  Amida,  au  sein  d'un  nuage 
blanc,  debout  sur  deux  fleurs  de  lotus,  tenant  le  bras  droit  replié,  le 
bras  gauche  abaissé  le  long  du  corps,  fait  de  chaque  main  le  geste  d'ar- 
gumentation. La  robe  à fond  brun  clair,  du  même  ton  que  les  chairs, 
est  rehaussée  d’arabesques  d’or  et  découvre  la  poitrine,  sur  laquelle 
apparaît  le  signe  du  swastica,  emblème  du  cœur  du  Bouddha.  Un  nimbe 
blanc  encadre  la  tête  dont  les  traits  sont  encore  visibles,  quoique  la 
peinture  ait  particulièrement  souffert  à cet  endroit.  Kakémono  soie. 
Haut.  1,24;  larg.  0,49. 

xie  siècle. 


1467.  — Kassouga  (École  de) . Le  Tennô  Bichamon  se  dresse 
sur  un  rocher  baigné  par  les  flots,  tenant  son  sceptre  d’or  d’une  main, 
et  la  pagode  dans  l’autre;  il  est  coiffé  d’un  casque  d’or  à ailettes  de 
plumes  retenu  par  deux  longues  cordelettes  rouges.  Trois  flammes 
volent  autour  du  nimbe.  Sur  sa  cuirasse  apparaît  le  masque  grimaçant 
d’une  chimère.  La  tête  et  les  mains  se  détachent  à peine  sur  le  fond; 
les  robes  aux  draperies  flottantes  ornées  de  rinceaux  cl  de  grecques 
d’or  ont  mieux  conservé  leurs  tons  primitifs.  A la  droite  du  Tennô  se 
tient  Kichijô-Ten,  sa  saur,  debout  sur  la  fleur  de  lotus,  coi  liée  d’une 
riche  parure  d’or,  vêtue  d'une  robe  à longues  manches  rouges;  de  la 
main  droite  abaissée  elle  fait  le  geste  de  charité , et  tient  de  la  main 
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gauche  le  groupe  des  Irois  gemmes.  A droite,  un  des  jeunes  servi- 
teurs de  Bishamon,  le  Dôji  Zennishi,  en  robe  rose  à fleurs  d’or, 
présente  à son  maître  un  plateau  d’or.  Kakémono  soie.  Haut.  0,86; 
larg.  0,42. 

xie  siècle. 

1468.  — Kassouga  (École  de).  Le  Bodhisatwa  Monjou,  porté  par  la 
chimère,  est  assis  sur  la  Heur  de  lotus,  la  tête  nimbée  et  coiffée  d’une 
large  couronne  d’or;  celle-ci  est  enrichie  de  rinceaux,  de  pendeloques, 
et  porte  une  rangée  de  cinq  gemmes  blanches  symbolisant  les  cinq 
Bouddhas  célestes.  De  le  main  gauche  il  tient  une  tige  de  lotus  avec  le 
livre  de  la  science  transcendantale  posé  sur  le  calice  de  la  fleur;  la 
main  droite,  tournée  la  paume  en  dessus,  fait  le  geste  de  prédication  dit 
pose  triangulaire.  Les  tresses  bleues  de  la  chevelure  encadrent  l’oreille 
et  tombent  sur  les  épaules.  Sur  sa  poitrine  nue,  dorée  ainsi  que  le 
visage  cl  les  bras,  un  collier  à pendeloques  apparaît  dans  l’échan- 
crure de  la  robe  rouge  à rinceaux  d’or  traversée  de  bandes  bleues. 
Les  pieds  posés  sur  des  fleurs  de  lotus,  la  chimère  tourne  vers  le 
spectateur  sa  gueule  ouverte;  le  corps  est  bleu,  le  mufle  rouge  ainsi 
que  le  ventre  et  le  derrière  des  pattes;  elle  porte  un  collier  orné  de 
grelots  et  de  panaches  de  poils  et,  sur  le  dos,  une  housse  orangée  bordée 
d’une  frise  de  pivoines.  Des  traits  d’or,  aujourd’hui  à peine  visibles  par 
endroits,  dessinaient  le  détail  de  la  crinière,  et  les  poils  des  jarrets  et 
de  la  queue.  Toutes  les  autres  couleurs  du  kakémono  sont  restées  très 
fraîches,  sauf  celles  de  la  fleur  de  lotus,  primitivement  rose  à nervures 
d’or.  Kakémono  soie.  Haut.  0,98;  larg.  0,42. 

xic  siècle. 

1469.  — Kayoshi.  Le  Bodhisatwa  Fouguen,  dans  la  forme  dite  Fou- 
guen  Yen-Mei  (Fouguen  aux  vingt  bras),  est  assis  sur  le  lotus  que  sup- 
porte un  groupe  de  quatre  éléphants  blancs.  Sur  le  fond  noir  d’un 
double  nimbe  qui  s'inscrit  dans  une  grande  auréole  blanche,  l’effigie 
dorée  du  Bodhisatwa  apparaît  de  face,  vêtue  d'une  jupe  rose  à rinceaux 
d’or  et  d’une  écharpe  claire  à rosaces  de  couleur,  coiffée  d’une  tiare 
haute  portant  les  cinq  petites  figures  des  Bouddhas  célestes,  parée  de 
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groupe  des  trois  gemmes.  A droite,  un  des  jeunes  servi- 
de  Bishamon,  le  Dôji  Zennishi,  en  robe  rose,  à fleurs  d’or, 
nr: sente  à.  son  maître  un  plat  ,.  a d’or.  Kakémono  soie.  Haut:  0,86 ; 

harg.  0,,42. 

xi"  siècle. 


1468.  — Kassouya  lÀcole  de).  Lé  Bodliisâhva  Monjou,  porté  par  la 
ch i more,  est  assis  sur  le  fleur  de  lotus,  la  tête  nimbée  et  coiffée  d’une' 
; couronne  d’or;  celle-ci  est  enrichie  de  rinceaux,  de  pendeloques, 
et /perte  une  rangée  de  cinq  gemmes  blanches  symbolisant  les  cinq 
ï»  riddhas  célestes.  De  la  main  gauche  il  tient  une  tige  de  lotus  avec  .le' 
de,  là  science  iràmcendonlale  posé  sur  le  calice  de  la  fleur;  la 
droite,,  tournée  la  pàume  en  dessus,  fait  le  geste  de  prédication  dit 
o irnt-nyiiUme..  Les  tresses  bleues  de  la  chevelure  encadrent  l’oreille 
tombent  sur  les  épaules.  Sur  sa  poitrine  nue',  dorée,  ainsi  que  le 
un  collier  à pendeloques- apparaît  dans  l’échan- 
de  . î;i  ccd;;.'  ' «$f.t  ira  versée  de  bandes  bleues. 

p-1'  ‘S  -ur  dos  fl  00)  ; « : VCPS  le 

aie  oui  •rte;  le  corps  e.-t-L;  ...  ainsi 

derrière  A-  . { *,it(cs  ; elle  porto  un  collier  orné  de 
- : s -o  c ! cdos.  une  housse  m-an^é»  bordée 

t . tifs  d or,  aujourd’hui  à peine  Visibles' par 
droits,  - usa  n:  le  détail  de  la  crinière,  et  les.  poils  des  jarrets  el 
• >■  -la  queue.  Toutes  les  autres  couleurs  du  kakémono  sont  restées  très, 
caiches,  sauf  celles  de  la  fleur  . ’ b im  primitivement  ro-r  à nervures 
or.  Kakémono  soie.  Haut.  !i  .A  larg.  0.42. 

xiK  siècle. 


■ 489.  — Kayoski.  Le  Bodhisptwa  Fouguen,  dans  la  forme  dite  Fou- 
Von-Mei  (Fouguen  .aux.  vingt  bras)',  est  assis  sur'  le  lolus'que  sup- 
arpupe  de  quatre  éléphants  blancs.  Sur  le  fond  noir  d'un 
Ac  qui  s’inscrit  dans  une  grande  auréole  blanche,  l’effigie 
h.'satwa  apparaît  de  face,  vêtue  d’une,  jupe  rose  à rinceaux 
harpe  dairè  à rosaces  de  couleur,  coiffée  d’une  tiare 
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colliers  à pendeloques  et  de  bracelets.  Ses  vingt  mains  tiennent  des 
emblèmes  sacrés.  Les  éléphants,  ceints  de  poitrails  à panaches  rouges 
et  à grelots,  tiennent  un  do  ko  dans  la  trompe  et  portent  chacun  sur  la 
tête  l’effigie  de  Lun  des  Tennô,  représentés  en  Protecteurs  de  la 
Grande  Intelligence.  Le  soubassement  est  formé  d’une  roue  de  la  loi  que 
supportent  une  multitude  de  petits  éléphants  assis  dans  un  cœur  de 
lotus  à larges  pétales  rouges.  Fond  noir.  Bonne  conservation.  Kaké- 
mono soie.  Haut.  1,09;  larg.  0,50. 

xii°  siècle. 

1470.  — Kassouga  (École  de).  Nioraï  Ko  .lin,  vu  de  face,  entouré 
d’une  auréole  blanche,  est  assis  sur  la  Heur  de  lotus  que  supporte  un 
vase  d’or,  drapé  d’une  étoffe  rose  à doublure  noire  ; il  se  détache 
sur  le  fond  brun  d’un  double  nimbe  bordé  de  flammes.  Ses  six  bras, 
parés  de  bracelets,  tiennent  des  emblèmes* sacrés;  du  côté  gauche  le 
lotus,  la  pagode  et  le  sanko , à droite  la  sonnette,  le  sanko  croisé,  et 
le  groupe  des  trois  gemmes.  Le  costume  est  composé  d’une  large  étole 
foncée  qui  retombe  en  longues  bandes  devant  les  bras,  d’une  jupe 
rouge  à motifs  de  grecques,  bordée  d’une  bande  bleue,  et  d’une  écharpe 
décorée  d’un  quadrillé  d’or  sur  fond  jaune.  Une  haute  tiare  d’or  cou- 
ronne la  tête.  Les  chairs  sont  peintes  en  blanc.  Autour  du  vase  qui  sert 
de  piédestal,  le  champ  est  semé  d’attributs  sacrés,  conques,  boules  pré- 
cieuses, etc.  Panneau  soie.  Haut.  0,64;  larg.  0,30. 

xn°  siècle. 

1471.  — Meitscho  (Tcho  Densu)1 . L’apôtre  Ragora  Sonja,  l’un  des 
disciples  de  Sakia-Mouni,  assis  sur  un  tronc  d'arbre,  la  jambe  droite 
repliée,  s’appuie  sur  le  bras  gauche  et  tourne  la  tête  vers  un  bouc  blanc 
tacheté  de  brun  qui  lui  présente  une  fleur  de  narcisse.  Il  est  vêtu  d’une 
robe  brune  à nuages  d’or,  enrichie  dans  le  bas  d’une  frise  de  pivoines 
rouges,  blanches  et  roses  et  découvrant  à l’échancrure  de  la  poitrine 

1 Meitscho  (1351-1427),  le  dernier  en  date  des  grands  peintres  du  Butsu  Ye,  vivait  à 
Ivioto,  au  temple  de  Tofukuji,  dont  il  était  fun  des  prêtres  ; c’est  là  cju’on  voit  encore  ses 
œuvres  les  plus  célèbres,  entre  autres  une  série  de  kakémonos  représentant  les  cinq  cents 
disciples  de  Sakia-Mouni. 
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l’extrémité  de  trois  robes  de  dessous,  l’une  à bordure  blanche  décorée 
d’une  bordure  de  petites  pivoines,  les  deux  autres  grise  et  rouge.  De 
son  épaule  gauche  tombe  un  manteau  vert  et  bleu,  à doublure  orangée, 
orné  d’un  décor  très  léger  de  rinceaux  d’or  et  de  fleurettes  blanches  ; 
les  plis  sont  dessinés  d’un  trait  cursif  très  vigoureux.  La  tête  du  saint, 
les  mains  et  les  pieds  sont  gouachés  et  cernés  d’une  ligne  rose;  il  a 
le  crâne  rasé  et  porte  à l’oreille  un  lourd  anneau  d’or.  Près  de  lui  un 
vase  de  bronze  contenant  une  étoffe  blanche  pend  à l’arbre  par  une  cor- 
delette. Au-dessus  du  nimbe,  quelques  mots  d’une  inscription  bouddhi- 
que. Malgré  l'usure  de  la  soie,  dont  les  déchirures  n’attaquent  aucune 
partie  essentielle  de  la  peinture,  les  couleurs  ont  gardé  leur  fraîcheur 
primitive;  la  peinture  ne  porte  de  trace  de  restaurations  que  dans  trois 
caractères  de  l’inscription,  partiellement  repeints.  Kakémono  soie. 
Haut.  0,94;  larg.  0,80. 

xivc  siècle. 


1472.  — Kassouga  (École  de).  Le  Bouddha  Amida  se  présente  de 
face,  assis  sur  la  fleur  de  lotus  que  supporte  un  double  gradin  hexa- 
gonal, les  deux  mains  posées  sur  les  genoux  jointes  dans  le  geste  dit 
Jô-bon  jô-sho.  Les  chairs  sont  dorées  et  cernées  d’une  ligne  rouge  ; des 
motifs  variés,  grecques,  ornements  floraux,  méandres,  cartouches  à 
décor  géométrique,  couvrent  d’un  réseau  d’or  très  serré  le  fond  brun 
clair  de  la  robe  dont  les  plis  sont  dessinés  par  des  traits  d’or.  Derrière 
la  tête,  un  nimbe  brun  formé  de  cercles  concentriques,  éclairé  d’un 
léger  frottis  d’or  sur  le  bord,  s’inscrit  dans  la  grande  auréole  de  ton 
bleuâtre  dégradé  en  blanc  qui  encadre  toute  la  figure,  se  détachant  sur 
le  fond  noir.  Le  piédestal,  qui  supporte  la  fleur  de  lotus  blanche  à ner- 
vures d’or,  est  enrichi  de  coins  dorés  et  d’ornements  linéaires  simulant 
une  décoration  en  laques  polychromes  ; il  pose  sur  un  dallage  en 
damier,  à carrés  verts  et  gris  bleu  décorés  de  légers  rinceaux  et  enca- 
drés de  filets  d’or.  Les  couleurs  et  les  ors  sont  d’une  très  belle  conser- 
vation, sauf  la  gouache  blanche  de  la  fleur  de  lotus  qui  est  écaillée. 
Kakémono  soie.  Haut.  1,31  ; larg.  0,73. 


xvnc  siècle. 
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1473.  — Aoki  Sokei 1 « Mandara  » représentant  le  paradis  de  Soukha- 
vciti.  La  composition,  qui  comprend  plusieurs  centaines  de  figures,  a pour 
centre  un  étang  qu’entourent  des  terrasses  bâties  sur  pilotis  et  reliées  entre 
elles  par  des  ponts.  Au  milieu,  préside  Amida,  représenté  dans  la  forme 
dite  Mandara-no-Mida,  que  caractérisent  le  swastica  sur  la  poitrine  et  la 
roue  de  la  loi  marquée  sur  la  plante  des  pieds  et  la  paume  de  la  main. 
Il  fait  1 e geste  cl' enseignement . A ses  côtés,  Kwanon  et  Seisi  sont  assis  sur 
des  trônes  à baldaquin,  au  pied  d’un  figuier  sacré,  ayant  autour  d’eux 
des  groupes  de  Bodliisatwas.  Les  petites  terrasses  disposées  sur  les  côtés 
de  l’étangportent  chacune  la  figure  de  l’un  des  Bouddhas  célestes,  avec 
son  cortège  de  Bodhisatwa.  Au  premier  plan,  sur  une  autre  plate- 
forme, se  groupe  un  chœur  de  musiciens  composé  d’Apsara  et  des 
enfants  qui  viennent  de  naître  dans  les  calices  des  lotus.  D'autres 
figures  d’enfants  et  de  personnages  sacrés  apparaissent  dans  les  lotus 
qui  émergent  de  l’étang,  tandis  que  des  canards  mandarins,  des  paons, 
des  barques  portant  des  reliquaires,  animent  la  surface  des  eaux  et  le 
rivage.  Dans  le  fond  de  la  composition,  des  pavillons  de  style  chinois 
s’élèvent  sur  trois  côtés  d’une  vaste  place  rectangulaire;  une  multitude 
de  petits  personnages,  Bouddhas  et  Bodhisatwa,  occupent  l’intérieur 
des  pièces,  les  galeries  à claire-voie,  les  terrasses  des  toits.  D’autres 
encore,  portés  par  des  nuages,  au  milieu  d'un  vol  d’Apsara  et  d’oiseaux 
sacrés,  planent  dans  les  deux  zones  noire  et  blanche  du  ciel  que  par- 
sèment des  accessoires  emblématiques.  Toutes  ces  figures  convergent 
vers  un  groupe  de  petites  plates-formes  aériennes  reposant  sur  l’épa- 
nouissement de  trois  volutes  qui  naissent  des  tètes,  d’ Amida,  de 
Kwanon  et  de  Seisi.  La  composition  est  bordée  sur  trois  côtés  d’une 
série  de  petites  scènes  religieuses,  séparées  par  des  fragments  du  texte 
japonais  du  Soukhavati  Viyouta  Soutra.  La  frise  du  bas  se  double  d’une 
seconde  bordure  de.  neuf  compartiments,  comprenant  une  snite  de  por- 
traits peints  avec  une  grande  finesse  et  représentant  sans  doute  des  reli- 
gieux du  monastère  de  Tamia  auquel  appartint  le  kakémono.  Une  longue 
inscription  se  lit  dans  un  espace  blanc  réservé  au  bas  de  la  peinture. 

Bien  que  ces  représentations  île  la  Pure  région  de  l'Ouest  soient 
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assez  fréquentes  et  conformes  toutes  à un  type  unique  dont  l’origine 
remonte  au  vme  siècle,  le  kakémono  d’Aoki  Sokei  est  infiniment  supé- 
rieur à la  plupart  des  œuvres  analogues  par  la  délicatesse  de  l'exécution 
et  le  style  très  pur  des  figures.  Kakémono  soie.  Haut.  0,82;  larg.  0,58. 
xviic  siècle. 

École  de  Toça 

1474.  — Takakané Le  Bodhisatwa  Monjou,  vu  de  face,  assis  sur 
la  fleur  de  lotus,  apparaît  au-dessus  des  nuages  dans  une  gloire  circu- 
laire ; il  a derrière  lui  un  double  nimbe,  d’où  partent  des  rayons  d’or 
et  dont  le  plus  petit,  derrière  la  tête,  est  décoré  de  méandres  bleus, 
verts,  rouges  et  bruns  ; l'autre  est  formé  d’une  bande  verte  encadrée 
de  cercles  or  et  rouge.  Coiffé  de  la  tiare  ornée  de  cinq  petites  figures 
représentant  les  cinq  Bouddhas  célestes,  le  Bodhisatwa  tient  de  la 
main  droite  le  glaive  de  sagesse,  et,  de  la  main  gauche  le  lotus  portant 
le  groupe  des  trois  gemmes.  Les  chairs  sont  blanches,  la  poitrine  nue 
est  ornée  d’un  collier  à pendeloques  et  les  bras  sont  chargés  de  lourds 
bracelets.  Uneétole  brune  couvre  ses  épaules.  Les  jambes  sont  revêtues 
d’une  jupe  divisée  en  deux  zones,  l’une  rouge  à cartouches  ronds,  l’autre 
à fond  rose  orné  de  grecques  d’or.  Kakémono  soie.  Haut.  0,86  ; larg.  0,39. 

xivc  siècle. 

1475.  — Mitsoukoum. Le  Kami  TakoumiHida,  patron  des  architectes, 
est  représenté,  assis  de  face,  sous  les  traits  d’un  seigneur  en  costume 
de  cour,  avec  une  moustache  et  une  petite  barbiche.  Il  est  coiffé  du 
bonnet  noir  posé  sur  le  sommet  de  la  tête  ; sa  robe  brune,  sans  décor, 
est  croisée  sur  une  robe  de  dessous  couleur  saumon.  Un  lacet  blanc 
pendu  à son  cou,  un  sabre,  un  éventail  aux  tranches  dorées,  com- 
plètent son  costume.  Les  chairs  sont  peintes  en  blanc.  Une  bande,  au- 
dessus  de  la  figure,  porte  une  inscription  votive.  Kakémono  soie. 
Haut.  0,13  ; larg.  0,36. 

xve  siècle. 

1 Toça  Takakané  est  l’arrière-petit-fils  du  peintre  ToçaTsunétaka,  surnommé  Ivassouga 
Tosa-Gon-no-Kami  (vers  1240)  dont  le  nom  patronymique  a remplacé  depuis  le  xm°  siècle 
ceux  des  anciennes  écoles  de  Yamato  et  de  Takoüma. 


1476.  — Mitsounobou.  Le  poète  Hitomaru,  en  son  ample  costume  de 
gala,  est  représenté  assis  sur  la  basse  estrade  qui  servait  de  siège  aux 
personnages  des  anciennes  cours  princières.  Le  caractère  de  sa  tête 
puissamment  charpentée,  aux  chairs  débordantes,  à la  longue  barbe 
soyeuse,  au  regard  perçant;  le  noble  style  de  tout  le  dessin  et  l'har- 
monie raffinée  des  tons,  classent  ce  rare  morceau  de  peinture  dans  un 
ordre  d’art  tout  à fait  relevé.  Kakémono  papier.  Non  signé.  Haut.  0,30; 
long.  0,44. 

xvi°  siècle. 

1477.  — Mitsounôri.  Le  Bodhisatwa  Kwanon  dans  la  forme  dite 
Foukouken  Kwanon  (Kwanon  au  lacet),  peint  en  camaïeu  d’or,  se 
présente  de  face,  deux  mains  jointes  devant  la  poitrine,  tenant  de  ses 
six  autres  mains  la  tige  de  lotus,  le  lacet,  le  goupillon  et  le  bâton  ter- 
miné par  le  sistre  à anneaux.  Il  est  assis  sur  le  lotus,  au  sommet  d’un 
haut  piédestal  à gradins  qui  repose  sur  un  dallage  noir,  vert  et  or,  à 
carreaux  rectangulaires.  Une  grande  auréole,  formée  de  palmettes 
bleues  à rinceaux  d’or,  rayonne  autour  de  deux  nimbes  or  et  blanc, 
placés  derrière  la  figure.  Plus  haut  apparaît,  coupé  par  une  bande  de 
nuages,  le  sommet  de  deux  collines  derrière  lesquelles  surgit  le  soleil; 
cinq  médaillons  d’or  qui  encadrent  des  figures  de  Bouddhas  et  deBodhi- 
satwa,  sont  placées  un  peu  plus  haut.  Kakémono  soie.  Haut.  1,17  ; 
larg.  0,50. 

xviie  siècle. 

1478.  — Mitsounôri.  Dames  de  la  cour  derrière  une  draperie.  Papier 
monté  sur  panneau  de  soie.  Non  signé.  Haut.  0,43  ; larg.  0,04. 

xvne  siècle. 

1479.  — Inconnu.  Six  panneaux  papier,  représentant  chacun  une 
poétesse  en  grand  costume  de  cour.  Non  signé.  Haut.  0,81  ; larg.  0,37 
à 0,59. 

xvii°  siècle. 

1480.  — Totsughen.  Une  caille  est  debout  sur  un  terrain  où  poussent 
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de  hautes  graminées.  A droite  la  signature  et  le  cachet.  Kakémono 
soie.  Haut.  0,82  ; larg.  0,26. 

xYif  siècle. 

1481.  — Soumiyochi-Goukei.  Deux  kakémono  papier  sablé  d'or, 
représentant  chacun  une  poétesse  en  grand  costume  de  gala  des 
anciennes  cours.  L’une  d’elles  est  vue  de  dos,  en  partie  cachée  par 
une  draperie,  et  l’autre  se  présente  accroupie  à terre  et  comme  perdue 
dans  le  grand  falbala  des  plis  de  sa  robe.  Non  signé.  Haut.  0,65  ; 
larg.  0,41. 

xviie  siècle. 

1482.  — Mitsuoki.  Peinture  d’après  Matahei.  Une  jeune  élégante,  en 
manteau  rouge  et  robe  traînante,  coiffée  d’un  chignon  haut  dressé,  est 
représentée  dans  un  mouvement  de  marche.  Kakémono  soie.  Non 
signé.  Haut.  0,62;  larg.  0,27. 

xviic  siècle. 

1483.  — Inconnu.  Feuille  d’éventail,  sur  laquelle  se  déroule  le  cor- 
tège d’un  prince,  porté  en  norimono.  Panneau.  Non  signé.  Haut.  0,38  ; 
larg.  0,70. 

xvne  siècle. 

1484.  — • Seicei.  Feuille  d’éventail,  montée  sur  panneau  soie.  Récolte 
de  thé.  Deux  jeunes  femmes  et  un  enfant  mettent  en  des  paniers  les 
feuilles  fraîchement  cueillies.  Signature  : Seicei  Rojin.  Haut.  0,37  ; 
larg.  0,59. 

xviii0  siècle. 

1485.  — Foujiwara  Noboutaké.  Deux  lavandières  au  bord  de  la 
rivière  Tamagawa.  Kakémono  soie.  Signature  à gauche.  Haut.  0,42  ; 
larg.  0,51. 

xvme  siècle. 
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École  chinoise. 

1486.  — Nocimi.  Encre  de  Chine.  Trois  singes,  comiquement  inter- 
prétés, le  premier  suspendu  à une  branche,  s’accrochent  les  uns  au 
bout  des  autres,  formant  de  leurs  bras  démesurés  une  chaîne  pour 
attraper  dans  l’eau,  où  il  se  reflète,  le  croissant  de  la  lune.  Kakémono 
papier.  A droite  deux  cachets.  Haut.  1,25;  larg.  0,48. 

xv°  siècle. 

1487.  — Sesson.  Grand  paravent  à six  feuilles.  Encre  de  Chine  sur  • 
papier,  avec  quelques  rehauts  de  bleu  et  de  brun  clair.  La  composition, 
traitée  avec  une  ampleur  magistrale,  représente  un  paysage  d’hiver, 
dans  le  style  chinois.  He  hautes  montagnes  dont  les  silhouettes  fanto- 
matiques se  dressent  au-dessus  des  nuages,  apparaissent  à gauche,  en 
arrière-plan.  Devant  elles,  une  série  de  collines,  plantées  de  bouquets 
d’arbres  dénudés,  s’abaissent  graduellement  jusqu’à  une  berge  où 
se  voit  un  groupe  de  petites  habitations,  à demi  cachées  dans  les  roseaux. 
Une  gorge  profonde  sépare  le  hameau  d’un  puissant  massif  de  rochers 
dont  le  pied  disparaît  dams  une  couche  d’épais  nuages.  Au  sommet  se 
dregse  le  toit  d’une  pagode  abritée  dans  un  petit  bois,  auquel  accèdent 
deux  routes  accidentées,  l’une  taillée  en  corniche,  l’autre  passant  sous 
l’arête  principale  du  rocher.  Les  parois  de  la  montagne  descendent  à 
pic  dans  les  eaux  bleues  d’une  crique,  au  fond  de  laquelle  sont  amarrées 
deux  jonques  de  pêche  et  que  ferme,  au  premier  plan,  à gauche,  une 
pente  rocheuse  plantée  d’un  vieux  saule.  A droite,  s’ouvre  une  pers- 
pective illimitée  qui  se  perd  dans  le  brouillard,  et,  sur  l’autre  rive, 
un  petit  coin  de  paysage  paisible  — deux  arbres  abritant  une  maison- 
nette — contraste  avec  la  grandeur  sauvage  de  toute  la  composition. 
Œuvre  capitale,  la  plus  importante  de  Sesson  qui  soit  venue  en 
Europe  et  dont  l’exécution  puissante  serait  digne  de  son  maître  Sesshiu. 
Dans  un  sujet  que  nombre  de  peintres  japonais  ont  traité  avec  maî- 
trise, nul  n’a  rendu  avec  une  aussi  poignante  intensité  la  désolation 
d’un  paysage  d’hiver  noyé  dans  les  brumes  et  la  solitude  des  hautes 
montagnes.  Signature  et  cachet  à gauche.  Haut.  1,79;  larg.  3,74. 


280 


PEINTURE  JAPONAISE 


O 


1488.  — Autre  paravent,  pendant  du  précédent,  représentant  un 
massif  de  montagnes  et  de  collines  séparées  par  des  gorges  et  de 
petites  vallées.  Une  échappée  entre  les  pentes  laisse  voir,  à droite,  des 
cimes  rocheuses  qui  s’estompent  dans  le  lointain.  Sur  la  gauche  ce 
sont  d’autres  pics  et  d’autres  massifs,  éclairés  par  le  disque  de  la  lune, 
à demi  voilée  par  un  brouillard  pale  d’où  surgissent  les  cimes  noires 
de  quelques  pins.  Quelques  personnages  animent  les  routes  menant 
aux  différents  pavillons  et  à la  pagode  qui  s’élèvent  dans  les  vallées. 
Au  premier  plan,  une  cascade  tombe  verticalement  du  haut  des  ro- 
chers ; les  eaux  du  torrent  passent  sous  un  pont,  contournent  un  mon- 
ticule planté  d’un  grand  pin  au  tronc  tordu  et  se  jettent  dans  une  vaste 
baie  où  s’avance  la  pointe  d’un  promontoire  terminé  par  un  pavillon. 
Signature  et  cachet  à droite. 


1489.  — Sesson.  Encre  de  Chine  sur  une  bande  haute  et  étroite,  figu- 
rant un  petit  oiseau  au  long  liée,  posé  sur  une  branche  de  prunier  Henri. 
Kakémono  papier.  A droite,  signature  et  cachet.  Haut.  0,88  ; larg.  0,08. 

xvc  siècle. 


1490.  — Sesson.  Paysage  à l’encre  de  Chine.  Un  rocher  hoisé,  sur 
le  devant,  une  croupe  de  haute  montagne  dans  le  fond  et,  entre  les 
deux  plan s^  des  toits  de  temple  et  de  pagode  encadrant  une  baie  où 
s’avance  un  bateau.  Kakémono  papier.  A droite  la  signature  et  cachet. 
Haut.  0,30  ; larg.  0,45. 

1491.  — Sesson.  Encre  de  Chine  représentant  une  vague  déferlant 
au  pied  d’un  rocher  au  sommet  duquel  s’est  posé  un  martin-pêcheur  ; 
l’oiseau  est  peint  d’une  touche  spirituelle  et  légère,  en  vert  pâle,  avec 
rehauts  rouges  pour  le  bec  et  quelques  touches  noires  figurant  la  queue. 
Panneau  papier.  Haut.  0,54;  long.  1,14. 


1492.  — Nilchokouan.  Encre  de  Chine,  représentant  un  sage,  devant 
un  arbre,  un  bol  à la  main.  Kakémono  papier.  A gauche  double  cachet. 
Haut.  1,26;  larg.  0,53. 
xvie  siècle. 
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1493.  — Nitchokoucm.  Encre  de  Chine.  Un  faucon  sur  un  rocher  au 
milieu  des  eaux.  Kakémono  papier.  A gauche  le  cachet.  Haut.  1,25; 
larg.  0,53. 

XYi°  siècle. 

1494.  — Koshi  Ghenkitchi.  Deux  sansonnets  sur  un  prunier  aux 
branches  duquel  se  mêlent  des  tiges  de  bambou.  Panneau  monté  soie. 
Cachet.  Haut.  0,43  ; larg.  0,57. 

xvic  siècle. 


1495.  — Miyamoto  Nitchen.  Peinture  sur  papier,  représentant  un 
grand  aigle  sur  un  vieux  tronc  de  pin  noueux.  Non  signé.  Haut.  1,30; 
larg.  0,59. 

xviic  siècle. 

1496.  — Ranzcm.  Deux  peintures  sur  papier,  représentant  des  lan- 
çons sur  leur  perchoir.  Double  cachet.  Haut.  1,26;  larg.  0,53. 

xviif  siècle. 

1497.  - — Inconnu.  Deux  peintures  sur  papier,  représentant  des 
oiseaux  de  proie  chassant  d’autres  oiseaux.  Non  signé.  Haut.  1,25; 
larg.  0,53. 

xvme  siècle. 


École  de  Kano. 

1498.  - Motonobou.  Paysage  à l’encre  de  Chine,  peint  dans  un  car- 
touche réservé  en  forme  d’éventail.  Un  terrain  rocheux,  planté  de  vieux 
arbres,  conduit  vers  un  lac  où  se  trouvent  amarrés  des  bateaux.  Au 
loin,  des  montagnes  blanches  émergent  du  brouillard.  Kakémono 
papier.  Cachet  à gauche.  Larg.  0,51  ; Haut.  0,32. 

xvie  siècle. 


1499.  — Motonobou.  Encre  de  Chine,  représentant  deux  oies  sau- 
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Nages  dans  les  roseaux.  Kakémono  papier.  Cachet  à droite.  Haut.  1,17  ; 
larg.  0,49. 

xvic  siècle. 

1500.  — Motonobou.  Un  petit  oiseau  au  milieu  des  fleurs  et  des  her- 
bes. Kakémono  papier.  Cachet  à droite.  Haut.  0,49  ; larg.  0,26. 

xvi°  siècle. 

1501.  — Shoyei.  Encre  de  Chine,  représentant  deux  moineaux  dan 
les  bambous.  Kakémono  papier.  Cacheta  gauche.  Haut.  0,25  ; larg.  0,23. 

xvi°  siècte. 

1502.  — Yétsugou.  Encre  de  Chine  sur  papier,  représentant  le  vol. 
de  deux  hirondelles  sur  des  branches  de  saule,  agitées  par  le  vents 
Cachet  à droite.  Haut.  0,36;  larg.  0,31. 

xvie  siècle. 

1503.  — - Kaihokou  Yucho.  Encre  de  Chine  sur  papier,  représentant 
une  grande  cigogne  dans  un  marais.  A gauche  double  cachet  : 
Kaihokou  Yucho.  Haut.  1,08;  larg.  0,52. 

xvie  siècle. 

1504.  — Kaïhokou  Yucho.  Encre  de  Chine,  où  deux  hérons  sont 
réservés  en  blanc  au  milieu  des  légères  vapeurs  qui  planent  au-dessus 
d’un  marais,  planté  de  roseaux.  Kakémono  sur  papier. 

Au  gauche,  deux  grands  cachets  rouges  : Kaihokou  Yucho.  I Iaut.  0,95  ; 
larg.  0,37. 

xvie  siècle. 

1505.  — Inconnu.  Encre  de  Chine  sur  papier,  représentant  un  cor- 
beau sur  un  terrain  planté  de  roseaux.  Panneau  soie.  Non  signé. 
Haut.  0,37  ; larg.  0,64. 

xvie  siècle. 

1506.  — Inconnu.  Feuille  d’éventail,  à l’encre  de  Chine,  représen- 
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tant  un  oiseau  sur  tronc  d’arbre.  Panneau  soie.  Non  signé.  Haut,  0,20  : 
larg.  0,70. 

xvi c siècle. 

1507.  — Sansetsu.  Un  grand  coq  qui  avale  un  grillon.  Kakémono 
papier.  Signature  adroite.  Haut.  0,19  ; larg.  0,1-7. 

xvue  siècle. 

1508.  — Tanyu.  Paysage  à l’encre  de  Chine.  Une  baie  dans  laquelle 
un  bateau  se  dirige  vers  une  maisonnette  abritée  de  saules.  Au  fond, 
des  cimes  de  montagnes.  Kakémono  soie.  A droite,  la  signature  : 74m- 
yusai , et  cachet  Morinobou.  Haut.  0,33;  larg.  0,64. 

xvne  siècle. 

1509.  — Tanyu.  Encre  de  Chine,  représentant  une  poule  au  milieu 
de  deux  poussins  ; la  petite  crête  de  la  poule  est  seule  relevée  d’une  tou- 
che de  rose.  Kakémono  papier.  A gauche,  la  signature  : T an  y usai,  et 
cachet  Hoghen  Tanyu.  Haut.  0,92;  larg.  0,29. 

xvii°  siècle. 


1510.  — Tsunénobou.  Faucon  sur  perchoir,  la  tête  tournée  en  arrière, 
l'aile  et  la  queue  ébouriffées.  Kakémono  papier.  Signature  à gauche. 
Haut.  0,98;  larg.  0.46. 

xvne  siècle. 


2 ,/D 


1511.  — Tsunénobou.  Encre  de  Chine,  reproduisant  une  composition 
de  Mouklri1,  qui  figure  une  hirondelle  posée  sur  un  calice  de  lotus,  à 
l’extrémité  d’une  longue  fige.  Kakémono  papier.  Signature  à gauche. 
Haut.  0,95  ; larg.  0,36. 

xviic  siècle. 


/ / O 


1512.  — Inconnu.  Les  sept  dieux  du  bonheur,  assemblés  en  pique- 
nique  à l’abri  d’un  vieux  pin.  La  déesse  Benfen  joue  de  la  biwa,  Hotéi 


1 Peintre  chinois  du  xn°  siècle.  Voir  n°  1455  du  catalogue. 
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exécute  une  danse  joyeuse,  Juro,  Daïkokou  et  Yébissu  sont  en  train  de 
boire,  tandis  que  le  grave  Bichamon  et  Fokou-rokou  contemplent  la 
scène  d’un  air  impassible.  Kakémono  soie.  A droite,  cachet  illisible. 
Haut.  0,40;  larg.  0.71. 

xvme  siècle. 

Écoles  indépendantes. 


1513.  — Sôtcitsu.  Un  grand  tigre,  dont  l’avant-corps  avec  son 
énorme  tête  farouche  émerge  du  bord  gauche  de  la  feuille,  une  patte 
levée.  Grisaille  relevée  de  touches  noires,  exécutée  dans  un  caractère  de 
grandeur  saisissante.  Kakémono  papier.  En  haut,  à gauche,  la  signature 
Ho/do  Sôtatsu , et  grand  cachet  rond  Tdicékén.  Haut.  1,02;  larg.  0,43. 

xvne  siècle. 

1514.  — Sôtatsu.  Un  enfant,  aux  formes  grasses,  avec  de  longs  che- 
veux lui  tombant  sur  l’épaule,  est  agenouillé  et  maintient  contre  lui  un 
jeune  chien,  d’allures  impatientes  et  au  regard  éveillé.  C’est  le  curieux 
caractère  de  cette  double  silhouette  qui  aura  entraîné  Sôtatsu  vers  ce 
sujet  exceptionnel.  Le  trait  souple  et  gras,  si  particulier  au  pinceau  du 
peintre,  s’affirme  ici  avec  une  maîtrise  accomplie.  Kakémono  papier. 
En  haut,  à gauche,  signature  : Sôtatsu  Hokio , suivie  du  grand  cachet 
circulaire:  Tdicékén.  Haut.  1,03;  larg.  0,44. 

xvne  siècle. 

1515.  — Kôrin.  Une  dame  de  l’ancienne  Cour,  portant,  sur  un  pla- 
teau de  laque,  une  jonchée  de  feuilles  d’érable  rouges.  Kakémono 
papier.  A droite,  la  signature  : Hokio  Kôrin.  Haut.  0,71  ; larg.  0,29. 

xviie  siècle. 

1516.  — Kôrin.  Sous  le  demi-disque  lunaire,  réservé  dans  un  fond 
de  vapeur  dorée,  une  touffe  de  roseaux,  où  l’encre  de  Chine  délavée  se 
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mêle  à des  touches  d’or  pâle.  Kakémono  papier.  Signature  en  bas  à 
gauche  : Kôrin  et  cachet  carré.  Haut.  1,01  ; larg.  0,47. 

xviic  siècle. 

1517.  — Kôrin.  Encre  de  Chine  et  gouache,  représentant  un  prunier 
en  fleurs,  au  pied  duquel  pousse  une  touffe  de  violettes.  Kakémono 
papier.  A gauche  le  cachet.  Haut.  1,11  ; larg.  0,59. 

£ xvii0  siècle. 

1518.  — Kôrin  et  Yassunobou.  Un  haut  tronc  de  bambou,  autour 
duquel  voltigent  deux  moineaux;  l’arbre  par  Kôrin,  les  oiseaux  par 
Yassunobou.  Kakémono  papier.  Signatures  : Kôrin  en  basa  gauche; 
celle  de  Yassunobou  plus  haut,  à droite  des  oiseaux.  Haut.  1,19; 
larg.  0,18. 

xvne  siècle. 

1519.  — Kenzan.  Sous  de  lourds  amoncellements  de  neige,  dont 
la  blancheur  se  découpe  sur  le  fond  gris  d’une  atmosphère  nébu- 
leuse, un  gros  pin  dresse  à gauche  son  tronc  noueux,  à,  côté  d’un  frêle 
rejeton.  Comme  pendant  à la  rigidité  de  leurs  branchages  et  au  vert 
sombre  de  leurs  aiguilles  digitées,  c’est,  à droite,  le  contraste  d’un 
arbre  aux  ramures  sinueuses,  garnies  de  feuilles  rouges,  dont  la  valeur 
est  rehaussée  également  par  le  blanc  ouateux  de  la  neige. 

Au-dessus,  à droite,  une  poésie  en  écriture  cursive  et  à gauche,  plus 
bas,  entre  les  deux  pins,  cette  signature  de  l’artiste  S/iisui  Shinsei  et  les 
cachets  Reikei  Shinsei , précédés  de  la  mention  : à 79  ans.  Kakémono 
papier.  Œuvre  importante,  se  trouvant  reproduite  dans  le  livre  bien 
connu  sur  Kenzan,  qui  fut  publié  à Yedo,  par  Hoïlsu,  au  commencement 
du  xix°  siècle.  Haut.  1,28;  larg.  0,5(3. 

(Environ  1700.) 

1520.  — Ritsno.  Sur  un  banc,  est  assise  une  jeune  femme,  en  cos- 
tume d’été,  que  son  nœud  de  ceinture,  porté  sur  le  devant,  désigne 
comme  une  courtisane.  Son  surtout  de  gaze  laisse  transparaître  avec 
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beaucoup  de  charme  la  forme  des  bras  et  de  la  poitrine  et  se  trouve 
décoré  de  grandes  aiguilles  de  pin  qui,  avec  les  détails  de  gouache, 
visibles  sur  un  écran  que  tient  la  main  droite,  décèlent  bien  la  facture 
du  merveilleux  décorateur  de  laques  que  fut  Ritsuo.  Kakémono  soie. 
En  bas  à droite  signature  : Haritsu  et  cachet  rectangulaire  lokokou. 
Haut.  0,70;  larg.  0,32. 

(Environ  1700.) 

1521. — Ritsuo.  La  longue  branche  tombante  d’un  prunier  épanoui. 

/ ÜD° 

Les  fleurs  s’enlèvent  en  réserves  blanches  sur  l’opacité  grise  de  l’atmos- 
phère, dont  l’effet  est  rendu  par  un  fond  vaporeux  d’encre  de  Chine. 
Kakémono  papier.  En  bas  à droite,  cachet  rouge  : Haritsu.  Haut.  0,78; 
larg.  0,50. 

xviic  siècle. 

iO 

1522 . — Ritsuo.  Nature  morte.  Le  motif  qui  ne  se  compose  que  d'une 
enveloppe  dépliée  de  papier  vergé,  avec  la  peinture  d’un  fruit  noir  en 
forme  de  boule  accompagné  de  feuilles  et  d’aiguilles  de  pin,  emprunte  tout 

/%t>° 

son  charme  à la  saveur  d’exécution  qui  se  manifeste  ici  avec  cette  même 
intensité  et  celte  même  habileté  technique  dont  témoignent  parfois  les 
laques  les  plus  exquis  de  cet  artiste.  Kakémono  papier.  A gauche  la 
signature  Haritsu  et  le  cachet  Sokokou.  Haut.  0,33;  larg.  0,29. 

/ oo 

1523.  — ltcho.  Une  scène  champêtre  aubord  de  la  rivière  Tamagawa. 
C’est  le  battage  du  linge  dans  une  cuve,  auquel  s’empressent  trois 

5o^ 

femmes,  dont  les  enfants  s’amusent  à côté  d’elles.  Kakémono  papier. 
Signature  : Foujiwara  Nobouka  et  le  cachet  : Nobouka.  Haut.  0,31  ; 
larg.  0,41. 

xvne  siècle. 

/ Ô Ô~  0 

1524.  — ltcho.  Une  suite  de  onze  aquarelles,  représentantdes  scènes 
populaires.  La  dernière  feuille,  signature  : Hanaboussa  ltcho. 

Ce  lot  pourra  être  divisé. 

xvne  siècle. 
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;<  de  charme  la  forme  des  bras  et  de  la  poitrine  et  se  trouve 
de  grandes  aiguilles  de  pin  qui,  avec  les  détails  de  gouache, 
(blés  sur  un  écran  que  tient  la  main  droite,  décèlent  bien  la  facture 
i tu  merveilleux  décorateur  de  laques  que  fin  MU.su  *.  Kakémono  mie. 
En  basa  droite  signature  liant  su  et  cache:  recHittgulaire  lok&k'.-tf. 
Haut.  0,70; 'larg.  0,32. 

(Environ  1700.).  . ■ 

1521. — Ritsuo.  La  longue  branche  tombante  d’un  prunier  cpaswxu. 
Les  fleurs  s'enlèvent  en  réserves  îdancio  sur  i opacité  grise  de  i'afpipp- 
plière,  dont  l’effet  est  rendu  par  un  fond  vaporeux  d’encre  de  Loi  je. 
Kakémono  papier.  En  bas  adroite,  cachet  rouge  : Haritm.  Haut. ( G 73  : 
larg.  0,50. 

xvnc  siècle. 


■ 522'.  —Ritsuo.  Nature  morte.  Le  motif  qui  ne  se  compose  que  d’  une 

■ \%:  la  peinture  d’un  ■ fruit  noir  en 
~ de  a in.  emprunte  tout 

C ri  j Ci  i’I  OIS  ieS 

■ 1 *■  ü ono  papier.  V gaucli  ta 

j;  0.20. 


1523.-  Itxho.  Unesd  re  aubord  de  la  rivière  Tamagrwa. 

a/m-o  p a liage  du  linge  dans  une  : cuve,  auquel  s’empressent  rois 
femmes,  dont  les  enfants  s’amusent  à côté  d’elles.  Kakémono  pu  ber. 

iapralure  : Foujiwara  ’Nobouleà  el.  le  cachet  : Nobouka.  Haut.  0,31; 
larg.  0,41.  - 

. xvn°  siècle. 


1524.  — ïlcho.  Une-  suite  de  onze  aquarelles,  représentai! tcles  scènes 
populaires  La  dernière  feuille,  signature  : Hanabouisa  ltcho. 

Ce  toi  pourra  être  divisé, 
xvir  siècle. 
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Écoles  de  Kioto. 

1525.  — Iioitsu , Tchlnnen , etc.  Quinze  tortues  en  mouvement,  peintes 
par  quinze  artistes  divers,  chacun  avec  sa  signature,  sur  un  panneau 
papier.  Larg.  0,67  ; haut,  0,46. 

xix°  siècle. 

1526.  — Keiboun.  Un  oiseau  entre  les  branches  d’un  arbre  de 
kaki,  garni  de  ses  fruits.  Kakémono  sur  papier.  Signature  à droite. 
Haut.  0,96;  larg.  0,41. 

xviii0  siècle. 

1527.  — Sôsen.  Un  singe,  assis  sur  un  terrain  planté  de  roseaux,  et 
comme  affectant  une  attitude  méditative.  A droite  la  signature  suivie 
de  la  mention  : Peint  cl' après  nature.  Haut.  1.08;  larg.  0,39, 

xviii0  siècle. 

1528.  — Sôsen.  Deux  peintures,  représentant,  l’une,  un  singe  accroupi 
sur  un  rocher  et  l'autre  une  biche,  vue  de  dos,  parmi  des  roseaux.  L’exé- 
cution duvetée  dans  la  peau  des  animaux  comme  aussi  l’impeccable 
fermeté  des  traits,  font  reconnaître  ici  toute  la  maîtrise  qui  caractérise 
les  œuvres  originales  de  Sôsen.  Deux  kakémono  sur  soie.  Signature 
sur  chaque  kakémono,  suivie  d’un  cachet  ovale.  Haut.  1,08;  larg.  0,41, 

xvme  siècle. 

Ce  lot  pourra  être  divisé. 

1529.  — Goshûn.  Peinture  humoristique  d’exécution  cursive,  à l’encre 
de  Chine.  Deux  samouraï,  en  costume  populaire  ; l’un  portant  un  baquet 
à poisson  et  l’autre,  qui  le  suit,  tient  à la  main  un  filet  de  pêche.  Kaké- 
mono papier.  En  bas  à droite  la  signature  : Ghekkei  et  cachet  : Goshûn 
avec  la  mention  : demeurant  rue  Kiyamotclii  à Kioto.  Haut.  1 m.  ; 
larg.  0,28. 

xviii0  siècle. 
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1530.  — Rosetsu.  Une  jeune  fille  accroupie  sur  le  sol  pour  déplier  un 
rouleau  d'écriture.  Derrière  elle  une  servante,  au  type  vulgaire,  s’ap- 
proche, un  balai  à la  main.  C’est  probablement,  dans  une  transposition 
profane,  la  légende  de  Ivanzan  et  Jittokou.  Œuvre  curieuse  et  dans 
une  exécution  cursive  d’une  grande  puissance  de  pinceau.  Kakémono 
papier.  A gauche,  la  signature  et  cachet  : Ghio.  Haut.  1,25;  larg.  0,54, 

xviik  siècle. 

1531.  — Mokoubei  (1800).  Peinture  représentant  des  poupées  de 
terre,  sous  la  forme  de  petits  enfants  drolatiques.  Cinq  sont  groupés 
en  pyramide,  leurs  chevelures  faisant  des  boules  noires  au-dessus  des 
corps  rouges  et  bleus.  A côté,  quatre  autres  sont  couchés  en  enfilade 
sur  le  ventre. 

Cette  peinture,  la  seule  de  Mokoubei  qui  soit  venue  en  Europe,  trahit 
bien  sa  profession  de  céramiste,  non  seulement  par  la  nature  du  sujet, 
mais  plus  encore  par  le  caractère  extrêmement  typique  du  dessin. 
Kakémono  papier.  En  haut  à droite  le  cachet  Mokoubei  et  deux  autres 
cachets  illisibles.  Haut.  0,31:  larg.  0,63. 

1532-  — Hôtchû.  Esquisse  sous  un  aspect  humoristique  de  deux 
canards  près  d’un  ruisseau.  Kakémono  papier.  Signature  à gauche  et 
les  mots  fait  de  ma  main.  Haut.  0,98;  larg.  0,30. 

xix°  siècle. 

1533.  — Kwanki.  Un  blaireau.  Encre  de  Chine  sur  papier,  montée  en 
panneau  soie.  Larg.  0,66;  haut.  0,56. 

xixe  siècle. 

École  Oukiyo-yé  1 

1534.  — Matahei.  Une  série  de  trois  kakémono  représentant  chacun, 
sur  fond  d’or,  une  figure  de  danseuse,  debout, dans  une  pose  de  repos, 

1 Le  terme  Oukiyo-yé,  ordinairement  traduit  chez  nous  par  l’expression  École  vulgaire, 
veut  dire  exactement  : La  peinture  de  la  vie  qui  passe. 
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faisant  jouer  l’éventail.  Colorations  somptueuses,  malheureusement  res- 
taurées en  partie.  Sur  papier.  Non  signés.  Haut.  0,63;  larg.  0,36. 

Ce  lot  pourra  être  divisé. 

xviic  siècle. 

1535.  — Matahei.  Dame  du  monde  vêtue  d’un  somptueux  costume, 
où  la  richesse  des  tons,  à dominante  noire,  est  rehaussée  de  nombreux 
détails  d’or.  Etat  d’une  conservation  exceptionnelle  les  peintures  de 
Matahei.  Kakémono  papier.  Non  signé.  Haut.  0,87  ; larg.  0,33. 

xviie  siècle. 

1536-  — Matahei.  Une  danseuse  de  taille  svelte,  toute  droite,  le 
bout  des  doigts  de  sa  main  gauche  tourné  vers  la  tète,  à hauteur  de 
l'oreille,  sa  droite  perdue  sous  la  manche  d’un  vêtement  à fond  rouge 
gouaché  d’alvéoles  et  enrichi  d’ors.  Kakémono  soie.  Non  signé. 
Haut.  0,62  ; larg.  0,27. 

xvne  siècle. 

1537.  — Matahei  (École  de).  Épisode  d’un  vieux  roman.  Sur  la 
terrasse  d’une  élégante  demeure,  donnant  accès  à un  jardin  fleuri,  une 
dame  noble,  debout,  semble  écouter  les  paroles  ou  le  chant  d’amour 
que  lui  adresse  un  jeune  seigneur,  à demi  caché  derrière  l’enclos  du 
jardin.  Kakémono  papier,  bruni  par  le  temps  et  couleurs  un  peu  amor- 
ties. Non  signé.  Haut.  0,41  ; lar  g.  0,55. 

xvne  siècle. 

1538.  — Matahei  (Ecole  de).  Un  jeune  homme  est  mollement  étendu 
sur  le  ventre,  devant  le  spectacle  d’une  danseuse,  dont  les  mouvements 
flexibles  sont  scandés  par  une  joueuse  de  tambourin.  Kakémono  papier. 
Non  signé.  Haut.  0,28;  larg.  0,45. 

xvne  siècle. 

1539.  — Matahei  (École  de).  Danseuse  se  dressant  dans  une  pose 
hiératique,  la  main  droite  déployant,  derrière  la  tête,  son  éventail 
ouvert.  Robe  noire,  rehaussée  par  places  de  rosaces  en  couleur  ; cein- 
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ture  et  éventail  d’or.  Kakémono  papier.  Non  signé.  Haut.  0,42  ; 
larg.  0,27. 

xvii0  siècle. 

1540.  — Matahei  (Ecole  de).  Trois  figures  représentant  une  dan- 
seuse entourée  de  deux  autres  personnages.  Kakémono  papier.  Non 
signé.  Haut.  0,36;  larg.  0,55. 
xvii0  siècle. 

1541-  — Moronobou . Scène  dans  une  maison  de  thé.  Le  milieu  de  la 
composition  est  occupé  par  une  grande  salle,  au  fond  de  laquelle,  dans 
une  rangée  de  fourneaux,  se  fait  la  cuisine,  tandis  que  des  serviteurs 
préparent  le  repas  sur  deux  autres  côtés  d’un  carré  au  centre  duquel 
un  jeune  seigneur  se  tient  accroupi,  accompagné  d’une  gheisha,  Sur  le 
devant,  à droite,  l’aubergiste  et  sa  femme  accueillent  avec  force  révé- 
rences une  dame  élégante  avec  sa  suite,  qui  franchissent  le  seuil  don- 
nant sur  une  rue  plantée  d’arbres  au  long  d'un  mur.  A gauche  de  la 
composition,  derrière  des  cloisons  à glissières,  se  voient,  étendus  sur 
un  lil  de  repos,  un  personnage  et  sa  compagne,  et,  comme  séparation 
des  deux  salles,  un  paravent  qui  porte  la  signature  Hishikciwn  Morono- 
bou au  bas  d’une  peinture  très  délicate,  dont  la  classique  encre  de 
Chine  tranche  avec  le  coloris  brillant  qui  égaye  le  reste  du  kakémono. 
Spécimen  parfait  comme  exécution  et  conservation  de  la  manière 
appliquée  des  peintures  de  Moronobou.  Kakémono  soie.  Haut.  0,31; 
larg.  0,80. 

xvii0  siècle. 

1542.  — Moronobou . Cinq  dames  en  promenade,  séparées  en  groupes 
de  trois  et  de  deux,  chaque  groupe  dominé  par  le  dôme  d’un  parapluie 
ouvert  sur  leurs  têtes.  Kakémono  soie.  Non  signé.  Haut.  0,60;  larg.  0,32. 

xvii0  siècle. 

1543.  — Hishikawa  (École  de).  Cinq  peintures  représentant  des 
danses  populaires  à nombreux  personnages,  de  l’époque  Ghenrokou. 
Panneaux  papier.  Non  signées.  Haut.  0,37  ; larg.  0,82  à 0,85. 

xvne  siècle. 
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1544.  — Morofussa.  Portrait  d’une  dame  du  monde  en  costume  de 
promenade,  la  tête  à demi  tournée  en  arrière,  Je  regard  baissé.  Les 
teintes,  d’une  harmonie  extrêmement  douce,  sont  serties  par  des  traits  à 
la  fois  délicats  et  fermes.  Le  manteau,  rose  pâle,  offre,  comme  décor, 
un  semis  de  feuilles  carrées,  sur  lesquelles  des  dessins  à l’encre  de 
Chine,  d’une  finesse  exquise,  représentent  des  épisodes  du  roman 
Ghenji  Monogatari.  Kakémono  soie.  A gauche,  la  signature  : Uishikawa 
Morofussa , avec  la  légende  : Dessin  japonais.  Haut.  0,85;  larg.  0,31. 

xvne  siècle. 


1545.  — Kiyonobou.  Danseuse  balançant  son  chapeau  d’une  main  et 
tenant  un  bâton  de  l’autre.  Panneau  soie.  Signé  : NiJion  Gtva/do  (le 
peintre  japonais)  Tori-'i  Kiyonobou . Haut.  0,71  ; larg.  0,47. 

xviie  siècle. 


1546.  — Kiyonobou.  Dame  en  costume  de  ville,  robe  â traîne  et  plis 
flottants.  Peinture  sur  papier,  montée  en  panneau  soie.  Non  signée. 
Haut.  0,92;  larg.  0,50. 

xvne  siècle. 

1547.  — Tori-ï  et  Okomoura  (Ecoles  de).  Une  suite  de  vingt  aqua- 
relles représentant  des  scènes  â personnages. 

Ce  lot  pourra  être  divisé. 

xviiic  siècle. 


1548.  — Kwcüyhelsudo  Doshinn . Portrait  d’une  jeune  femme  en  cos- 
tume de  ville  aux  larges  plis  et  décoré  de  fleurs  de  cerisier  blanches, 
réservées  en  de  grands  à-plats  de  couleurs.  Kakémono  papier.  Adroite, 
la  signature  et  cachets  mêmes  noms.  Haut.  1,04;  larg.  0,48. 


xvme  siècle. 

1549.  — Kwàlghetsudo . Une  jeune  femme  en  promenade,  dans  un 
somptueux  costume  à larges  plis  aux  couleurs  brillantes.  Elle  a la  tête 
tournée  en  arrière  et  mord  le  coin  d’une  étolfe  dont  elle  tire  l’autre 
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bout  de  sa  main  droite,  tandis  que  la  gauche  soulève  le  devant  de  sa 
robe.  Kakémono  soie.  Non  signé.  Haut.  1,10;  larg.  0,51. 

xviiic  siècle. 

1550.  — Kwàighetsudo  Ankei.  Une  dame  vêtue  d'un  costume  de  pro- 
menade, dont  le  motif  saillant  se  compose  de  deux  singes,  exécutés 
d’une  façon  très  réaliste  et  très  vivante.  Kakémono  papier.  A gauche, 
la  signature  Kwaiglietsudo  et  double  cachet  Kwàighetsudo  Ankei. 
Haut.  1,08;  larg.  0,47. 

xvin°  siècle. 


1551.  — Hacégawa  Mitsunobou.  Une  danseuse,  aux  mouvements 
onduleux,  l’éventail  ouvert  dans  une  main,  le  chapeau  dans 
l’autre.  Devant  elle,  deux  jeunes  musiciennes  l’accompagnent  au 
koto  et  au  shamisen.  Kakémono  soie.  Signature  à droite.  Haut.  0,37  ; 
larg.  0,55. 

xvme  siècle. 


1552.  — Harushighé.  Une  jeune  femme,  d’une  gracilité  d’insecte, 
vêtue  d’un  léger  costume  estival,  est  assise  sur  la  rampe  d’une  terrasse 
qui  domine  une  large  nappe  d’eau  sur  laquelle  erre  son  regard. 
Dans  sa  main  gauche  un  écran,  à ses  pieds  un  petit  chien  et,  plus  en 
avant,  une  cantine  de  fumeur  sur  le  sol.  L’exécution  et  l’harmonie  des 
tons  sont  d’une  délicatesse  que  même  Harunobou,  le  plus  célèbre  con- 
temporain d’Harushighé,  a rarement  atteinte.  Kakémono  soie.  En  bas, 
à droite,  la  signature  Shikoutei  llarushighé  et  le  cachet  Harushighé . 
Haut.  0,90  ; larg.  0,39. 

xvme  siècle. 

1553.  — Harumassa.  Une guésha  debout,  piquant  une  épingle  dans 
sa  coiffure.  Kakémono  papier.  Signé  à gauche.  Haut.  1,00;  larg.  0,28. 

xvme  siècle. 


1554.  — Koriasdi.  Blanc  et  noir.  Deux  kakémonos  sur  soie,  repré- 
sentant chacun  une  jeune  femme;  l’une  portant  un  costume  blanc, 
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destiné  à lutter  avec  le  blanc  d’un  paysage  hivernal;  l’antre  revêtue 
d’un  manteau  noir,  pour  s’abriter  contre  les  rafales  menaçantes.  Dans 
les  deux  pages  un  important  rôle  décoratif  est  tiré  du  motif  du  para- 
pluie qui,  dans  l’une,  forme  une  coupole  neigeuse  au-dessus  de  la 
figure  blanche,  tandis  que,  dans  l’autre,  il  complète  la  symphonie 
noire  du  tableau  par  sa  rondelle  noire,  encore  inclinée  vers  le  sol, 
au  moment  d’avoir  été  déployée.  Ces  deux  peintures,  d’une  impeccable 
fraîcheur  et  d'une  harmonie  vibrante,  sont  de  beaucoup  les  œuvres  les 
plus  importantes  de  Koriusaï  qui  aient  été  vues  en  Europe  et  révèlent 
une  puissance  peu  soupçonnée  chez  cet  artiste.  Signature  sur  chaque 
kakémono  : Koriusaï , et  un  double  cachet  carré  : Issoda  Massakatsu. 
Haut.  1 ,07  ; larg.  0,4-8. 

Ce  lot  pourra  être  divisé. 

xv 1 1 C siècle. 

1555.  — Koriusaï.  Jeune  homme  prenant  son  repas  en  compagnie  de 
deux  ghésha.  Feuille  d’éventail,  montée  en  panneau  soie.  Signé. 
Haut.  0,38  ; larg.  0,05. 

1556.  — Koriusaï.  Puiseuses  de  sel  marin.  Les  seaux,  ornés  d’un 
dessin  de  Ilots,  posés  sur  le  sol,  les  deux  porteuses  font  halte,  l’une 
debout,  l’autre  assise  sur  le  bâton  qui  sert  à porter  les  seaux  sur 
l’épaule.  Kakémono  soie.  A droite,  la  signature  : Hoklo  Koriusaï , et 
le  cachet  : Massakatsu.  Haut.  0,85;  larg.  0,31. 

1557.  — Inconnu.  Un  adolescent,  vêtu  d’une  robe  bleue,  en  marche, 
tenant  son  éventail  à demi  éployé.  Kakémono  papier.  Cachet  : Hàru- 
nobou.  Haut.  0,08  ; larg.  0,15. 

xviiie  siècle. 

1558.  — Kiyonaga.  Une  dame,  accroupie,  lit  dans  un  cahier  ouvert 
sur  ses  genoux.  Peinture  dans  le  style  des  premiers  Tori-i.  Feuille 
d’éventail,  montée  en  panneau  soie.  Signature  : Kiyonaga , d’après  un 
dessin  de  Tori-i  Kiyonobou.  Haut.  0,38;  larg.  0,05. 

xvme  siècle. 
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1559.  — Yeishi.  Coq  blanc,  debout  sur  un  tambour  renversé.  Pan- 
neau soie.  Signature  : Tchobounsaï  Yeishi.  Haut.  0,48  ; larg.  0,61. 
xviii0  siècle. 


1560.  — Sukénobou.  Une  jeune  femme,  étendue  sur  le  ventre, 
l’avant-corps  surgissant  d’une  large  moustiquaire,  la  tête  appuyée  sur 
les  deux  mains,  les  coudes  à terre,  lit  un  livre  qui  est  ouvert  devant  elle 
sur  le  sol,  à côté  de  la  cantine  de  fumeur.  A gauche,  un  paravent  ouvert 
en  demi-cercle.  Kakémono  soie.  A droite,  la  signature  : Nishikawa 
Sukénobou . Haut.  0,38  ; larg.  0,55. 

xviii0  siècle. 


JfO 


1561.  — Sukénobou.  Une  jeune  fille  accroupie  près  d’une  boîte- 
écriloire  et  lisant  une  lettre.  Kakémono  soie.  A droite,  la  signature  : 
Nishikawa  Oukio  Sukénobou , et  deux  cachets  Nishikawa  Sukénobou. 
Haut.  0,25  ; larg.  0,39. 

xviii0  siècle. 

1562.  — Ghiokousen.  Jeune  femme  accroupie  près  d’une  table  et 
tenant  un  rouleau  d’écriture  déployé,  tandis  que  sa  main  droite  saisit 
une  cantine  de  fumeur.  Kakémono  soie.  Signature  à droite.  Haut.  0,40; 
larg.  0,29. 

xvme  siècle. 


1563.  — Tsunémassa.  Scène  champêtre,  l’été.  Sous  l’ombre  d’un 
saule,  auprès  d’un  ruisseau  sinueux  bordé  de  roseaux,  une  dame  élé- 
gante est  assise  sur  une  large  banquette,  causant  à deux  jeunes  tilles 
qui  font  la  chasse  aux  lucioles.  Kakémono  soie.  Signature  à droite. 
Haut.  0,36;  larg.  0,53. 
xvme  siècle. 


1564.  — Tsunémassa.  Debout  sur  une  terrasse  bâtie  sur  un  haut 
rocher,  est  représentée  la  poétesse  Mourasaki  Shikibou,  vêtue  d’une 
longue  robe  à traîne,  le  regard  perdu  dans  les  profondeurs  de  l'espace, 
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le  pinceau  clans  une  main,  le  papier  dans  l’autre.  Kakémono  soie. 
Signature  à droite.  Haut.  0,95  ; larg.  0,34. 

1565.  — Tsunémcissa.  Un  personnage,  accroupi  devant  son  chevalet  à 
miroiret,à  côté  de  lui,  une  jeune  femme  debout,  se  voient  dansl’intérieur 
d’une  maison  ouverte  sur  un  élégant  jardin  avec  pièce  d’eau,  où  nagent 
deux  petits  canards  mandarins.  A travers  une  atmosphère  grise  la  neige 
tombe  et  blanchit  le  sol,  la  haie,  et  les  branches  d’un  gros  cerisier, 
déjà  chargé  de  fleurs.  Kakémono  soie.  Non  signé.  Haut.  0,37  ; 
larg.  0,58. 

1566.  — Shighémassa  (?) . Deux  importantes  peintures  représentant 
sous  des  figures  de  jeunes  femmes,  des  Sennin.  L’une,  assise  sur 
une  immense  cigogne  blanche  aux  vastes  ailes  déployées,  voyage  à 
travers  les  airs,  au-dessus  d’une  mer  de  nuages  trouée  par  des  cimes 
d’arbres;  l’autre,  debout  sur  un  grand  poisson,  traverse  les  flots  écu- 
mants  de  la  mer.  Deux  kakémono  soie.  Non  signés.  Haut.  1,06; 
larg.  0,53. 

xvme  siècle. 

r 

1567.  — Shum/io.  Une  jeune  femme  en  costume  de  promenade,  l’été, 
arrêtée  près  d’une  banquette  en  bambou  qu’abritent  les  longues  bran- 
ches tombantes  cl  un  saule.  Kakémono  soie  d’une  rare  fraîcheur  d’exé- 
cution. Adroite,  la  signature  et  cachet.  Haut.  0,91;  larg.  0,35. 

xviii0  siècle. 

1568.  — Shunyei.  Une  jeune  fille  en  costume  clair,  l’été,  passant 
un  pont  en  planches  sur  une  eau  bordée  de  roseaux.  Kakémono  soie 
d’une  grâce  très  séduisante.  A gauche , signature.  Haut.  0,88  ; 
larg.  0,30. 

xvme  siècle. 


1569.  — Shunyei.  Courtisane  vue  cle  profil,  accroupie,  la  main  droite 
sous  le  menton,  le  bras  gauche  retombant  le  long  du  corps.  Kakémono 
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soie.  Signature  et  paraphe  rouge  en  bas  et  à droite.  Haut.  0,58; 
larg.  0,31. 

1570.  — Yeishi.  Paysage  d’hiver.  Au  bord  d’une  rivière,  teintée  d’un 
lavis  bleu  tendre,,  un  saule  auquel  se  trouve  attaché  un  bateau.  Sur  la 
rive  opposée,  un  toit  de  maison  émerge  derrière  un  bouquet  d’arbres 
au  milieu  d’une  rizière  à travers  laquelle  galopent  deux  cavaliers  ; le 
tout  sous  des  amoncellements  de  neige,  dont  l’effet  est  rendu  par  des 
réserves  rehaussées  de  gouache.  Kakémono  soie.  En  bas,  à droite,  la 
signature  : Tchobounsdi  Yeishi , et  cachet.  Haut.  0,80;  larg.  0,32. 

xvme  siècle. 

1571.  — Yeishi.  La  poétesse  Komatchi  implorant  le  ciel  pour  obtenir 
la  pluie.  Vêtue  de  ses  atours  princiers,  ses  cheveux  ondulant  jusqu’à 
terre,  elle  élève  de  ses  deux  mains  jointes  le  papier  sur  lequel  elle 
vient  de  composer  la  prière.  Devant  elle,  à terre,  le  vase  à encens  placé 
sur  un  piédestal.  Kakémono  soie.  A droite,  la  signature  : Tchobounsdi 
Yeishi,  et  le  cachet.  Haut.  0,77;  larg.  0,20. 

1572.  — Yeishi.  Deux  kakémonos  représentant,  par  allusion  aux 
divinités  Monjou  et  Foughen,  deux  jeunes  femmes  déployant  des  rou- 
leaux d’écritures,  assises  l’une  sur  un  éléphant  et  l’autre  sur  une  chi- 
mère. Leur  élégante  sveltesse  contraste  avec  la  silhouette  massive  des 
animaux  accroupis.  Kakémono  soie.  Non  signés.  Haut.  0,82  ; larg.  0,28. 

1573.  — Yeishi.  Une  guésha.  Elle  est  debout,  son  shamisen  dans  la 
main  gauche,  le  bras  droit  levé.  Kakémono  soie.  A droite,  la  signature  : 
Tchobounsdi  Yeishi,  et  le  cachet  Yeishi . Haut.  0,69;  larg.  0,24. 

1574-  — Yeishi.  Reproduction  du  kakémono  bien  connu  de  Matahei, 
qui  représente  une  jeune  lille  an  gros  chignon  relevé,  tenant  en  laisse 
un  petit  chien  vers  lequel  elle  se  retourne.  Elle  est  vêtue  d’une  robe 
blanche  collante,  semée  de  grands  motifs  bleus  et  rouges  en  forme  de 
rosaces.  Kakémono  soie.  A droite,  cette  inscription  : Peint  d'après  un 
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original  de  Matahei , et  la  signature  Yeishi , suivie  de  deux  cachets  Fou- 
jiwara  Yeishi.  Haut.  0,80;  larg.  0,3:2. 


Crtro 


1575.  — Outamaro.  Le  bain.  Une  jeune  femme,  vue  de  dos,  à l’ins- 
tant où,  déjà,  le  genou  ployé,  sa  jambe  gauche  plonge  à demi  dans  la 
cuve,  tandis  que  le  pied  droit  appuie  sa  pointe  sur  l’escabeau  qui 
l’aidera  à franchir  à son  tour  le  haut  bord  du  baquet.  C’est,  en  ce 
kakémono,  l’étude  du  nu  intégral  la  plus  importante  que  le  Japon  nous 
ail  envoyé.  Sans  aucune  recherche  littérale  de  la  vérité  anatomique,  le 
grand  virtuose  de  la  ligne  que  fut  Outamaro,  a donné  ici  une  inter- 
prétation complète  du  corps  de  la  femme  au  point  de  vue  de  son  idéal 
particulier.  L’effet  saisit  d’autant  plus,  qu’il  résulte  d’une  facture  très 
franche,  où  les  formes,  serties  d’un  trait  à la  fois  souple  et  précis,  se 
modèlent  largement,  dans  une  chair  rosée  à vibrations  blanches.  Kaké- 
mono soie.  En  bas,  à gauche,  la  signature  et  cachet.  Haut,  de  la  pein- 
ture totale  1,00;  larg.  0,50;  haut,  de  la  figure  0,80. 


e o 


/ Crtr  o 


1576 . — O utamaro . Peinture  cursive,  à l’encre  de  Chine,  figurant  sous 
une  branche  de  cerisier  en  fleurs,  une  courtisane  en  promenade. 
Kakémono  papier.  En  bas,  à droite,  la  signature  suivie  d’un  double 
cachet  : Outa-maro.  Haut.  0,88;  larg.  0,18. 

1577.  — Outamaro.  Encre  de  Chine,  représentant  un  ivrogne,  dont 
la  marche  est  soutenue  par  une  jeune  femme,  tenant  à la  main  une 
lanterne-ballon.  Kakémono  papier.  A gauche,  signature  : Outamaro  et 
cachet  : Toriyama1.  Haut.  0,85;  larg.  0.28. 

xviii0  siècle. 


/à 


1578.  — Outamaro  (?).  Sujet  popularisé  par  la  gravure.  Une  pêcheuse 
i Vawabi  au  moment  où,  sortie  de  l'eau,  le  couteau  entre  ses  dents,  ses 
cheveux  dénoués  enveloppant  la  nudité  de  son  dos  et  de  ses  épaules, 
elle  tord  l’étoffe  rouge  qui  lui  ceint  les  reins,  pendant  qu’à  ses  pieds, 


1 Sans  doute  l’artiste  exécuta  ce  dessin  étant  encore  élève  de  son  maître  Toriyama 
Séktyen. 
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un  enfant  accroupi  s’est  emparé  de  la  coquille.  Kakémono  sur  papier. 
Non  signé.  Haut.  1,08;  larg.  0,30. 

1579.  — Outamaro  (?).  Sujet  popularisé  par  la  gravure.  Kintoki , 
déjà  grand,  allaité  par  sa  mère,  la  tête  de  cette  dernière  s’encadrant 
dans  le  noir  flottement  de  ses  cheveux  défaits,  pendant  que  l’enfant, 
distrait  par  quelque  spectacle  atlrayaul,  tourne  en  arrière  son  regard 
éveillé.  Kakémono  papier.  Non  signé.  Haut.  0,47  ; larg.  0,55. 

1580.  — Shimman.  Deux  dames,  cheminant  par  une  épaisse  chute  de 
neige,  abritées  toutes  deux  sous  un  même  parapluie,  et  s’éclairant  d’une 
lanterne  que  l’une  d’elles  lient  au  bout  d’un  bâton.  Les  blancs  se 
découpent  à la  gouache  sur  un  fond  de  grisaille,  seul  coupé  par  les 
fleurs  d’un  prunier,  dont  le  rose  délicat  s’affine  encore  au  milieu  des 
flocons  tourbillonnants.  Kakémono  soie.  A gauche,  la  signature  : 
Koubu  Shimman.  Haut.  0,01  ; larg.  0,3*2. 

xvui0  siècle. 

1581.  — Shimman.  Une  courtisane  se  retournant,  dans  un  mouve- 
ment plein  d’élégance,  vers  la  petite  kamouro , qui  se  lient  accroupie  à 
ses  pieds.  Kakémono  soie.  Signature  et  cachet  à droite.  Haut.  0,93; 
larg.  0,36. 

1582.  — Shimman.  Sous  les  longues  branches  retombantes  d’un 
saule,  deux  jeunes  élégantes,  marchant  enlacées  et  tenant  une  lanterne 
ronde  au  boutd’un bâton,  s’apprêtent  à franchir  un  petit  pont  en  plan- 
ches, jeté  sur  un  ruisseau  bordé  de  roseaux.  Kakémono  papier.  Non 
signé.  Haut.  0,88  ; larg.  0,35. 

1583.  — Toyokouni.  Une  courtisane  debout,  dans  une  attitude  calme, 
d’un  style  très  noble.  Kakémono  soie.  A droite,  la  signature  : Outa- 
gaiva  Toyokouni.  Haut.  0,94;  larg.  0,35. 

xviii0  siècle. 

1584.  — Toyokouni.  Une  dame,  accroupie,  en  costume  de  veuve. 


i i.  Si  !■:  .JAPONAISE 


>n:  • s’est  oms>.aj#.^t'  ièÇcou uii.i<  . Ko hémono  'sur  papier. 

, W.  Haut.  1,08-;  larg.  0,30.  s "CK, 

- Outamavo  (.?).  Sujet  popi.il>  es  ia  gravure-.  Kinto/d, 
\ii  p ici,  allaité  pat*  sa  inère,  ia  UHv  i P dernière  s’encadrant 
• m nc  te  noir  flottement  de  ses  cheveux  déi  mK  pendant  que  l'enfant, 
disk  ait  par  quelque  speetacte.nt As  ;.at/i  »;•  m-  arrière  son  regard 
év ■ dlé.  Kakémono  papier.  Non  signé.  ikm;  h H : Jars*.  0,55. 


1580.  — Shimman.  Deux  Pâmes,  chpminaid  par  une  cpaKso  chute  de 
neige,  abritées  toutes  deux  sous  un  même  parapluie,  et  s'éclairant  d’une 
-interne  que  l'une  d’elles  tient  au  bout  d’un  bâton.  Les  blancs  se 
sic  coupent  à la  gouache  sur  un  fond  de  grisaille,’ seul  coupé  par  les 
deurs  d’uii  prunier,  dont  le  rose  délicat  s’affine  encore  au  milieu  des 
ilocons  tourbillonnants.  Kakémono  soie.  A gauche,  la  signature  : 
Kpub.o  Haut.  0,91 ; larg. .0,3*2.  _ i | : i.  .. 

xvm°  siècle. 


' 1 581 . — Skunniü m i m*.  courtisane  se, retournant dans  un  moufè- 
d’é lé gan ce  ■■  la  petite  ka.tn< * ,a%  qui  s»  c ens  . : nm-pH*  à 
Signature  et  caclieLâ  droite,  liai 


im 


priujeiicsÿrt  jü: i Muffins  d un 
sü  i •.  ■ e ux  t , ni.-T*.  it.ud  eulact-cr  - I ! en and  une  lanterne 

i*o  il  d ■ ai  boni  de.  - .ppivteut  à franchir  un  petit  pont  en  plan- 

c b es.,  j-c  1 iiu  ou  ru  i s.-eau  bordé  de  roseaux.  Kakémono  papier. -Non 
-igné  H ml.  0,88  ; larg.  0,35.  , 


ï 1583.—-  Toyokouni.  Une  courtisane  debout, ‘dans  une  attitude  calme, 
4yle  très  noble.  Kakémono  soie,  A,  droite,. la  Signature  ::  Oula- 
Toyoïmnü.  Haut.  0,94  ; larg.  0,35. 

. \ mc  siècle.  . , ' : ' 

; - p/(-  0 Une  dame,  accroupie,  en  costume  dé  veuve. 


Héliog. Dujardin.  Paris 
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Les  teintes  sont  d’une  harmonie  grave,  où  dominent  le  noir,  le  bleu 
pâle  et  le  rose  amorti.  Kakémono  soie.  Non  signé.  Haut.  0,35; 
larg.  0,58. 

1585.  — Toyokouni.  Peinture  de  style  cursif,  représentant  une  cour- 
tisane, en  costume  de  promenade,  accompagnée  de  sa  petite  servante. 
Kakémono  papier.  A gauche,  la  signature  : Outagciwa  Toyokouni , et  un 
double  cachet  : ltchiyosaï  Toyokouni . Haut.  0,81  ; larg.  0,27. 

1586.  — Toyokouni.  Très  grande  composition  d’une  jeune  fille 
accroupie,  tenant  une  balle  et  se  retournant  vers  la  servante,  qui, 
debout,  derrière  elle,  emporte  une  robe.  Kakémono,  soie.  En  bas, 
à droite,  la  signature  Outagawa  Toyokouni , et  cachets  ltchiyosaï  Toyo- 
kouni. Haut.  1,05;  larg.  0,83;  hauteur  delà  figure  debout  : 1,07. 

1587.  — Tôrin.  Encre  de  Chine  ; canard  nageant  dans  les  roseaux. 
Peinture  sur  papier,  monté  en  panneau  de  soie.  Cachet.  Haut.  0,43; 
larg.  0,55. 

xviiic  siècle. 

. / . 

1588.  — Sôri.  Une  dame  élégante  à sa  toilette,  accroupie  devant  son 
miroir;  elle  tourne  la  tête  vers  une  visiteuse  qui  s’approche,  un  rouleau 
en  mains,  tandis  qu’en  arrière  de  la  scène,  la  coiffeuse  est  occupée  à 
nettoyer  les  peignes.  Toutes  sortes  d’ustensiles  de  toilette  sont  éparpil- 
lés sur  le  sol.  Panneau  soie.  Signature  : Hishikawa  Sôri.  Haut.  1,00  ; 
larg.  0,75. 

xvme  siècle. 

1589.  — Sôri.  Feuille  d’éventail,  jeune  femme  accroupie  devant 
un  pot  contenant  de  petits  rameaux.  Panneau  soie.  Signature  : Hishi- 
kawa Sôri , deux  cachets.  Haut.  0,37  ; larg.  0,05. 

1590.  — Toyohiro.  Une  dame  accroupie,  occupée  à façonner  une 
branche  de  chrysanthèmes,  pour  la  piquer  dans  un  vase  cylindrique, 
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posé  sur  le  sol,  à côté  d’un  escabeau  rouge.  Kakémono  soie.  Signa- 
ture à droite.  Haut.  0,39;  larg.  0,57. 

xYiiie  siècle. 

1591.  — Kitao  Massayoslii.  Pique-nique  champêtre.  Abritée  par  un 
cerisier  en  fleurs,  sur  un  carré  d’étoffe  étendu  sur  le  gazon,  une  jeune 
femme  danse,  pendant  qu’un  adolescent  frappe  le  tambourin  et  qu’une 
petite  tille  joue  du  shamisen,  tous  deux  assis  à côté  des  ustensiles  du 
repas.  Kakémono  soie.  Au  milieu,  à droite,  la  signature  : Keisaï 
Jôchinn , et  le  cachet  carré  : Jôchinn.  Haut.  0,98;  larg.  0,34. 

xyiii0  siècle. 

1592.  Kioden.  Esquisse,  représentant,  sous  un  aspect  humoristique, 
le  saint  bouddhique  Dharma,  vu  de  dos,  accroupi  dans  sa  robe 
rouge  à capuchon,  et  fumant  sa  pipe.  Kakémono  papier.  Signature  : 
Kioden , et  cachet  Santo.  Haut.  0,54;  larg.  0,20. 

xvme  siècle. 

1593.  — Seltei.  Jeune  femme,  debout,  roulant  une  étoffe.  Une  volée 
de  canards  passe  devant  la  lune,  sortant  des  nuages.  Kakémono  soie. 
Non  signé.  Haut.  0,71  ; larg.  0,24. 

xvme  siècle. 

1594.  — Shùnko.  Dans  un  espace  circulaire  réservé  au  milieu  d’un 
fond  teinté,  se  voit  une  figure  de  courtisane,  devant  une  table,  occu- 
pée à écrire  des  poésies.  Autour  de  ce  disque,  un  haut  plant  de  pivoines 
dresse  ses  fleurs  roses,  accompagnées  d’une  poésie.  Kakémono  soie.  En 
haut,  à gauche,  la  signature  Shunko , datée  Bounkwa  IV  (1807),  et  le 
cachet  : Foujiyé Shûnko.  Haut.  0,89;  larg.  0,28. 

1595. —  Kounihissa.  Une  jeune  femme,  marchant,  son  grand  para- 
pluie ouvert,  sous  une  averse  de  neige  à gros  flocons,  dans  un  paysage 
citadin,  le  long  du  fleuve.  Kakémono  soie.  A gauche,  la  signature  : 
Outagawa  Kounihissa , et  cachet.  Haut.  0,95  ; larg.  0,40 

xixe  siècle. 
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...  , ■ sol  • coté  d'un  escabeau  rouge.  Kakémono  soie.  Signa- 
f -oile.-  'iiijï;  0,8 0 ;•  larg. • <lVi 
xviH3  siècle. 

1591..  Kïtixo-Müssaÿ oshi.  Piqiie-iîiqui  «chantipètré.  Abritée  par  un 

cerise  i en  fleurs,  sur  un  carré  d’îHoflv  -du'  sur  le  gazon,  une  jeune 
Ce  ni  iv  (lu  use,  pendant  qu’un  adolescent  ppc  le  tambourin  et  qu’une 
po  fille  joue  du  sliamisen,  Luis  deux  assis  à cùlé  des  ustensiles  du 
!•••*.■  Kakémono  soie.  Au  milieu,  i imite,  le  signature  ; Kelscü 
T v nin,  et  le  cachet  carré  : Jochinn.  A vit.  0.08;  larg.  0,34, 

xviii”  siècle. 

1592.  Kioden.  Esquisse,  représentant,  sous  un  aspect  humoristique, 
viiîh  bouddhique  Dliarma,  vu  de  dos,  accroupi  dans  sa  robe 
: ourhon-,  et  fumant  sa  pipé.  Kakémono  papier.  Signature: 

cüciiet  $anïo.  Hsuit.  0,54;  larg.  0,26. 

v i’iî  Hiv  étoile . Une  voice 
ut  :c-  nuages.  Kakémono  soie. 

80b  I °W  <>bd  l °W 

milieu  d’un 

* ; devant  une  table,  occu- 

. i'-c  - \tiie.ur  de  -ce disque,  un  haut plantde  pivoines 

S'  durs  roses,  accompagnées  d’une  poésie.  Kakémono  sbie.  En 
■ ; à gauche,  la  signature  Skûnko datée  Bounkwal V (1807),  et  le 
.1  : Foujiÿé  Skûnko.  Haut.  0,89  ; larg.  0,28. 

•55. — Kounihism . Une  jeune  femme,  marchant,  son  grand  para- 
vert,  sous  une  averse  de  neige  à gros  flocons,  dans  un  paysage 
long  du  fleuve.  Kakémono  soie.  À gauche,  la  signature  : 
KouniMssa,  et  cachet.  Haut.  0,95  ; larg.  0,40 

dèele.  ' 
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1596.  — Hok'sdi.  Feuille  d’éventail,  montée  en  panneau  soie.  Jeune 
femme,  occupée  à déchiffrer  un  rouleau  de  papier,  longuement  déplié. 
Signature  : Sori  (environ  1800).  Haut.  0,48;  largeur,  0,31. 

1597.  — Hok  'sa'/.  Un  vol  de  fauvettes,  s’abattant  sur  un  torrent  bordé 
de  roseaux.  Kakémono  papier.  Signature  à droite.  Hok'sdi  To/dmassa 
et  cachet  même  nom  (environ  1800).  Haut.  1,09;  larg.  0,27. 

1598.  — Hok'sdi.  Une  courtisane  en  costume  de  promenade,  la  tête 
de  trois  quarts,  le  corps  de  profil,  le  bout  de  la  ceinture,  nouée  sur  le 
devant,  débordant  les  amples  plis  du  manteau.  Derrière  la  jeune  femme, 
une  lanterne  se  voit  à terre  et  une  touffe  de  verdure  dans  le  fond. 
Kakémono  papier.  Au-dessus,  une  poésie  de  la  main  de  Santa  Kioden. 
En  bas,  à droite,  la  signature  Gwakiojin  Hok'sdi  et  le  cachet  Kisulsu 
Teisokou  (environ  1802).  Haut.  0,78;  larg.  0,25. 

1599.  — Ilok'sai.  Une  guéslia  de  profil,  la  tête  vers  la  gauche,  dans 
un  mouvement  de  marche  d’une  allure  fière  et  pleine  de  style.  Exécu- 
tion à la  fois  large  et  délicate,  en  une  harmonie  claire.  Kakémono 
papier.  Signature  en  bas,  à gauche  Hok'sdi  et  le  cachet  Kisulsu  Keisokou 
(environ  1802).  Haut.  0,52;  larg.  0,18. 

1600.  — Hok'sdi.  Makiyémono,  déroulant  les  rives  de  la  Soumida- 
gavva,  dans  une  excursion  au  Yoshiwara.  On  assiste  d’abord  à l’embar- 
quement de  plusieurs  jeunes  gens  sur  la  rive  droite  du  llcuve,  au  cœur 
de  la  ville  d’Yédo,  auprès  du  pont  Riogokou  — celui  que  les  estampes 
ont  tant  popularisé  — en  face  du  temple  Yékojin  dont  les  toits  émer- 
gent du  brouillard.  Dépliant  le  rouleau,  on  passe  devant  plusieurs 
petits  ponts  qui,  sur  l’autre  bord,  enjambent  des  embouchures  de 
canaux.  Le  fleuve  s’anime  de  chalands,  de  bateaux  de  plaisance,  d’em- 
barcations de  toutes  sortes.  De  ce  côté,  on  a les  toits  de  la  ville  à scs 
pieds;  en  face,  la  rive  gauche  se  dégage  complète,  avec  les  berges, 
les  promeneurs,  les  maisons,  les  rideaux  d’arbres  et  — détail  rare 
dans  les  peintures  japonaises  — le  reflet  de  tout  cela  dans  l’eau.  Puis, 
c’est  le  grand  pont  Adzouma  tout  encombré  de  foule  et,  à sa  suite, 


302 


PEINTURE  JAPONAISE 


au  premier  plan,  les  grands  madriers  appartenant  aux  chantiers  de 
bois,  à côté  des  toits  du  temple  Assak’sa,  pointant  hors  de  la  ver- 
dure. A partir  d’ici  les  sites  se  font  plus  rustiques;  c’est,  sur  la  rive 
gauche,  la  longue  digue  qui  passe  devant  le  village  Soumida  suivie  du 
faubourg  de  Yoshiwara-Tsutsumi  jusqu’à  ce  qu’enfin  apparaissent  les 
toits  du  quartier  Yoshiwara.  Le  panorama  s'arrête  et,  brusquement, 
dans  un  grandissement  d’échelle  énorme,  Hok’saï  termine  son  œuvre  par 
une  scène  dans  l'intérieur  de  l’une  des  maisons  vertes . On  trouve  d’abord 
deux  jeunes  hommes  installés  devant  de  petites  tables,  chargées  de 
plantes,  de  friandises  et  de  victuailles;  puis,  séparés  par  un  paravent, 
deux  autres  individus,  soupant  au  milieu  d’un  brillant  cercle  de  jeunes 
femmes,  en  toilettes  somptueuses;  enfin,  un  dernier  personnage,  mol- 
lement étendu  sous  une  couverture,  la  tête  appuyée  sur  les  coudes,  sa 
longue  pipe  à la  bouche,  contemple  flegmatiquement  lascè  ne  environ- 
nante. Signature  : Hok'scü , précédée  des  mots  Outei  yenba  (sur  com- 
mande), daté  Bounkwa  11  (1804),  long.  8 m. 


1601.  — Hok'scü.  Devant  l’entrée  d’un  temple,  un  personnage  est 
vu,  le  dos  tourné  au  spectateur,  une  lanterne  à la  main.  Un  parapluie 
immense,  reposant  sur  son  épaule,  lui  recouvre  le  dos  tout  entier,  de 
manière  à ne  laisser  dépasser  que  ses  jambes  nues.  Kakémono  papier. 
A gauche,  la  signature  Hok'scü  et  un  cachet  Ràichinn  (environ  1805). 
Haut.  0,97  ; larg.  0,28. 


1602.  — Hok'scü.  L’histoire  de  la  jeune  fille  qui  se  jette  en  bas  du 
temple  de  Kiyomizou.  Elle  est  figurée  tombant  dans  l’espace,  les  plis 
des  vêtements  flottant  au  vent,  le  parapluie  retourné  par  la  résistance 
de  l’air.  Aquarelle  très  noyée  et  largement  brossée.  Kakémono  papier. 
Signature  en  bas  : Gwakiojin  Iiok'sai  et  un  immense  cachet  Hok'scü 
Hiakoachotei  (la  maison  qui  doit  durer  cent  ans)  (environ  1805) . Haut. 
1,02;  larg.  0,28. 


1603.  — Hok'scü.  Colombe  debout  sur  un  Ironc  de  saule.  Papier  monté 
en  panneau  de  soie.  Signature:  Hok'scü , avec  cette  mention  : « Peint 
avec  l’ongle  » (environ  1805).  Haut.  0,48;  larg.  0,48. 
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plan,  les  grands  madriers  appartenant  aux  chantiers  de 
côté  des  toits  du  temple  Àssak’sa,  pointant  hors  de  la  ver- 
\ partir  d’ici  les  -sites  se  font  plus  rustiques;  c’est,  sur  la  rive 
•••■■lie,  la  longue  digue  qui  passe  devant  le  village  Soumida  suivie  du 
-a.  hourg  de  Yoshiwara-Tsutsumi  jusqu’à  • ce  qu’eu  fin  apparaissent  les 
* -.dis  du  quartier  Yoshiwara.  Le  panorama  s’arrête  et,  brusquement: 
dans  un  grandissement  d’échelt  énofnye,  Hok’saï  1 u-mine  son  œuvre  par  , 
une  mène;  dans  l’intérieur  de  l'une  des  emuAvum  verte*.  On  trouve  d’abord 
des  \ jeunes  hommes  installé-  devant  de  peAim  tables,  chargées  de 
pi  fûtes,  de  friandises  et  de  >.  eluailh  ; puis,  m parés  par  un  paravent, 
deux,  autres  individus,  soupant  au  milieu  d’im  brillant  cercle  de  jeunes 
cimes,  en  toilettes  •somptueuses.  : miün,  u n dernier  personnage,  mol- 
î rient  étendu  sous  une  couverture,  la  tète  appuyée  sur  les  coudes,  sa 
ugue  pipe  à la  bouche,  contemple  flegmatiquement  lascè  ne  énviron- 
nte.  Signature  : Ho/t'saï,  précédée  des  mots  Outei  yenba  (sur  com- 
ide),  daté  Bounkwa  II  (1804),  long.  8 m. 

■'  es.;  l'entrée  d’un  temple,  un  personnage  est 

ar;  : - ie 

X- 

: ■ . - a fui  c.'ichei  Hd'i  inn  i environ  i 804) . 

: re  de  la  jeune  fille  qui  se  jette  en  bas  du 
e tombant  dans  l’espace,  les  plis 
des  ments  flottant  au  vent,  le  parapluie  retourné  par  la  résistance 
de  i - Aquarelle  très  noyée  et  largement  brossée.  Kakémono  papier. 
Signai  en  bas  : Gicakiojin  HoUsax  et  un  immense  cachet  Holüsài 
îïiakov- ■■■  otei  (la  maison  qui  doit  durer  cent  ans)  (environ  1805) . Haut. 
1,02;  larg.  0,28.  ' 

1603. — /•/  il' s ai.  Colombe  debout  sur  un  tronc  de  saule.  Papier  monté 
on  panneau  du  mi -,  Signature:  Hultkii , avec  cette  mention  : « Peint 
me  l’ongle  » ;én\irofi  1805).  Haut.  0,48;  îargi  0,48. 
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1604.  — Hok'sdi.  Une  énorme  branche  de  prunier  en  fleurs,  dont  la 
courbe  hardie  émerge  du  bord  gauche  de  la  page,  touche  à l’autre  bord, 
et  revient  de  sa  pointe  presque  au  point  de  départ.  Signature  à gauche, 
Iiatsuchika  Hok'sdi  et  cachet  Iülei  Shittsusokou  (environ  1810).  Haut. 
1,26;  larg.  0,52. 

Kakémono  cité  dans  Hokousai , par  Ed.  de  Goncourt , p.  273. 


1605.  — Hok'sdi.  Trois  énormes  lanternes  de  papier,  placées  l’une 
devant  l’autre.  Exécution  large,  d’une  maîtrise  incomparable.  Kakémono 
papier.  Non  signé  (environ  1810).  Haut.  1,20;  larg.  0,52. 

1606.  — Hok'sdi.  Un  danseur.  Papier,  monté  sur  un  panneau 
de  soie.  Signature  renversée  : Hok'sdi  suivie  de  la  mention  Gia- 
kou  gwa  : ( dessin ) exécuté  à l' envers  (environ  1815).  Haut.  0,68  ; 
larg.  0,32. 


1607. — Hok'sdi.  Sur  une  tuile  de  temple  en  forme  d'un  masque  de 
diable,  gisant  renversé  à terre  dans  un  enroulement  de1  feuillages  colo- 
rés, deux  moineaux  sautillent  et  lèvent  la  tète  vers  deux  de  leurs  com- 
pagnons, qui  poussent  leur  vol  vers  eux.  Papier  non  signé  (environ 
1815).  Haut.  0,74;  larg.  0,40. 


1608. — Hok'sdi.  Deux  crevettes  peintes  d’une  encre  de  Chine  très 
noyée.  Feuille  d’éventail,  montée  sur  panneau  soie.  Signature:  Hok'sdi 
Tdito  (1815).  Haut.  0,33;  larg.  0,65. 


1609. — Hok'sdi.  Un  renard  travesti  s’approchant,  Pair  goguenard, 
du  piège  que  les  hommes  lui  avaient  dressé.  Kakémono  papier.  Signa- 
ture Hok'sdi  Tdito  et  cachet  Yoshinoyama  (environ  1818).  Haut.  0,44; 
larg.  0,54. 


Z-  éT® 
A pO 


1610.  — Hok'sdi.  Trois  ivrognes  d’une  maigreur  caricaturale. 
Feuille  d’éventail,  montée  en  panneau.  Signature  Tdito  (environ  1818). 
Larg.  0,85;  haut.  0,46. 
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1611.  — Hok'saï.  Une  tige  d’iris.  Feuille  d’éventail,  montée  en  pan- 
neau soie.  Signature  : Taïto  (environ  1818).  Larg.  0,73;  haut.  0,40. 

1612.  — Hok'saï.  Le  conte  de  la  méchante  femme,  qui  trouve  dans 
un  coffre  des  monstres,  à la  place  de  trésors.  La  vieille,  agenouillée 
devant  la  hoite  ouverte,  contemple,  avec  un  geste  saisissant  d’épouvante, 
le  terrifiant  spectacle  des  apparitions  qui  prennent  des  proportions 
colossales  aussitôt  échappées  de  la  boîte.  Peinture  sur  fond  noir  en 
tons  gris  et  roses.  Kakémono  papier.  Non  signé  (environ  1820). 
Larg.  0,58;  haut.  0,32. 

Kakémono  cité  dans  Hokousai , par  Ed.  de  Concourt,  p.  278. 

1613.  — Hok'saï.  Bateleur  faisant  danser  un  petit  singe  habillé  en 
demoiselle.  Panneau.  Non  signé  (environ  1820).  Larg.  0,87  ; haut.  0,43. 

1614.  — Hok'saï.  Une  tige  de  chrysanthème  fleurie.  Feuille  d’éventail 
monté  en  panneau.  Signature  : Hok'saï  1-ilsu  (environ  1822).  Larg.  0,56  ; 
haut.  0,31. 

1615-  — Hok'saï.  Peinture  à l’encre  de  Chine,  relevée  de  bistre.  Un 
renard  travesti  s’approche  d’une  marmite  qui  est  posée  à terre,  à côté 
d’un  écran  servant  à animer  le  feu.  Kakémono  papier.  Signature  : 
Hok'saï  1-ilsu  et  le  cachet  : 1-ilsu.  Haut,  0,54;  larg.  0,29. 

1616.  — Hok'saï.  Fsquisse  d’encre  de  Chine,  représentant  un  danseur 
portant  sur  l’épaule  un  grand  bâton  où  flottent  des  banderoles  de 
papier.  Dessin  d’une  maîtrise  achevée,  pleine  de  brio  et  de  gaieté, 
malheureusement  un  peu  maculé.  Kakémono  papier.  Non  signé  (envi- 
ron 1830).  Haut.  0,41;  larg,  0,26. 

1617.  — Hok'saï.  Un  fantôme.  Sur  le  fond  nocturne  d’un  noir  pro- 
fond se  détache  au  premier  plan  une  lanterne  de  tombeau,  blanche, 
de  forme  carrée,  ornée  d’un  côté  d’une  tige  de  lotus  fleurie,  et  sur 
l’autre  face  d’une  inscription  de  cimetière,  surmontant  une  fleur  de 
lotus  coupée.  De  la  flamme  cachée  de  la  lanterne  se  dégage  une  fumée 


sanguinolente  qui,  vermiculée  d’abord,  se  vaporise  ensuite,  en  se 
combinant  avec  le  corps  impalpable  de  l’apparition  qui  flotte,  prend 
plus  de  consistance  dans  le  haut  et  se  termine  par  une  tête,  à demi 
décharnée,  d’une  longueur  démesurée,  aux  pupilles  bleu  opaque 
cernées  rouge,  aux  lèvres  rongées,  découvrant  une  double  rangée  de 
dents  noires.  La  face  émaciée  esl  penchée  vers  la  terre  et,  du  derrière 
de  la  tête,  qui  décrit  avec  la  nuque  une  longue  courbe,  les  cheveux 
d un  noir  bleuâtre,  pendent  en  cascade  par  devant  dans  le  vide,  se 
découpent  en  hachures  sur  le  visage  livide  et  tombent  jusque  sur  le 
bras  osseux,  qui  tient  d’une  main  crispée  un  bâton,  sur  lequel  le 
spectre  semble  se  soutenir.  Kakémono  soie.  En  bas,  à gauche,  la 
signature  : Givaklo-Rojin  Man  suivie  de  la  mention  : à litige  de  80  ans , 
plus  le  cachet  : Manji  (1839).  liant.  0,56;  larg.  0,27. 

1618.  — Hok'saï.  A mi-hauteur  d’un  vieux  saule,  sur  un  coude 
formé  parle  tronc  incliné,  un  enfant,  vu  de  dos,  est  assis,  jouant  de 
la  flûte,  un  grand  panier  en  vannerie  accroché  sous  lui.  Kakémono 
papier.  A droite  la  signature  : Gwa/io  Roj'm  Man  à l'âge  de  80  ans  et 
le  cachet  1-i/su  (1839).  Haut.  0,90;  larg.  0,29. 

1619.  — Hok'saï.  Très  important  makiyémono  contenant  26  pein- 
tures : 

1.  Deux  petits  poissons  et  feuille  d’eau. 

2.  Poule  d’eau  noire  au  milieu  de  nénuphars. 

3.  Grande  tige  de  nelumbo. 

4.  Sapin. 

5.  Paysage  enfoui  sous  la  neige. 

6.  Une  vague. 

7.  Fleur  et  feuille  de  cucurbitacée. 

8.  Sanglier. 

9.  Aubergine  à demi  pelée  et  autre  légume. 

10.  Renard  travesti. 

1 1.  Tête  de  scombre,  groupée  avec  une  lige  de  prunier  en  fleurs. 

12.  Autre  poisson,  séché  et  coupé. 

13.  Bulbe  d’arum  et  tige  de  narcisse  en  fleurs. 
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14.  Maquereau  coupé  el  bouteille  à saké. 

15.  Tétrodon  et  barbue. 

16.  Deux  autres  poissons  et  un  chou  de  Chine. 

17.  La  rivière  Tatsnta  au  printemps,  charriant  des  saxifrages  et 
bordée  de  pissenlits. 

18.  Même  en  automne,  charriant  des  feuilles  d'érable. 

19.  Pèlerin  au  pied  d’une  cascade. 

20.  Ciseaux,  bol  de  porcelaine  et  pissenlit. 

21.  Rhizome,  œufs,  persil  et  bulbes  d'arum. 

22.  Chat  cl  papillon. 

23.  Anguilles,  dont  l’une  se  termine  en  rhizome  d’igname. 

24.  Poisson  de  la  famille  des  silures  avec  lige  feuillue  de  gourde. 

25.  Paysage  de  montagne. 

26.  Troupe  de  renards  passant  sur  la  glace. 

27.  Le  Dieu  delà  longévité  déployant  son  rouleau  devant  un  enfant. 

Signature:  G ivakio-Rojin  Man  à l'âge  de  S 0 aux  et  daté  Tempo  IX 

(1839).  Long.  14,20. 

1620.  — Hok'saï.  Paysage  d’hiver.  Au  bord  d’un  lac,  par  un  temps 
de  brumes  grises,  un  village,  enfoui  sous  des  neiges  profondes.  Kaké- 
mono papier.  Signature  à droite  : Gwakio-Rojm-Man  ; à /'âge  de  81  ans 
el  cachet:  I-itsu  (1840).  Haut.  0,28;  larg.  0,50. 

1621.  — Hok'saï.  Une  suite  de  treize  dessins  à l’encre  de  Chine.  Ani- 
maux et  paysages.  Environ  1840. 

Ce  lot  pourra  être  divisé. 

1622.  — Ilok'saï.  Dans  une  neige  profonde,  un  paysan,  couvert  d’un 
immense  chapeau,  s’applique  à débarrasser  un  tonneau  de  la  neige 
fraîche  qui  s’y  était  amoncelée  pendant  la  nuit.  Kakémono  soie.  A gauche 
la  signature  : Manji,  précédée  de  la  mention  : A l'âge  de  82  ans. 
Cachet  : Hok'saï  (1841).  Haut.  0,23;  larg.  0,37. 

1623.  — Hok'saï.  Paysage  d’hiver,  montrant  dans  le  fond  d’une  baie, 
au  pied  de  hautes  montagnes,  un  village  profondément  enfoui  sous  la 
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neige.  Papier,  monté  en  panneau  soie.  Signature  : Gwalùo-Rojin 
Man  ; à l'âge  de  85  ans  (1844).  Haut.  0,48;  larg.  0,76. 


3s* 


1624.  — Hok'saï.  L u enfant  se  repose  à l’ombre  d'un  saule  en  s'ap- 
puyant sur  son  panier,  un  grand  râteau  à ses  côtés.  Papier,  monté  en 
panneau.  Signature  : Rojin-Man;  à l'âge  de  85  ans  (1844).  liant.  0,44; 
larg.  0,85. 


1625.  — Hok'saï.  La  tortue  sacrée,  à longue  queue  traînante,  joue 
avec  le  rouleau  d’écritures,  symbole,  comme  elle-même,  de  la  longé- 
R- 5 $ ' vité.  Panneau.  Signature  : Man//  : à l'âge  de  86  ans  (1845).  Haut.  0,40; 

larg.  0,85. 


1626.  — Hok'saii.  Le  mont  Fou  j i à travers  les  roseaux.  Vue  prise  de 
Moussashino.  Feuille  d’éventail,  montée  sur  panneau  de  soie.  Signa- 
ture : Man ji  ; à l'âge  de  88  ans  (1847).  Haut.  0,33;  larg.  0,60. 


1627.  — Hok'saï.  Un  aigle  de  dimensions  colossales,  posé  sur  un 
rocher  qui  surplombe  la  mer.  Au-dessus  de  la  peinture  est  calligraphiée 
l’inscription  suivante  : « Cet  oiseau  fut  vu  le  28  du  11"10  mois  de 
l’année  dernière,  à Ka/.ousa  et  le  18  du  mois  suivant  il  fut  pris  à Sou- 
namoura,  sur  quoi  Hok’saï  reçut  l’ordre  de  le  peindre.  » Kakémono 
papier.  Daté  du  6"  mois  de  l’année  Ivayei  I (1848).  Signé  : Saki/w 
I-Io/c  sài  Gwakio-Roj in-Man  Nakajima  Tels/co  Foujiwara  1-ilsu  ; à l'âge 
de  88  ans.  Cachet  : Hiakou  (1847).  Haut.  1,24;  larg.  0,57. 

Ce  kakémono  es!  cilé  dans  Rokoasa'g  par  Edm.  de  Goncourt, p.  276. 


1628.  — Hok'tdi.  Joueuse  de  shamisen,  assise  à terre,  la  poitrine 
découverte.  Kakémono  papier.  A gauche,  la  signature:  Yeisei  Hok'tdi , 
et  le  cachet  Eisa/.  Haut.  0,99;  larg.  0,29. 


e o 


1629.  — Hok'kei.  Nature  morte,  composée  d’un  grand  poisson  souple, 
d’une  Heur  d’iris  et  d’une  longue  tige  de  renkon  (légume  japonais)  au- 
dessus  d une  coquille  awabi.  Kakémono  soie.  En  bas  à gauche  la  signa- 
ture, suivie  d’un  cachet  rond  illisible.  Haut.  1,25;  larg.  0,23. 
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1630.  — Hok'keï.  Jeune  femme  sur  un  éléphant,  lisant  un  rouleau 
d’écritures.  C’est  une  transposition,  dans  le  domaine  profane,  du  sujet 
sacré  de  la  déesse  Foughen.  Kakémono  sur  étroite  bande  de  soie.  En  bas 
la  signature  Hok'keï  et  cachet  rouge  : Kôçaï.  Haut.  0,9;  larg.  0,12. 


1631.  — Hokouga.  Une  courtisane  vêtue  d’un  costume  de  prome- 
nade, dont  la  partie  la  plus  séduisante  est  un  manteau  de  gaze  blanche, 
exécuté  à la  gouache,  avec  un  décor  de  plumes  de  paon.  Kakémono 
soie.  A droite  la  signature  : Hôtel  Hokouga  et  le  cachet.  Haut.  0,78; 
larg.  0,28. 


1632-  — Hok'sài  (École  de).  Portrait  en  buste  d’une  jeune  fille  du 
monde.  Feuille  d’éventail  montée  en  panneau.  Non  signé.  Haut.  0,65  ; 
larg.  0,37. 

1633.  — Hok'saï  (École  de).  Courtisane  en  promenade,  vue  de  dos. 
Peinture  cursive,  largement  brossée  sur  papier  en  couleurs  délavées; 
O à er°  rouge  pour  la  robe  et  bleu  clair  pour  le  manteau,  qui  est  semé  de 
feuilles  d’érable,  en  gris.  Kakémono  papier.  Non  signé.  Haut.  0,79; 
larg.  0,20. 


O /.*** 


1634.  — Hiroshighé.  Aux  bords  de  la  Soumida.  Un  bateau  de  plai- 
sance est  amarré  dans  les  roseaux  en  face  de  la  digue  plantée  d'arbres. 
Kakémono  soie.  En  bas  la  signature  Hiroshighé  et  cachet  carré  : Itchi- 
riusdi.  Haut.  0,96;  larg.  0,37. 
xix°  siècle. 


/fp^> 


1635.  — Hiroshighé.  Deux  kakémonos  à l’encre  de  Chine  sur 
papier.  1°  Pont  reliant  à une  immense  hauteur  deux  rochers  boisés 
ouvrant  une  échappée  étroite  sur  un  village  au  bord  de  l’eau  et  des 
croupes  de  lointaines  montagnes  ; 

2°  La  cime  du  Fouji,  dominant  une  plaine  arrosée  par  une  rivière 
qui  serpente. 

Signature  à droite  de  chaque  kakémono,  accompagnée  du  mot  : 
Sékijo  qui  veut  dire  : fait  en  présence  de  l'amateur.  Haut.  I m.  ; larg.  0,28. 
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1636.  — Hiroshighé.  Une  vue  de  la  Soumida,  près  de  Konodaï. 
Kakémono  soie. 

A gauche  la  signature  cl  le  cachet.  Itchiyusai.  Haut.  0,38. 
Larg.  0,33. 


1637.  — Hiroshighé.  Encre  de  Chine.  Un  personnage  revenant  d’une 
fête,  champêtre,  porte  sur  l’épaule  une  branche  de  prunier  fleurie,  où 
se  trouvent  encore  appendues  de  ces  poésies  que  les  jeunes  gens  accro- 
chent aux  l'êtes  printanières  dans  les  arbres  en  fleurs.  Kakémono  papier. 
Signature  à droite.  Haut.  1,00.  Larg.  0,28. 

1638.  — Hiroshighé.  Encre  de  Chine.  Un  Manzaï  (danseur  du  pre- 
mier jour  de  l’an).  Kakémono  papier.  Signé.  Haut.  0,86.  Larg.  0,43. 

1639.  — Hiroshighé.  Deux  peintures.  Le  Fouji;  Un  porte-robe.  Pan- 
neaux papier.  Signés.  Haut.  0,62.  Larg.  0,39. 

1640.  — Hiroshighé.  Deux  peintures  représentant  les  portraits  de 
l’acteur  Danjuro  et  du  danseur  Senzai.  Panneaux  papier.  Signature. 
Haut.  0,62.  Larg.  0,39. 

1641.  — Hiroshighé.  Encre  de  Chine  représentant  une  tige  de  chry- 
santhème, portant  deux  fleurs  largement  épanouies.  Panneau  papier. 
Signature.  Haut.  0,62.  Larg.  0,39. 

1642 .  — Hiroshighé.  Deux  peintures  représentant  des  poissons.  Pan- 
neaux papier.  Signature.  Haut.  0,62.  Larg.  0,39. 


1643.  — Kounisada.  Le  personnage  légendaire  Kanzan  a dressé 
auprès  de  lui  son  balai,  où  son  acolyte  Jittokou,  représenté  ici  sous 
la  figure  d’une  jeune  femme,  attache  un  kakémono  couvert  de  poésie, 
la  couleur  brillante  des  atours  de  la  mousmé  formant  contraste  avec 
l’encre  de  Chine  dans  laquelle  l’effigie  de  Kanzan  est  rendue.  Kaké- 
mono soie.  Signature  avec  cette  mention  : Peint  en  manière  de  plai- 
santerie, un  jour  d’ébriété. 
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1644.  — Kounisada.  Le  Bain  public.  Grande  composition,  en  cou- 
leurs, représentant,  en  des  attitudes  variées,  des  femmes  nues  faisant 
leur  toilette,  avec,  devant  elles,  des  baquets  d'eau  et  des  cuves.  D’autres 
baigneuses,  vêtues,  circulent  au  premier  plan,  tandis  qu’à  droite,  sur 
le  perron,  une  femme  se  prépare  à quitter  la  maison.  Panneau  papier 
Haut.  0,41  ; long.  2,66. 

1645.  — Outagawci  Keishi.  Jeune  femme,  en  buste,  déployant  un 
morceau  d’étoffe.  Panneau  soie.  Signature  accompagnée  de  la  date 
Ansei  11  (1855).  Haut.  0,34.  Larg.  0,55. 

1646.  — Kioçai.  Deux  kakémonos,  représentant  chacun  un  faucon 
sur  perchoir,  de  profil,  l’un,  dressant  la  tête,  l’œil  aux  aguets,  et  l’autre, 
ramassé  sur  lui-même,  soulevant  les  ailes.  Papier.  Signature  : Chojo- 
Kioçai et  double  cachet  Kio-Sai.  Haut.  1,07.  Larg.  0,41. 
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